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LIVRE  PREMIER- 

Les  chemins  publics,  les  ponts,  les  chars  &C  les  voitures, 
les  aqueducs. 


CHAPITRE  PREMIER. 

/.  Les  grands  chemins  fsrpajfent  tout  ce  que  les  Romains  ont  fait  de  plus  grand. 

II.  Les  grands  chemins  de  l'Italie  mieux  faits  que  ceux  des  provinces . 

III.  Maniéré  dont  ces  chemins  font  con fruit  s .  1 V.  Bords  appelle\  margines, 
élevez  a  coté  des  chemins . 

INtre  les  monumens  de  la  magnificence  Romaine,  les  trois 
qu’on  admiroit  le  plus ,  étoient  les  grands  chemins  de  1  Empire, 
<  les  aqueducs ,  &  les  cloaques  ou  les  egoucs  -,  c  etoient  des  ouvra¬ 
it  ges  qui  l’emportoient  fur  les  fept  fameules  merveilles  du  mon- 
~-r- - — Il  do  :  mais  ceux  qui  confidereront  1  étendue  de  ces  grands  che¬ 

mins  ,  la  lolidité  de  leur  Eruéhire ,  &  les  frais  immenfes  emploiez  à  les  faire , 
avoueront  que  ce  monument  de  la  grandeur  Romaine  furpaffoitde  beaucoup 
les  deux  autres  ;  car  enfin,  les  aqueducs  quelques  grands  éc  merveilleux qu  ils 
fuffent ,  ne  fe  trouvoient  qu  autour  de  Rome,  &c  auprès  de  quelques  grandes 
villes,  de  les  cloaques  nétoient  gueres  que  dans  la  ville  ;  au  lieu  que  les 
grands  chemins  alloient  depuis  les  colonnes  d’ Hercule ,  en  traverfant  1  Efpa- 
gne  &  les  Gaules,  jufqu’à  l’Euphrate,  &  jufqu’à  la  partie  la  plus  meridionale  de 
l’Egypte. 


LIBER  1 

De  viis  publicis ,  de  pontibus ,  de 

CAPUT  PRIMUM. 

/.  Vice  public  ce  ,  magnifîcenti/Jima  quaque 
Romanorum  opera  longe  fuperabant.  II.  Via 
publica  Italica  melius  firucta  quam  via 
publica  provinciarum.  III.  De  modo  quo 
via  ftruSla  funt.  IV.  Margines  viarum. 

I.  TNter  monumenta  magnificentia:  Romans, 
I  qus  in  fui  admirationem  totum  rapiebant  or- 
jl  bem  ,  primas  tenebant  vis  publics  ,  aquxdu- 
£tus  &  cloacs  ,  qus  ipfis  etiam  mundi  miraculis  an- 
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PRIMUS, 

re  ‘vehiculari  de  aqu&duÜibus, 

reponenda  efle  cenfebantur  :  verum  fi  qui  perpendant 
quantum  vis  ills  publics  circumquaque  per  orbem 
extenderentur ,  quam  firma  folidaque  ftru&ura  con- 
cinnatx  effent ,  quam  immenfis  fumtibus  abfoluts  , 
hoc  Romans  magnitudinis  monumentum  ,  duobus 
csteris  longe  anteponendum  effe  deprehendet.  Aqus- 
dudtus  enim  etfi  mirabiles  ftupendique  edent ,  circi 
Romam  tantum  ,  &  prope  magnas  quafdam  urbes  vi- 
febantur  ,  cloacs  vero  in  urbe  fola  Roma  erant  :  at 
vis  publics  a  columnis  Herculis  ,  traje&is  Hifpania 
atque  Gallia  ,  hinc  ad  Euphratem  ufque ,  inde  ad 
meridionales  Ægypti  fines  protendebantur. 


V/. 


L'ANTIQUITE'  E  X  P  L I  QJJ  E'  E  ,  Sec.  Liv.  I. 

Le  centre  de  tous  ces  grands  chemins  e'toit  la  pierre  milliaire  ,  qu’on  ap- 
pelloit  milliarium  aureum  plantée  au  milieu  de  Rome  :  de  là  les  chemins  le 
divifoient  en  un  grand  nombre  de  branches ,  qui  s’etendoient  dans  toutes  les 
parties  de  l'empire  Romain.  Ifidore  dit  que  les  Carthaginois  font  les  premiers 
qui  ont  pavé  les  chemins  ;  &  que  les  Romains  ont  fait  depuis  des  pavez 
prefque  dans  tout  le  monde ,  tant  pour  rendre  les  chemins  plus  droits  , 
que  pour  empêcher  que  le  peuple  ne  demeurât  dans  l’oifiveté. 

II.  Ceux  de  l’Italie,  à  en  juger  par  ce  qui  en  relie  aujourd’hui,  étoient 
mieux  conftruits  que  les  autres.  On  le  voit  fur  tout  dans  les  voies  Flami- 
nienne  Appienne  ,  lefquelles  avec  l’Emilienne  étoient  les  plus  grandes 
routes  de  l’Italie.  Quoique  la  voie  Appienne  ait  environ  deux  milles  ans  d’an¬ 
tiquité,  on  la  voit  encore  en  fon  entier  l’efpace  de  plufieurs  mille  du  côté  de 
Fond!  ;  fans  parler  de  plufieurs  autres  endroits  où  l’on  en  trouve  de  grands 
relies  :  mais  les  pierres  de  delfus  étant  ébranlées  ou  détachées ,  on  évite  ce  pa¬ 
vé  comme  extrêmement  incommode  aux  calèches  Sc  aux  autres  voitures 
roulantes. 

III.  En  d’autres  endroits  on  trouve  de  longs  efpaces  où  la  furface  du  pavé 
eft  très-bien  cûnfervée  &  unie  pardelfus  comme  une  glace.  Les  pierres  de  ce 
pavé  font  de  couleur  de  fer ,  d’une  dureté  qui  palfe  le  marbre.  Leur  forme  eft 
toute  irrégulière  :  il  y  en  a  à  cinq  angles,  d'autres  à  fix.  M.  Fabreti,  dans  {a 
colonne  Trajane,  dit  que  les  pierres  de  ces  chemins  font  toujours  hexagones , 
hors  celles  des  bords  qui  font  pentagones  ;  je  n’oferois  affiner  que  cela  fe 
trouve  de  même  par  tout  :  les  unes  lont  longues  d’environ  deux  pieds ,  les 
autres  moins  longues  ;  les  plus  petites  n’ont  guere  moins  d'un  pied ,  malgré 
l'irrégularité  de  la  forme  :  elles  lont  fi  bien  jointes  enfemble,  qu'en  plufieurs 
endroits  on  ne  fauroit  faire  paffer  entre  deux  pierres  la  pointe  d’un  couteau. 
La  furface  en  eft,  comme  nous  avons  dit,  toute  unie  comme  une  glace  ;  ce 
qui  fait  qu’en  tems  de  pluie  les  chevaux  gliffent ,  &  qu’en  tout  tems  dans 
les  endroits  les  plus  nets  &  les  plus  unis,  on  ne  peut  guere  y  aller  vite.  Ces 
pierres  qui  font  la  furface  ont  d’épaiffeur  environ  un  pied  de  roi.  Ces 
chemins  font  plus  élevez  que  le  terrain  voifin  :  il  eft  des  endroits  où  l’on  a 
coupé  des  montagnes,  &  même  de  grandes  roches  pour  les  continuer.  Cela 
fe  voit  principalement  àTerracine,  où  le  rocher  coupé  après  de  fix  vingt 


Centrum  autem  hujufmodi  viarum  erat  lapis  in 
medio  Romx  defixus  ,  quem  milliarium  .aureum 
appellabant  :  inde  vix  in  ramos  pene  innumeros  divi¬ 
debantur  ,  qui  rami  omnes  imperii  Romani  partes 
pervadebant.  Ait  Ifidorus  Orig.  lib.  j.  cap.  ult.  Car- 
thaginenfes  primos  vias  ftravifle  :  poflea ,  inquit ,  Ro¬ 
mani  per  omnem  pene  orbem  difpofuerunt  ,  propter 
redi  dinem  itinerum  3  &  ne  plebs  effet  otiofd. 

II.  Qux  in  Italia  erant  vix ,  firmius  lolidiufque 
Aru6tx  erant ,  quam  illx  qux  in  provinciis  ,  ut  cx 
iis  qux  hodieque  fuperfunt  Aratis  viis  deprehenditur. 
Illud  vero  prxfertim  confpicitur  in  viis  Flaminia  at¬ 
que  Appia  ,  inque  Æmilia ,  qux  prxcipux  inter  Ita¬ 
licas  erant.  Etfi  via  Appia  a  bis  mille  circiter  annis 
AriuAa  fuerit ,  per  aliquot  milliaria  prope  Fundos  in 
Campania  integra  lolidaque  permanet ,  in  aliifque 
locis  bene  multis  ejus  permagna  veAigia  fuperfunt  ; 
fed  disjunétis  lapidibus  excufToque  primo  lirato ,  ve¬ 
hicula  ab  illa  ,  utpote  admodum  incommoda  ,  de¬ 
clinant. 

III.  In  aliis  vero  locis  Aratum  firmum  inconcuf- 
fumque  manet  ac  fuperne  glaciei  inAar  perpolitum 


eA.  Saxa  queis  via  Aernitur  ipfo  funt  marmore  du¬ 
riora  :  forma:  funt  abnorpis  atque  incerne,  alia  hexa¬ 
gona,  alia  pentagona.  Ait  Raphaël  Fabretus  in  colum¬ 
na  Trajana  p.  229.  hujufmodi  lapides  omnes  hexago¬ 
nos  efle  prxter  marginales  qui  funt  pentagoni  ;  verum 
nefeio  an  id  conAanrer  &  ubique  fervatum  fuerit. 
Alia  faxa  qua  majori  longitudine  ,  funt  duorum  pe¬ 
dum  ,  alia  vero  minora  :  qux  minima  omnium  funr, 
unum  faltem  regium  pedem  explent.  Nihil  impedit 
tanta  figurx  inxqualitas,  quo  minus  faxa  illa  tam  ap¬ 
te  &  concinne  jungantur  ,  vix  ut  tenuifiimam  cultri 
aciem  inter  juncturas  infigere  poliis.  Tora  fuperficicsj 
uti  diximus ,  plana  perpolitaque  cA  :  hinc  fit  ut  in¬ 
gruente  pluvia,  equi  fallente  vcAigio  labantur  ;  imo 
quavis  aeris  tempefiatifquc  conditione  vix  pollit  prx- 
propere  iter  peragi.  Saxa  illa  qux  fuperius  Aratum  ef- 
formant ,  alta  funt  uno  circiter  regio  pede  ;  folo  pro¬ 
ximo  femper  fublimior  via  Arata  eA  :  certifquc  in  lo¬ 
cis  complanata  excifis  montibus  rupibufque  via  fuit  j 
id  videre  prxfertim  eA  prope  Terracinam,  ubi  cxcifa 
rupes  eA  altitudine  pedum  circiter  centum  viginri  ; 
via  autem  inferne  reli&a  eA  ipfa  complanata  rupes  , 
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pieds  de  haut  :  on  a  laifTé  en  bas  pour  chemin  la  roche  plate,  mais  fillonnée  j 
afin  que  les  pieds  des  chevaux  y  puiflent  tenir  fans  glilîer. 

Cette  Iblidité  merveilleufe  de  la  voie  Appienne  &  des  autres ,  vient  non 
feulement  de  la  grolfeur  &  de  la  dureté  des  pierres  bien  unies ,  mais  auffi  du 
grand  maffîf  qui  les  foutient.  J’ai  obfervé  entre  Velletri  &  Sermoneta,  une 
partie  de  la  voie  Appienne  ,  dont  on  avoir  ôté  toutes  les  grandes  pierres  de 
dclfus ,  ce  qui  me  donna  lieu  de  confiderer  à  loifir  la  ftrucùure  de  ce  mailif  : 
le  fond  en  eft  de  moilon ,  ou  de  blocaille  mile  en  œuvre  avec  un  ciment 
très-fort ,  &  qu’on  a  grand  peine  à  rompre  :  audelTus  eft  une  couche  de  gra- 
vois  cimenté  de  même ,  entremêlé  de  petites  pierres  rondes.  Les  grolfes 
pierres  qui  faifoient  le  pavé  s’enchaftoient  aifément  dans  cette  couche  de 
gravois  encore  molle  :  on  y  trouvoit  la  profondeur  necelfaire  pour  ces  pierres 
d  épailfeur  inégalé,  comme  nous  avons  dit  :  ce  qui  n’auroit  pu  fe  faire ,  fi  ce 
grand  pavé  de  pierres  avoir  été  pofé  immédiatement  fur  le  moilon.  Tout 
ce  grand  mafliravec  les  pierres,  pouvoit  avoir  environ  trois  pieds  de  haut. 

IV.  Il  y  avoir  des  lieux  où  ces  grands  chemins  avoient  des  bords,  pour 
les  gens  à  pied.  Je  ne  crois  pas  que  cela  fût  general  ;  car  j’ai  vû  plufieurs  en¬ 
droits  ou  ces  chemins  font  entiers  ,  &  (ans  aucun  veftige  de  ces  bords  qu’on 
appelloit  margines ,  donc  la  largeur  eft  de  moins  de  deux  pieds ,  &  la  hauteur 
d  un  pied  &:  demi  ou  environ.  Ces  bords  fervoient  pour  les  gens  de  pied ,  & 
peutêtre  pour  monter  achevai,  dans  ces  anciens  tems  où  les  étriers  n’é- 
toient  point  encore  en  ufage.  La  largeur  ordinaire  de  ce  s  chemins  eft 
d  un  peu  moins  de  quatorze  pieds  :  ce  n’eft  précifemenr  que  ce  qu’il  falloir 
pour  deux  chariots.  Ces  chemins  ont  été  faits  il  y  a  environ  deux 
mille  ans  ,  dans  un  tems  où  les  voitures  des  chars  étoient  apparemment 
moins  frequentes ,  &  on  les  aura  laiffez  de  même  qu’ils  ont  été  d’abord  faits , 
fans  rien  ajouter  à  leur  première  largeur. 


fcti  fulcata  uc  pedes  equorum  vcftigium  figere  pof- 
fçnr. 

Hæc  tanta  viæ  Appiæ  cæterarumque  viarum  firmi¬ 
tas  non  ex  magnitudine  duritieque  laxorum  concinne 
jundtorum  duntaxat  proficifcitur  ,  fcd  etiam  ex  ftrue 
luppofita  :  inter  Velitras  &  Sermoneram  in  partem 
aliquam  viæ  Appia*  incidi ,  cujus  ftratum  fuperius 
avulfum  alioque  exportatum  fuerat ,  quo  fadhim  ut 
ftruis  hujufmodi  rationem  explorare  licuerit  :  in 
ima  parte  impoliti  lapides  cæmento  firmiffimo  coag- 
mentantur  :  huic  (Irato  aliud  fu  perpotitum  eft,  glarea, 
minuto  lapide  ac  cæmento  conftans  t  huic  fecundo 
impofica  funt  faxa  illa  quæ  pavimentum  fuperius  con- 
ftituunt,  ita  uc  fi  qua  effet  in  faxis  illis  ab  ima  parte 
inæqualitas,  ea  in  fecundo  ftrato  adhuc  molli  imprime¬ 
retur  ,  extima  fuperficie  femper  plana  manente.  Tota 
autem  illa  ftru&ura  altitudine  erat  trium  circiter  pe¬ 


dum  regiorum. 

IV.  Quibufdam  in  locis  viæ  margines  habebant  i 
non  puto  enim  in  Italicis  hujufmodi  viis  femper  mar¬ 
gines  fuilfe,  multa  quippe  vidi  loca,  ubi  ftrato  adhuc 
integro  manente,  nulli  aderant;  ubi  adfunt  aurem  mar¬ 
gines ,  latitudine  funt  non  prorfus  bipedali  altitudi¬ 
ne  vero  circiter  pedis  unius  atque  dimidii.  Hi  margi¬ 
nes  erant  peditibus  deftinati ,  fortaffeque  equitibus, 
ut  poftquam  ex  equo  defilierant ,  in  equum  iterum 
confccndere  poffenr ,  illo  fcilicet  tempore  quo  bijla- 
fiorum  ufus  nondum  invectus  fuerat.  Latitudo  via¬ 
rum  vix  ad  pedes  quatuordccim  pertingit ,  quod  erat 
fpatium  neceffarium  ut  duo  adverfi  currus  tranfirc 
poffent.  Ab  annis  circiter  bis  mille  hæ  viæ  ftratæ  fue¬ 
re  ,  quo  tempore  currus ,  ut  verifimile  eft,  minus  fre¬ 
quentes  erant ,  nihilque  poftea  latitudini  adje&um 
eft. 
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CHAPITRE  II. 

/.  La  forme  C51  la  flrucîure  des  grands  chemins  hors  de  V Italie.  II.  Ce  quon 
appelloit  maniions  &  mutations.  III.  La  grote  de  Vouccppl ,  chemin  pratiqué 
au  travers  d'une  montagne.  IV.  Chemin  femb labié  fous  le  mont  du  Capitole  , 
à  7{pme. 

I.  T-  Es  autres  grands  chemins  hors  de  Tltalie ,  n  étoient  pas  faits  de  même  : 

1  fil  en  relie  encore  des  traces  en  plufieurs  endroits ,  &  même  une  bonne 
partie  dans  la  Gaule ,  qu’on  appelloit  Belgique  :  ils  font  plus  larges  que  ceux 
tle  l’Italie,  &  n’e'toient  pas  conffruits  de  même.  On  faifoit  des  chemins,  dit 
Bergier  ,  en  tirant  deux  filions  parallèles ,  &:  entre  ces  filions  une  fo Ife  qu’on 
remplilïoit  enfuite,  ou  de  fable  ou  de  quelqu’autre  terre  plus  propre  à  affer¬ 
mir  que  la  terre  ordinaire  des  champs.  On  durcilïoit  enfuite  cette  bafe  avec 
des  pilons  ou  d’autres  inft rumens  ;  de  peur  que  fi  elle  n’eût  pas  été  bien  folide, 
toute  la  malle  &  les  diverfes  couches  qu’on  vouloit  conlfruire  delfus  ne  fuf- 
fent  pas  allurées.  Dans  les  lieux  bas  &  humides  on  relevoit  les  chemins ,  en- 
forte  que  les  eaux  &c  les  bourbiers  ne  pulfent  jamais  gagner  le  defïiis  j  quand 
le  terrain  le  demandoit ,  ces  levées  étoient  hautes  de  cinq  ,  de  dix ,  &  jufqu’à 
vingt  pieds,  pour  éviter  que  les  eaux  croupilfantes  dans  les  lieux  bas  &  dans 
les  vallons  ne  débordaffent  fur  les  chemins.  On  faifoit  ces  chemins  à  plufieurs 
differentes  couches  de  petites  pierres  plates, &:  de  petits  caillous  ronds,  avec  un 
ciment  fi  dur  &  fi  ferme  qu’il  falloit  des  fiecles  pour  les  ébranler.  La  conftru- 
élion  de  ces  chemins  &  la  difpofition  des  couches  étoient  differentes  en  di¬ 
vers  payis.  Il  y  avoit  certaines  contrées  d’un  terrain  plus  fec,  ou  le  chemin 
public  n’avoit  point  de  pavé. 

1 1.  Ces  grands  chemins  avoient  differens  gites ,  qu’on  appelloit  manfions  -t 
ce  n’étoient  ordinairement  que  des  demi-journées.  Saint  Athanafe  compte 
trente-fix  manfions  au  chemin  d’Alexandrie  à  Antioche }  on  en  trouve  en  effet 
tout  autant  dans  l’itineraire  d’Antonin  :  le  même  en  compte  quatre-vingts  de 
Scleucie  d’ifiurie  jufqu’à  Milan.  Ces  gites  qui  s'appelaient  en  latin  manfiones , 
fe  nommoient  en  grec  pom)  -.outre  les  gites  ou  manfions,  il  y  avoit  des 


C  A  P  u  T  il. 

2 .  Forma flruRnraque  viarum  public  arum  extra 
Italiam.  II,  Quid  jnanfiones ,  quid  muta¬ 
tiones.  III.  Crypta  Puteolana  feu  via  mon¬ 
tem  trajiciens.  IV.  Via  fimilis  fub  Capi¬ 
tolio. 

I.  A  Liæ  extra  Italiam  viæ  non  eodem  ftru&uræ 
genere  funt  :  harum  pars  adhuc  fupereft  in 
ca  maxime  Galliæ  parte  ,  quæ  Belgica  appellabatur: 
ha:  via:  funt  Italicis  latiores  ex  aliaque  materia  con- 
fc&æ.  Duo  fulci ,  inquit  Bcrgerius ,  Ta>it\>,»ho:  aratro 
aperiebantur  interque  fulcas  fofla ,  quæ  vel  arena  vel 
alia  terra  firmiore  implebatur ,  quæ  pofiet  fiftucis 
aliifve  inftrumentis  addenfari ,  ne  fi  minus  folida  hu- 
jufmodi  bafis  fuiffet  ,  ftrudtura  tota  quateretur  &  la¬ 
befactaretur.  In  demiffioribus  humidifquc  folis  agge¬ 
res  flrucbantur,  quos  aqua  cœnumque  nunquam  inun¬ 
dare  polTcnt  ;  ica  poflulantc  fini  aggeres  nonnunqium 


in  locis  deniiflioribus  in  vallibufque  ,  altitudine  quin¬ 
que  pedum  erat ,  aliquando  decem,  imo  &  viginti  pe¬ 
dum  ,  ne  refides  aquæ  viæ  altitudinem  fuperarent. 
Plurima  ftrata  aliud  alii  fuperponebantur,  fternebatur 
primo  glarea,  huic  imponebantur  plana  fixa  ;  fuperius 
vero  ftratum  parvis  filicibus  calculifque  rotundis  con¬ 
flabat  cæmcnto  ita  firmatis  ,  ut  per  multas  ætares  tota 
finies  folida  integraque  maneret.  Neque  tamen  ubi¬ 
que  fimilia  ftrata  illa  fuere,  fed  indiverfis  regionibus 
materia:  diverfitas  obfervabatur.  Ubi  aridum  omnino 
folum  erat,  quod  ne  imbribus  quidem  emolliri  pollet, 
nullum  apponebatur  pavimentum. 

I  I.  In  hifce  viis  publicis  identidem  diverforia 
erant  ,  proprio  nomine  manfiones  diCla  ,  quæ  dimidia 
ut  plurimum  diurni  itineris  parte  inter  (e  diflabant. 
S.  Athanafius  triginta  fex  manfiones  ab  Alexandria  ad 
Antiochiam  numerat;  totidemque  revera  in  Antonini 
Itinerario  reperiuntur.:  idemque  fandus  DoCtoroClo- 
ginta  mandonibus  Mediolanum  a  Seleucia  in  Ifau- 
ria  diflare  dicit.  Manfiones  autem  græcc  u-ah  vo¬ 
cabantur  :  prætcr  manfiones  illas  erant  etiam  muta- 
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lieux  pour  les  relais ,  qu’on  appelloir  mutationes  ;  où  les  gens  qui  couraient  la 
polie  qu’on  nommoit  veredarii ,  changeoient  de  chevaux. 

1 1 1.  Nous  avons  die  ci-deffus  que  les  Romains  fé  faifoient  de  grands  che- 
mins  à  travers  les  montagnes;  nous  en  avons  un  exemple  permanent  enlagro- 
te  de  Pouzzol,  où  la  montagne  elcarpe'c  qui  ell  entre  cette  ville  &  Naples, 
cft  percée  d’un  bout  à  l’autre,  enforte  qu’on  y  va  de  plainpied.  Aux  deux 
extrénntez  l’ouverture  fort  haute  &c  relevée  va  toujours  en  baillant  ,  & 
cela  pour  donner  du  jour  au  pillage  le  plus  loin  que  l’on  a  pu  :  &  comme  cela 
n’empêchoit  pas  que  la  route  ne  fût  extrêmement  obfcure  lorfqu’on  avançoit 
un  peu  en  dedans ,  on  a  fait  vers  le  milieu  des  ouvertures  qui  percent  la  mon¬ 
tagne,  &  portent  le  jour  du  haut  en  bas.  Malgré  toutes  ces  précautions,  l’ob- 
lcurité  régné  toujours  fur  le  milieu  :  enforte  que  les  voitures  roulantes ,  qui 
viennent  a  la  rencontre  les  unes  des  autres ,  s’y  entrechoqueraient  fl  les  voi¬ 
turiers  &  les  cochers  n’avoient  foin  de  s’avertir  les  uns  les  autres ,  qu’ils  pren¬ 
nent  ou  du  côté  de  la  mer,  ou  du  côté  de  la  montagne. 

I  V.  Il  y  avoit  encore  un  chemin  à  Rome  qui  perçoit  la  montagne  du  Capi¬ 
tole  ;  comme  nous  l’apprend  Flaminius  Vacca,qui  dit  que  fon  maitre  Vincent 
de  Rollis  delcendit  par  un  trou  qui  étoit  dans  la  place  du  Capitole,  &  vit  ce 
chemin  dont  les  mafures  tombées  des  bàtimens  de  l’ancien  Capitole  avoient 
bouché  l’entrée  &  la  forde.  Ce  chemin  efl  encore  aujourd’hui  accablé  fous 
les  ruines.  Il  ne  faut  pas  s’étonner  que  les  Romains  qui  avoient  percé  de  bien 
plus  grandes  montagnes ,  aient  encore  percé  celle-là ,  qui  n’étoit  proprement 
qu’une  colline,  pour  pouvoir  aller  de  plain  pied  du  grand  marché  Romain  à 
la  région  du  cirque  de  Flaminius ,  qui  étoit  à  l’autre  côté  du  Capitole. 


tiones  ,  ubi  curfores  illi  publici ,  quos  veredarios  ap¬ 
pellabant  ,  equos  mutabant. 

III.  Supra  diximus  Romanos  nonnunquam  excifis 
montibus  vias  aperuilfe,  cujus  rei  exemplum  exilât  in 
Puteolana  ,  ut  vocant ,  crypta',  ubi  mons  ille  prxrup- 
tus  inter  Puteolos  &  Neapolin  litus  perforatus  eft,  ut 
poflit  plani  via  iter  agi  :  in  duabus  extremis  partibus 
foramen  altius  excavatum  fenlim  demittitur  ,  ut  inde 
lux  in  meatum,  quo  longius  fieri  polTet,  ingrederetur; 
cumque  nihilominus  verfus  medium  fpecus  obfcuro 
tramite  incederetur,  duo  alia  foramina  a  monte  in  me¬ 
dium  meatum  deduda  funt,  ut  inde  etiam  lucis  quid- 
piam  daretur.  Attamen  magna:  funt  femper  in  medio 
tenebra: ,  ita  ut  tranfeuntibus  adverlis  curribus  cla¬ 
ment  rhedarii ,  fe  vel  verfus  montem  vel  verfus  mare 
iter  agere  ,  ne  mutuo  impingant. 

IV .  Similis  etiam  fubterraneus  Roma:  trames  erat. 


quo  a  foro  Romano  ad  circum  Flaminii,  hoc  regionis 
cujufpiam  Romanx  nomen  erat ,  plano  itinere  perge¬ 
batur,  qua  de  re  fic  loquitur  Flaminius  Vacca  nobilis 
fculptor  Romanus  in  Diario  noftro  Italico  pag.  170. 
Confabulatus  aliquando  cum  praceptore  meo  V incentio 
de  Rubeis ,  eo  narrante  didici,  ipfum,  cum  fefe  in  vora¬ 
ginem  intromiflffiet ,  vidiffie  in  marmoreo  anaglypha  ki fo¬ 
riam  Jovis  &  Europa  ad  alterum  vici  latus  muro  affi¬ 
xam  ,  qui  vicus  a  Septimiano  arcu  ad  imum  fcaU  Ec- 
clefltt  jlra-cali ,  perfoffio  monte ,  plana  via  tendebat. 
J Quod  fl hodie  obrutus  vicus  efl, nihil  mirum ,  animadver- 
fa  ingenti  ruderum  copia  ex  Capitolinis  adifleiis  detapfa. 
Nihil  mirum  certe  Romanos,  qui  longe  alciores  mon¬ 
tes  parandis  viis  exciderant  &  perforaverant,  fub  colle 
viam  aperuifle ,  qua  a  foro  ad  circum  Flaminii  perge¬ 
retur. 
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CHAPITRE  III. 

I.  Les  ponts  anciens.  II.  Ponts  de  Rome.  III.  Pont  merveilleux  de  N  ami. 

IV.  Ce  qu'on  prend  pour  le  pont  de  Caligula,  d  Pouzgol, 
cfi  toute  autre  chofe. 

ï.  T  Es  ponts  font  une  belle  partie  des  monumens  de  l’antiquité'  :  il  en 

1  ^rerte  plufieurs  tout  entiers  ;  l’intereft  qu’on  avoir  de  les  maintenir  pour 
la  commodité  du  commerce ,  aiant  obligé  les  habitans  des  lieux  ou  ils  fe 
trouvent  de  les  réparer  ,  quand  ils  en  avoient  befoin  ;  ce  qui  n’empêche 
pas  que  plufieurs  n’aient  été  ruinez ,  foit  par  des  crues  d’eau  extraordinaires , 
foit  par  d’autres  accidens.  Quelques-uns  de  ceux-là  ont  péri  totalement ,  en- 
forte  qu’il  n’en  refte  point  de  trace.  Les  autres  ont  encore  quelques  arcades , 
qui  nous  laiffent  le  moien  de  reconnoitre  leur  ftruéhire.  Les  plus  beaux  de 
ceux  qui  fe  font  confervez  ne  font  pas  tous  en  Italie  :  il  en  relie  encore  de  bien 
plus  confiderables  dans  d’autres  payis. 

II.  Les  anciens  ponts  de  Rome  étoient  au  nombre  de  huit  :  le  pont  de 
Fabricius ,  qui  joint  le  grand  côté  de  la  ville  de  Rome  avec  Lille  du  Tibre  •  le 
pont  de  Cellius  de  l’autre  côté  de  l’ille,  réparé  par  les  Empereurs  Valentinien 
&  Vaîens  j  le  premier  pont  bâti  à  Rome  ,  qui  étoit  de  bois ,  &:  qui  fut  à  caufe 
de  cela  nommé  pons/ubliciusfi ut  depuis  fait  de  pierre  :  on  en  montre  quelques 
vertiges  au  bas  du  mont  Aventin. 

Le  pont  qu’on  appelloit  Senatorius ,  étoit  vis-à-vis  de  fainte  Marie  Egyp¬ 
tienne,  il  en  relie  encore  quelques  arches  ;  on  Tappelloit  aulfi  le  pont  Palatin, 
parce  qu’il  étoit  voifin  du  mont  Palatin  :  il  a  été  plufieurs  fois  rebâti,  &  plu¬ 
sieurs  fois  ruiné  par  les  débordemens.  Depuis  que  fous  Clement  VIII.  plu¬ 
fieurs  arches  furent  emportées,  on  n’y  a  plus  touché.  Le  pont  du  Janicule, 
ainfi  nommé ,  parce  que  c ’étoit  le  chemin  pour  y  aller ,  fut  entièrement  rebâti 
par  Sixte  I  V.  On  voit  prés  de  l’hôpital  du  laine  Efprit  les  vertiges  du  pont, 
appelle'  anciennement  Triomphal ,  parce  qu’on  y  palfoit  dans  les  triomphes, 
pour  aller  au  Capitole.  Auprès  de  là  eft  le  pont  faint  Ange,  autrefois  ap¬ 
pelle'  le  pontÆlius  ,  parce  qu’il  fut  bâti  par  l’Empereur  Ælius  Hadrianus  :  il 
fut  réparé  par  Nicolas  V.  &  depuis  orné  de  ftatues  par  Clement  IX.  De 
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1.  Veterum  fontes.  II.  Pontes  Romœ.  III.  Pons 
U  arma:  admirandus .  IV.  Jjj) >ui  pons  Cali- 
qula:  putatur  cjfe  luteolis ,  aliud  omnino  cfi. 

I.  TT  Eterum  pontes  inter  præcipua  antiquitatis 
y  monumenta  computandi  :  ex  iis  plurimi  ad¬ 
huc  integri  fuperfunt  ;  quia  enim  ad  commeatum  8c 
ad  commercium  necefiarii  erant  ,  fi  quid  detri¬ 
menti  ab  injuria  temporum  pafli  e fient ,  ab  incolis 
ut  plurimum  reftaurabantur.  Plurimi  tamen  aut  exun¬ 
dantibus  fluminibus ,  aut  aliis  cafibus ,  vel  funditus 
periere  vel  labefactati  funt  j  quorumdam  aliquot  ar¬ 
cus  fuperfunt ,  unde  fini  Aura  poflit  explorari.  Qui 
prxftantiores  aliis  funt  non  in  Italia  omnes  habentur, 
in  aliis  quippe  regionibus  ,  Italicis  magnificentiores 
exftant  nonnulli. 

II.  Romx  ponres  oCto  antiquitus  erant  ;  pons  Fa¬ 
bricius  ,  qui  hodicque  maximam  urbis  partem  cum 
infula  Tiberina  jungit  i  pons  Ceflii  ab  altera  infui* 


parte ,  qui  ab  Imperatoribus  Valentiniano  8c  Valente 
rcftauratus  fuit  ;  pons  primus  Roma:  ftruCtus  qui  li¬ 
gneus  erat,  ideo  lublicius  didtus,  fubindeque  lapideus 
faCtus  fuit  :  hujus  aliquot  vefligia  monftrantur  verfus 
radices  Aventini  montis. 

Pons  qui  Senatorius  dicebatur  e  regione  fanChe 
Maria:  Ægyptiacæ  erat  :  hujus  aliquot  arcus  rcftanr , 
alio  nomine  pons  Palatinus  appellabatur ,  quia  prope 
Palatinum  montem  erat  :  hic  /xpe  exundante  Tiberi 
dirutus,  fxpeque  rcftauratus  fuit  i  fed  a  quo  tempore, 
fedente  Clemente  VIII.  arcus  ejus  aliquot  lapfi  funr, 
reliqui*  ejus  inca&z  manferunt.  Pons  Janiculi  ,  fic 
appellatus  ,  quia  iftac  ad  Janiculum  pergebatur  ,  a 
Sixto  IV.  Papa  a  fundamentis  denuo  xdificatus  fuft. 
Prope  Nofocomium  S.  Spiritus ,  pontis,  invocabant, 
triumphalis  rudera  vifuntur,  cujus  appellationis  cau- 
fa  erat ,  quod  triumphatores  iftac  ad  Capitolium  per¬ 
gerent.  Huic  vicinus  cft  pons  fanéti  Angeli  ,  pons 
Ælius  diftus ,  quia  ab  Ælio  Hadriano  Imperatore 
excitatus  fuit  :  a  Nicolao  autem  V.  rcftauratus  cft  , 
pofteaquc  a  Clemente  I  X.  ftacuis  exornatus.  Ex 
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ces  ponts  Romains ,  il  n’y  a  que  le  pont  d'Hadrien  ou  le  pont  faint  Ange  qui 
fe  diftingue  entre  les  autres  par  fa  largeur.  Hors  de  la  ville  èfb  le  pont  Mifoius, 
nommé  prefentement  ponte  molle ,  qui  n'a  rien  de  bien  confiderable.  Il  y  a 
encore  tur  le  Teverone,  qui  eft  1  'Anio  des  anciens,  quelques  ponts,  donc 
le  plus  confiderable  eft  celui  qu’on  appelle  pont  de  Narfés. 

I I I.  Comme  nôtre  dcflein  eft  de  ne  donner  en  figure  que  les  plus  remar- 
quables  &  les  plus  finguliers  des  anciens  ponts ,  nous  paflons  tous  ceux-ci  pour 
venir  à  celui  de  Narnt  fur  le  chemin  de  Lorete  à  Rome.  Au  bas  de  la  monta¬ 
gne  fur  laquelle  la  ville  eft  fituée ,  on  voit  cet  ancien  pont  rompu ,  qui  paroit 
avoir  été  fort  magnifique.  Nous  en  donnons  ici  la  forme  &  les  dimeniions,  P  t. 
comme  elles  ont  été  données  par  Agoftmo  Martinelli ,  dans  un  petit  livre  im-  CXIV. 
primé  à  Rome  en  1676.  qui  a  pour  titre  Defcrittione  de  diverfi  ponti  effi 'flenti fo- 

pn  li  fiumi  Nen  e  Tewere.  Ce  pont  qui  joint  deux  montagnes ,  entre  lelquelles 
paftè  la  Nera ,  eft  d’une  hauteur  extraordinaire  ,  &  fut  fait  ainfi  par  Au- 
gufte,  dit  Cluvier  1. 2..  c.  7.  afin  que  ceux  de  Narni  pulfent  aller  de  plain  pied 
d’une  montagne  à  l’autre.  Le  pont  a  quatre  grandes  arches ,  dont  la  largeur 
n’eft  pas  égale.  Toute  la  longueur  du  pont  d’une  montagne  à  l’autre  eft  de 
huit  cens  cinquante  palmes  :  le  palme  Romain  fait  les  trois  quarts  du  pied  Ro¬ 
main  ;  c'eft-à-dire  ,  que  le  pont  a  636.  pieds  Romains.  Le  pied  Romain  fait 
environ  onze  de  nos  pouces  ;  le  pont  aura  donc  de  longueur  583.  pieds  de  roi. 

Il  fera  aifé  au  leéteur  de  rapporter  toutes  les  mefures  fuivantes  à  cette  évalua¬ 
tion.  Des  quatre  arches,  la  première  qui  eft  la  moins  large  eft  entière  &  a 
tout  fon  cintre  ,  au  lieu  que  toutes  les  autres  font  rompues  &  délabrées,  les 
unes  plus ,  les  autres  moins.  Cette  première  arche  a  d'une  pile  à  l’autre  Cent 
palmes  ,  &  de  hauteur  cent  cinquante  palmes  :  la  fécondé  arche  a  d’une  pile 
a  l’autre  cent  quatre-vingt  palmes  ou  environ  d’ouverture  :  la  troifiéme 
cent  cinquante-deux  palmes  :  la  quatrième  qui  aboutit  à  l’autre  montagne , 
cent  quatre-vingt  dix  palmes.  Si  les  mefures  du  Martinelli  font  juftes ,  ce  pont 
eft  digne  d’admiration  :  cette  derniere  arche  avoit  cent  quarante-deux  pieds 
Romains  d'ouverture  d’une  pile  à  l’autre,  ce  qui  eft  fort  extraordinaire. 

IV.  Il  refte  encore  à  Pouzzol,  félon  l’opinion  commune ,  des  piles  &  des  ar¬ 
ches  du  pont  que  Caligula  commença  ;  ce  pont  n'auroit,  dit-on,  été  confi- 
dérable  que  par  fon  extrême  longueur,  s’il  eût  été  achevé.  Mais  ce  fentimcnc 


hifce  pontibus  Romanis  folus  ifte  pons  Hadrianus  la¬ 
titudine  fpe£tabilis  eft.  Extra  urbem  eft  pons  Milvius, 
hodie  ponte  molle  vocatus  ,  fimplicis  omnino  ftrudhi- 
ræ.  Anienis  etiam  ripa:  aliquot  pontibus  junguntur  , 
quorum  præcipuus  ille  eft  quem  Narfetis  pontem  ap¬ 
pellant. 

1 1 1.  Cum  pontes  folum  a  ftruftura  fpeétabiliorcs 
hîc  exhibere  animus  fit ,  ad  Narnienfcm  pontem  pro¬ 
peramus  :  eft  Narnia  oppidum  in  via  fitum  ,  qua  itur 
Roma  Lauretam  :  ad  radices  montis  in  quo  oppidum 
fitum  eft  ,  vetus  pons  vifitilr  ,  qui  magnifice  ftru&us 
fuifte  videtur  ;  ejus  formam  menfurafque  damus  , 
quales  publicavit  Auguftinus  Martinellus  in  libello  , 
cui  titulus  ,  Defcrittione  de  diverfi  ponti  cffiftenti  fopra 
li  fumi  Nera  e  Tcverc.  Pons  ille  qui  duos  adverfos 
montes,  inter  quos  Nar  fubrerlabitur,  jungit,  altitu¬ 
dinis  eft  lingularis  ,  &  fic  ab  Augufto  ftruttus  fuit , 
inquit  Cluvcrius  1.  z.  cap.  7.  quo  Aquali  via  ab  urbe 
in  adverfnm  jurum  pateret  tranfitus.  Quatuor  arcus 
funt  latitudine  non  «cquali  :  longitudo  pontis  ab  alio  ad 
alium  montem  eft  octingentorum  quinquaginta  pal- 
morum  :  palmus  Romanus  pedis  Romani  dodrans 

Tom.  IV. 


eft  j  itaque  pons  eft  longitudine  fexcentorum  triginta 
fex  pedum  Romanorum  -,  pes  vero  Romanus  unde- 
cim  tantum  pollices  noftros  habet  :  pontis  igitur  lon¬ 
gitudo  erit  quingentorum  o&oginta  trium  regiorum 
pedum.  Secundum  hanemenfuræ  rationem  ea  quæ  fc- 
quuntur  Le&or  facile  intellecturus  eft.  Ex  quatuor 
arcubus  primus  anguftior  adhuc  integer  eft  fornixque 
manet  hodieque  ,  cum  contra  cæteri  arcus  rupti  diru- 
tique  fint ,  alii  majore  alii  minore  ruina  :  hic  primus 
arcus  ab  altera  ad  alteram  pilam  centum  palmos  habeti 
altitudo  autem  ejus  eft  centum  quinquaginta  palmo¬ 
rum.  Secundus  arcus  ab  altera  ad  alteram  pilam  ccn* 
tum  oCtoginta  palmos  vel  circiter  habet  ;  tertius  cen¬ 
tum  quinquaginta  palmos  i  quartus  ,  qui  ad  montem 
adverium  pertingit  ,  centum  nonaginta  palmos.  Sl 
accuratam  Martinellus  menfuram  tradiderit ,  ftupen» 
dus  fane  eft  pons,  cujus  hic  poftremus  arcus  centum 
quadraginta  duos  pedes  Romanos  habebat  ab  altera  ad 
alteram  pilam ,  quse  latitudo  fingularis  eft. 

IV.  Puteolis  adhuc  arcus  pilxque  fuperfunt  pon¬ 
tis  illius,  ut  quidam  opinantur,  qui  a  Caligula  ccep- 
tus  fuit,  qui  fanc  pons  a  longitudine  folum  fpeCtandu? 

A  <X 
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du  vulgaire  eft  manifeftement  contredit  par  Suetone ,  qui  dit  que  le  pont  que 
cet  Empereur  fit  faire  e'toit  un  double  rang  de  bâteaux  de  charge  fur  lefquels  il 
fit  conftruire  une  plate-forme  pour  faire  pafifer  fon  arrne'e  de  Pouzzol  à  Baies. 
Pour  ce  qui  eft  des  piles  qui  relient,  marque  certaine  quelles  n’ont  pas  été 
faites  pour  un  pont ,  c’eft  qu  elles  ne  vont  pas  en  droite  ligne  ;  mais  tour¬ 
nent  du  côté  du  lèptentrion.  C’étoit  un  mole  bâti,  à  ce  que  l’on  croit,  par 
les  Grecs;  qui  fut  depuis  rétabli  par  Antonin  le  Pieux,  comme  porte  l’inicri- 
ption,qui  dit  que  cet  Empereur  a  rebâti  fix  piles  qui  étoient  tombées,  & 
qu’il  a  exécuté  ce  que  fon  prédeceifeur,  ou  Ion  pere  Hadrien,  avoit  promis 
de  faire.On  prétend  que  ces  moles  en  arcades  font  meilleurs  que  ceux  qui  font 
bâtis  fans  interrupcion,parce  qu’ils  font  moins  fujecs  à  être  rompus  par  les  flots 
&  par  des  coups  de  mer,  &  à  fe  remplir  de  fable,  que  les  flots  ramènent  en 
le  retirant  quand  le  mole  eft  à  arcades  ;  au  lieu  que  quand  c’eft  un  mur ,  pref- 
que  tout  ce  qui  entre  de  fable  dans  le  port  y  demeure.  Il  y  avoit  à  ce  mole 
une  arcade  plus  large  que  les  autres  par  où  les  vaifleaux  entroient.  Une  autre 
preuve  que  c’étoit  un  port ,  eft  qu’à  côté  des  piliers  il  y  a  de  grofles  pierres 
trouées  où  l’on  attachoit  les  navires  ;  il  ne  relie  plus  de  ce  mole  que  quatorze 
piles ,  bâties  partie  de  brique ,  &  partie  de  pierres  d’une  groflfeur  demefurée  : 
les  arcades  font  à  demi  ruinées.  Nous  donnons  la  figure  de  ce  mole  d’après 
M.  Antoine  Bulifon,  qui  a  obfervé  tout  ceci  fur  les  lieux  où  il  a  demeuré  fort 
longtems. 


effet  ,  G  abfolutus  fuiflet  ;  at  hæc  vulgaris  opinio  formavi.  Quantum  fpedtar  autem  ad  illas  quz  fuper- 
Suetonii  teftimonio  clare  confutatur ,  cujus  hxc  funt  funt  pilas  ,  non  ponti  conficiendo  ftrudlas  illas  fuifle 
verba  cap.  19.  Novum  prêt  er  ea  atejue  inauditum  genus  vel  inde  probatu r,quod  non  redta  linea  procedant ,  fed 
fpcttaculi  excogitavit  j  nam  Baiarum  medium  interval-  verfus  Septentrionem  quafi  in  gyrum  declinent.  Erar, 
lum  Puteolanas  ai  moles  trium  millium  &  fexccntorum  ut  putant ,  ardificium  a  G rarcis  ftrudlum  ,  deindeque 
fere  pajfuum  ponte  conjunxit ,  contrattis  undique  one-  ab  Antonino  Pio  reftauratum  ,  ut  inferiptio  in  mari 
rari  is  navibus  &  ordine  duplici  ad  ancoras  collocatis  ,  reperta  ,  deindeque  fupra  urbis  oftium  pofita  fidein 
fuperjettoque  aggere  terreno  ac  direclo  in  jippia  via  facit. 
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nentes  erant  lapides  perforati ,  in  queis  naves  religa¬ 
bantur  .•  hujulce  portus  quatuordecim  tantum  pila: 
remanent ,  partim  ex  latere  ,  partim  ex  lapidibus  in¬ 
gentibus  conftruclx.  Arcus  lemiruti  funt  :  ruderum 
figuram  poft  virum  amicilfimum  Antonium  Bulifo- 
nium  damus  ,  qui  in  libro  fuo  inferipto ,  La  guide 
des  étrangers ,  &c.  pag.  110.  fehema  hujufmodi  pro¬ 
tulit  :  is  in  ipfis  locis  multis  annis  verfatus  ,  ea  qua: 
jam  diximus ,  obfervavic. 


Putant  autem  illas  arcubus  conftrudlas  navium  ftatio- 
nes  commodiores  efie  quam  eas  qux  muro  ftruuntur  , 
utpote  qua;  difficilius  a  flu&ibus  procellifquc  rumpan¬ 
tur,  &  arena  repleantur,quia  cum  portus  arcubus  con- 
ftrudtus  eft ,  recedentes  nudius  arenam ,  quam  fecum 
detulerant ,  in  mare  revehunt  ;  cum  autem  murus  eft, 
arena  pene  omnis  a  fludlibus  invedta  manet.  In  hoc 
autem  arcuum  fepto  arcus  erat  aliis  latior,  per  quem 
intrabant  naves.  Alio  argumento  probatur  portum 
elle ,  quoniam  videlicet  in  pilarum  lateribus  promi. 


t/yys. 


LE  PONT  DU  DANUBE.  i8j 
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CHAPITRE  IV. 

I.  Le  pont  du  Danube  bâti  par  Trajan  étoit  d’une  grande  magnificence ,  félon 
Dion.  1 1.  ’Vion  a  exagéré  :  véritable  forme  du  pont. 

III.  Pont  de  Cefar  fur  le  Rhin. 

I.  /''XUjiu:  aux  ponts  hors  de  l'Italie ,  rien  de  plus  magnifique  que  celui  de 
v/ Trajan  fur  le  Danube  ,  fi  nous  nous  en  tenons  à  la  deienption  qu'en 
fait  Dion  :  ..  Il  a,  dtt-il ,  vingt  piles  de  pierres  de  taille  quarrees.  Ces  piles  « 
font  hautes  de  cent  cinquante  pieds ,  &  larges  de  foixante ,  éloignées  l'une  de., 
l’autre  de  170.  pieds,  £c  voûtées  en  arcade.  Peut-on  ne  pas  admirer  la  dc-« 
penfe  d’un  tel  ouvrage  ?  &  cela  dans  un  fleuve  fi  grand ,  qui  a  tant  de 
tournans  d’eau ,  &  dont  le  fond  eft  bourbeux  &  peu  folide  :  ôn  11e  peut  nulle-..  t 

ment  détourner  fon  cours.  Quoique  ce  fleuve  foit  fort  gros  en  cet  endroit,., 
il  l’çft  beaucoup  moins  qu'en  d’autres,  où  on  le  voit  deux  ou  trois  fois  plus» 
large  ,  enforte  qu'il  rellemble  à  une  mer  :  mais  comme  il  fe  rétrécit  en  cet» 
endroit  où  le  paillage  eft  plus  étroit,  pour  s'étendre  de  nouveau  lorfqu’il  n’a« 
plus  de  barrière  qui  le  reflerre ,  il  eft  là  beaucoup  plus  rapide  ;  ce  qui  aug  .. 
menta  la  difficulté  de  l’ouvrage.  Cela  n'effraia  pourtant  pas  Trajan ,  dont  la» 
grandeur  d’ame  parut  en  cette  occafion.  Ce  pont  n’eft  plus  d’aucun  ufage,.. 
les  piles  feules  relient,  &  femblent  ne  s’être  confervées que  pour  nous  faire., 
voir  qu’il  n’eft  rien  que  l’efprit  humain  ne  puifle  tenter...  Dion  ajoute  qu'Ha- 
drien  fucceffeur  de  Trajan  ,  craignant  que  ce  pont  fait  pour  palier  au- 
delà  duDanube  ne  fervit  auffi  aux  Barbares ,  s’ils  pouvoient  s'en  rendre  les 
maitres,  pourpaffer  furies  terres  des  Romains,  fit  abbatre  tout  le  haut  du 
pont  &  les  arcs  ;  ou  peutêtre  fît-il  cela,  dit  on,  par  jaloufic,  n’efperant  pas 
de  pouvoir  jamais  faire  un  ouvrage  pareil  à  celui  là. 

1 1.  Rien  de  plus  pofitif  que  ce  témoignage  de  Dion  ;  &  fi  l’on  pouvoir 
s’y  fier ,  il  faudrait  avouer  qu’il  n’y  eût  jamais  de  pont  pareil  à  celui  là  ;  mais 
la  colonne  Trajane  ne  s’accorde  point  avec  cette  defeription.  Le  pont  y  eft 


C  A  p  u  T  IV. 

I.  Pons  ad  Danubium  a  T rajano  firuflus  ma - 
qnificentijimus  ,  fi  fit  Dioni  fides  habenda, 
j  I .  Dio  rei  veritatem  preçlcryrejfus  e  fi  :  vera 
fontis  deferiptio.  ///.  Pons  ad  Rhenum  a 
Cicfare  firucius. 

I.  Uod  fpednt  aurem  ad  pontes  illos  qui  extra 
V^/  Italiam  erant ,  nihil  magnificentius  ponte  illo 
per  Trajanum  Imperatorem  ad  Danubium  fado  ;  fi 
tamen  fit  ftandum  deferiptione  pontis  iftius,quamDio 
edidit ,  cujus  hæc  verba  funt  :  Ejus  pomis  pila  funt 
■viginii  ex  lapide  quadrato  flnguU  ,  citra  fundamenta 
altitudine  pedum  centum  quinquaginta  ,  latitudine  pe¬ 
dum  fexaginta  :  difiant  inter  fi  intervallo  centum  fep- 
tuaginta  pedum ,  funtque  fornicibus  conjunbhe  :  cujus 
operis  fumtus  licet  fit  incredibilis  ,  tamen  plus  admira¬ 
tionis  habet  3  quod  hac  tn  fluvio  magno  &  aquavorti- 
coft  ,foloque  litnofo  ,  non  enim  potuit  alveus  averti. 
Latitudinem  vero  fluminis  dixi ,  non  quod  ibi  tanto  fpa- 
tio  fluat  y  tam  alicubi  duplo  triploqùe  majus  maris  fpc- 

Toni.  1  y. 


dem  prtfert  i  fed  quod  an?nflffima  pontique  faci  undo 
iis  in  locis  aptijfitna  pa  s  tanta  fit.  Quanto  autem  magis 
illic  e  fpatiofo  ftagno  d  fetndeus  ,  ac  ru  fus  in  -Jf  agnum 
majus  procedens  ,  in  arcium  concluditur  ,  tanto  &  rapi, 
dius  fit  &pro funditis t  ut  id  quoque  ad  difficultatem  ftru- 
Elurtt  pontis  tendat.  Illud  autem  Trajanum  non  deter¬ 
ruit  quo  minus  opus  illud  aggrederetur  ,  cujus  animi 
magnitudo  ea  in  re  deprehenfa  fuit  :  pons  ille  jam  nul¬ 
lius  eft  ttfsis  ,  piU  namque  tantum  fuperfunt ,  nec  alia 
de  caufa  fervat  a  videntur .  quam  ut  argumento  fint,  ni¬ 
hil  effe  quod  humana  mens  fufeipere  tcntarcqr.c  non 
valeat.  Adjicit  Dio  Hadrianum  Trajani  fucccfforem, 
timentem  ne  pons  ille  ad  trajiciendum  Danubium  ta- 
dus  ,  Barbarorum  ufui  cederet ,  fi  aliquando  illo  po¬ 
tirentur  ,  neve  inde  in  Romanorum  ditionem  irrum¬ 
perent,  partes  pontis  fuperiores  arcufque  dirui cufaflei 
aut  forte,  putant  aliqui,  livore  motus  id  fecerit,  quod 
non  putaret  ie  unquam  poffe  opus  illi  comparandum 
excitare. 

II.  Hxc  clare  apud  Dionem  habentur  ,  &  fi  ejus 
effet  narratione  ftandum  ,  fatendum  certe  eflet  nun¬ 
quam  pontem  huic  comparandum  fuifle  ;  at  columna 
l  rajana  ad  hujufmodi  deferiptionetn  non  quadrat- 
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m  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  L  i  v.  I. 
p  L>  reprcTer.té  comme  tous  les  autres  bâtimens  que  les  Romains  firent  en  ce  payis 
C  X  V.  là  :  il  n’y  paroit  que  deux  petites  arches  de  pierre  à  une  des  extrémitez ,  tout  le 
relie  cft  une  grande  &  belle  charpente  ,  appuiée  fur  des  piles  de  pierre.  Ce 
pont  convient  en  cela  feulement  avec  la  delcription  de  Dion,  que  les  piles 
iont  de  grandes  pierres  quarrees.  Pour  faire  mieux  remarquer  la  ftrudture , 
tant  des  piles  que  de  la  charpente ,  je  fais  graver  ici  premièrement  le  pont , 
tel  qu’il  cft  repréfente  dans  la  colonne  Trajane  imprimée,  &  enluite  deux 
piles  en  grand  avec  les  arcades  de  bois ,  que  le  R.  P.  Dom  Philippe  Raffier , 
alors  Procureur  general  de  nôtre  Congrégation  en  cour  de  Rome,  me  fit  del- 
finer  fort  exaélement.  Non  content  de  cela,  je  fis  demander  au  Comte 
Marfigli ,  qui  a  occupé  des  charges  confiderables  dans  l’armée  de  l’Empereur 
en  Hongrie ,  des  remarques  que  je  favoïs  qu’il  avoit  faites  lur  les  lieux  :  & 
Voici  ce  qu'il  me  fit  l’honneur  de  m’écrire.  Les  piles  de  ce  pont  relient  en¬ 
core  ,  &  ne  peuvent  jamais  avoir  été  allez  fortes  pour  foutenir  ces  gran¬ 
des  arcades  de  pierre.  Cela  paroit  aufli  dans  la  colonne  T rajane ,  où  ces  piles 
ne  femblent  pas  faites  pour  cela.  D'ailleurs ,  les  Romains  auraient- -ils  négligé 
de  mettre  fur  la  Colonne  ce  pont  fi  magnifique  ,  tel  qu’il  avoit  été  corillruit  ? 
L’auroient  ils,  pour  ainfi  dire, dégradé  en  le  re  pré  lentant  avec  cette  charpente 
fur  des  piles  ;  &  moins  confiderable  que  les  ponts  les  plus  ordinaires.  Le  Da¬ 
nube  a  en  cet  endroit ,  dit-il ,  un  mille  d’Italie  de  largeur  :  il  y  ell  fi  peu  pro¬ 
fond  en  efté  qu’il  aura  été  fort  ai fé  d’y  bâtir  des  piles  de  pierre,  lur  tout  dans 
un  lieu  où  les  matériaux  fe  trouvent  en  grande  abondance.  M.  le  Comte 
Marfigli  affure  fur  la  fin  de  fa  lettre  que  le  pont  du  laint  Elprit  fur  le  Rhône 
ell  un  ouvrage  incomparablement  plus  merveilleux  que  n’écoit  ce  pont  lur 
le  Danube. 

III.  De  ce  pont  du  Danube  paftons  au  pont  de  bois  fait  fur  le  Rhin  par  Jules 
CeIar,dont  il  fait  la  defcripcion  dans  fes  Commentaires  :  la  voici  félon  la  tradu- 
»élion  d’Ablancourr.  <■  On  vint  à  bout  de  faire  ce  pont  en  cette  façon.  On  joi- 
»gnoit  enfemble  une  couple  de  pieux  à  deux  pieds  l’un  de  l’autre, de  la  grofleur 
•>d'un  pied  &  demi  chacun ,  &  d’une  longueur  proportionnée  à  la  hauteur  de 
■>la  riviere  ;  &  après  les  avoir  aiguifez  un  peu  par  le  bout  d'en  bas,  on  les  défi 
«cendoit  dans  l’eau  avec  une  machine ,  puis  on  les  enfonçoit  à  coups  de  hie, 
«non  pas  de  droit  fil ,  mais  un  peu  courbez  à  l'oppofite  des  deux  autres  qu’on 


Pons  ibi  reprâêféntatur  quemadmodum  Sc  alia  omnia 
aedificia  iis  in  partibus  a  Romanis  ftrudta  :  ibi  duo 
folum  arcus  lapidei  minores  comparent  in  extremo 
alcero  pontis  fatere  :  exteri  omnes  arcus  lignei 
funt ,  fed  eleganter  ftructi  piliique  illis  lapideis  fulti» 
Hac  in  re  autem  folum  hujus  pontis  imago  cum  dc- 
feriptione  Dionis  conlentir,  quod  pila:  cx  magnis  qua¬ 
dratis  lapidibus  fint  ædilïcatx.  Ut  autem  &  pilarum 
&  lignei  operis  forma  oculis  percipi  poffit  ,  primo 
pôntem ,  qualis  in  columna  Trajana  Komx  typis  d.-.ra 
comparet, hic  reprxfenrari  curavimus,infupcrquc  duas 
majori  forma  pilas  cum  ligneis  arcubus ,  ut  R-  P.  D. 
Raffict  non  ita  pridem  Procurator  Generalis  Congre¬ 
gationis  noftræ  Romx  delineari  mihi  curavit.  Ad  hxc 
vero  D.  Comitem  Marlilium  ,  qui  olim  in  exercitu 
Ctcfareo  inter  prascipuos  Duces  numerabatur,  diuquc 
in  Hungària  verfatus  eft,  per  amicos  rogavi,  me  hac  de 
re  certiorem  faceret ,  noveram  enim  cum  multa  circa 
hunc  pontem  obfervaviflctrefpondrt  autem  ille.bujuf- 
modi  pontis  pilas  adhuc  fuperefle ,  ac  non  ea  efle  fpif- 
fitudine  &  firmitate ,  qua:  potuerit  unquam  arcus  illos 
lapideos  fuftincre:  quod  ipium  in  columna  etiam  Tra¬ 
jana  animadverticur  ,  ubi  pilas  arcubus  lapideis  lullcn- 


tandisnon  fadtx  fuifle  videntur.  Prxterea  an  creden¬ 
dum  Romanos  pontem  adeo  magnificum  in  columna 
uti  conftrudtus  erat  reprxfentarc  negledturos  foifle  2 
An  deformaflent,  8c  ejus  formas,  ut  ita  dicam,  detra- 
x  i  fient ,  ligneum  pontem  pilis  fponre  imponendo,  uc 
nc  vulgaribus  quidem  lapideis  pontibus  comparari 
pollet;  Danubius  hoc  loco  ,  inqiiit  Comes  Marnlius  , 
uno  Italico  mil  liari  latus  eft  ,  atque  teftâte  non  pro¬ 
fundus  ;  ita  ut  facile  fuerit  illic  pilas  ftru ere  lapideas, 
cum  maxime  ipfo  in  loco  lapides  affatim  habeantur. 
Adjicit  idem  illuftrilfimus  Comes,  pontem  S.  Spiri¬ 
tus  ad  Rhodanum  opus  longe  mirabilius  efle  quam 
ille  pons  Danubii  fuerit. 

III.  Ex  ponte  illo  ad  Danubium  ftru  dio  ,  ad  pon. 
tem  ligneum  ,  quem  Julius  Casfar  ad  Rhenum  con- 
ftruxit,  tranfeamus,  cujus  ille  deferiptionem  in  Com¬ 
mentariis  fuis  his  verbis  fecit  :  Rationem  igitur  pontis 
hanc  inftituit  :  Tigna  bina  ftfquipedalia  panium  ab  imo 
pra.uuta  ,  dimenfa  ad  altitudinem  fluminis  ,  intervallo 
pedum  duorum  inter  fe  jungebat  :  hac  cum  machinatio¬ 
nibus  dcmijfa  in  flumen  defixerat  fiflucifcjue  adegerat , 
non  fublica  modo  direEla  ad  perpendiculum  ,  fed  prona 
ac  fafligiata ,  ut  fecundum  naturam  flammis  procumbe- 
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mettoit  plus  bas ,  a  quarante  pieds  de  dillance.  Ces  quatre  pieux  ioutenoient» 
une  groffie  poutre  de  deux  pieds  d'épaiffieur,  qui  s’enclavoit  dans  leur  incer-« 
valle  &  etoit  liée  avec  eux ,  de  forte  que  la  violence  de  l'eau  ne  fervoit  qu'à» 
la  ferrer  plus  fort.  Apres  ce  rang  on  en  mettoit  un  autre  tout  femblable  à» 
quelque  dillance  ;  puis  onétendoit  des  folives  d'une  poutre  à  l'autre,  avec» 
des  perches  &  des  fafeines  en  travers,  pour  palfer  les  troupes.  Les  pieux » 
étoient  armez  par  le  pied,  ceux  d'en  haut  d'un  éperon  ,  pour  rempart» 
contre  les  bateaux  &  les  troncs  d'arbres,  qu’on  eutpû  lailfer  aller  dans  le» 
courant  pour  rompre  le  pont  ;  &  ceux  d'en  bas ,  de  pièces  de  bois  en  forme» 
d'arcs  boutans ,  pour  lesfoutenir  contre  la  violence  de  l'eau.  Tout  le  pont» 
fut  achevé  en  dix  jours,  à  compter  du  jour  que  le  bois  fut  apporté  lur  le» 
bord  du  fleuve.  a 

Sur  la  defeription  faite  par  Cefar,  plufieurs  ont  tâché  de  donner  la  for¬ 
me  de  ce  pont  :  pas  un  ne  s'accorde  avec  l'autre.  Je  crois  qu'il  vaut  mieux 
lailfer  la  ces  images ,  la  diverfite  de  fèntimens  ne  fért  qu’à  prouver  la  grande 
difficulté,  pour  ne  pas  direl'impoffibilité,  de  donner  ce  pont  au  jufte  tel  que 
Cefar  l'a  fait.  n 


rent  ;  bis  item  contraria  duo  ad  eumdem  modtqn  junSla, 
intervallo  pedam  quairagenum  ab  inferiore  parte  con¬ 
tra  vim  atque  impetum  fluminis  converfa  ftatuebat  :  hic 
utraque  bipedalibus  trabibus  immiffis  ,  quantum  eorum 
tignorum  junftura  dicabat  ,  binis  utrinque  fibulis  ab 
extrema  pane  diflinebantur  :  quibus  difclufls  atque  in 
contrariam  partem  revsnElis  ,  tanta  erat  operis  firmitu¬ 
do  atque  ca  rerum  natura  ,  ut  quo  major  vis  aqua  fe 
incitavi  fiet ,  hoc  arüius  illigata  tenerentur :  hac  di- 
reEld  materia  injcEta  contexebantur  ac  longuriis  crati- 
tufijuc  conflernebtntur  -,  ac  nihilo  f e  cius  fublica  ad  in - 
fero -em  partem  fluminis  obliqua  adigebantur,  qua,  pro 
pariete  jubjcEla,  &  cum  omni  opere  conjunüa ,  vim 


fluminis  exciperent  :  &  alia  item  fupra  pontem  mediocri 
fpatio,  ut  fi  arborum  trunci,  five  naves ,  dejiciendi  operis 
catfla ,  cfflnt  a  Barbaris  miffa ,  his  defenforibus  earum 
rerum  vis  minueretur  ,  neu  ponti  nocerent.  Diebus  de¬ 
cem  quibus  materia  coepta  erat  comportari  omni  opere 
ejfcllo  ,  &c. 

Secundum  deferiptionem  illam  a  Cæfare  fâdtera 
cbmplures  conati  funt  formam  pontis  iftius  delinea¬ 
re  ,  nullufque  cum  altero  conlentit  3  quamobrem 
imaginem  nullam  hic  afferre  confultius  putavi.  Sen- 
rentiarum  ea  in  re  vaiietas,quantæ  difficultatis  fit  pon¬ 
tem  quo  pa&o  Cæfar  conftruxit  accurate  delineare* 
latis  probat  s  vix  peragi  rem  pofle  exiftimo. 
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CHAPITRE  V. 

I,  Le  pont  du  Gard.  à  trois  rangs  d'arcades.  1 I.  Le  pont  de  la  meille  'Brioude 
d’une  feule  arche.  III.  Merveilleux  pont  i'  Alcantara.  IK .  Fonts  de  bateaux, 
y.  ‘Fonts  de  mutds  ou.  d'outrés. 

I.  T  E  pont  du  Gard  à  trois  lieues  de  Nifmes ,  fervoit  de  pont  &  d  aque- 

J _ ^duc  pour  porter  l'eau  à  Nilmes.  Je  ne  m  arrêterai  pas  a  examiner  s  il 

a  etc  tait  dès  Ion  commencement  pour  l'un  &  pour  1  autre.  Il  y  en  a  qui 
croient  que  le  pont  a  été  pratiqué  lur  le  premier  rang  des  arcades ,  dans  des 
tems  pofterieurs  :  d'autres  croient  que  tant  le  pont  que  l’aqueduc  ont  ete  faits 
T  L.  au  m\ me  tems.  Qu01  qu’il  en  foit ,  c  eft  un  des  plus  beaux  monumens  de  la 
CXVI.  magnificence  Romaine.  Le  premier  rang  de  fix  arcades  fert  en  même  tems 
de  pont  &  de  fondement  à  d'autres  arcades  pofées  fur  les  piles  des  premières, 
dont  elles  occupent  un  côté,  laiflant  de  l'autre  un  pafTage  libre.  Ce  lecond 
rang  d’arcades  cft  continué  fur  les  deux  penchans  des  montagnes  entre  let- 
quelles  paffe  la  riviere  du  Gardon.  Ce  fécond  rang  a  onze  arches ,  plus  éle¬ 
vées  que  celles  du  premier  rang.  Audelfus  du  fécond  rang  il  y  en  a  un  troi- 
fiéme  de  trente-cinq  arches ,  beaucoup  plus  petites  que  celles  de  deflous  : 
le  canal  qui  eft  audelfus  de  cc  troifiéme  rang,  fe  trouve  de  niveau  avec  les 
deux  montagnes  voifines  ;  enforte  que  l'eau  palfoit  par  la  de  1  une  à  1  autre ,  & 
fe  rendoit  à  Nifmes  par  un  aqueduc,  dont  les  arcades  reftent  encore  en  cer¬ 
tains  endroits  en  affez  grand  nombre.  Ce  merveilleux  pont  eft  bâti  de  pier¬ 
res  de  grandeur  extraordinaire  ;  qui  font ,  dit-on ,  jointes  l  une  a  1  autre  lans 
eiment°  avec  des  ligamens  defer.  Il  s'y  en  trouve  qui  n'ont  gueres  moins 
de  vino-’t  pieds  de  long.  Poldo  d'Albenas  met  les  dimenfions  de  quelques- 
unes  Le  premier  rang  d’arcades  a ,  félon  lui ,  458.  pieds  de  long  :  le  fécond 
746.  le  troifiéme  St  le  plus  élevé,  805.  La  hauteur  des  trois  ponts  depuis 
l'eau  eft  de  181.  pieds ,  d'autres  y  en  mettent  moins,  tjuoi  qu'il  en  foit,  c  eft 
un  des  plus  grands  ouvrages  que  1  antiquité  nous  ait  tranfmis. 


CAPUT  v. 

/.  Pons  Varii  tribus  arcuum  ordinibus. 
II.  Pons  veteris  Brivatis  uno  conflans  arcu. 
J  I  J.  Pons  Norba:  C  a  [area:  mirabilis. 
IP.  Pontes  navales.  V.  Pontes  ex  doliis 
vel  ex  utribus. 

I.  T)  Ons  Vardi  decimo  a  Ncmaufo  urbe  milliari 
X  &  Pons  &  aquxdudtus  crac ,  quo  aqua  Ne- 
maulum  vehebatur.Non  excutiam  autem  utrum  a  prin¬ 
cipio  de  pontem  5c  aquxdudtum  ftrucre  in  animo  ha¬ 
buerit  is  qui  hoc  egregium  opus  excitavit  :  funt  qui 
putent  pontem  in  primo  arcuum  ordine  pofterioti  lx- 
culo  concinnarum  fuifte  ;  alii  5c  pontem  5c  aquxduc- 
tus  formam  principio  faiftam  opinantur.  Ut  ut  cft  , 
pons  ille  inter  ciegantifl.ma  Romanx  magnificentix 
monumenta  computatur.  Primus  inhmufque  ordo  fex 
arcuum  cft, qui  Sc  pontem  efficiunt  &  fundamenta  fu- 
pericrum  arcuum  lunc ,  ita  ut  pilx  inferiores  luperne 
contii  uentur  :  pilx  igitur  fecundi  illius  ordinis  in 
primi  o.dinis  pilis  funclantur  5c  liberum  fpatiumtran* 
fe  intibus  re  inquunr.  Secundus  arcuum  ordo  in  accli¬ 
vi  utriufquc  rr.ontis  parte  continuatur,  ita  ut  arcus  un¬ 


decim  in  fecundo  illo  arcuum  ordine  fint ,  primis  ar¬ 
cubus  fublimiores  :  inter  montes  illos:  V ardus  amnis 
fubterlabitur.  Supra  fecundum  illum  arcuum  ordi¬ 
nem  alius  cft  ordo  arcuum  longe  minorum  prxccden- 
tibus  arcubus  }  funt  autem  illi  numero  triginta  quin¬ 
que  :  canalis  aqux  lupra  poftrcmum  5c  atriorem  ar¬ 
cuum  ordinem  conftitutus  montium  verticem  cxxquat, 
ita  ut  aqua  ab  altero  monte  in  alterum  rranfirct ,  &  Ite 
Nemaulum  ufque  flueret  per  aquxdu<ftum  ,  cujus 
arcus  adhuc  longa  ferie  fuperfunt.  Pons  ille  &  aqux- 
dudtus  mirabilis  ,  ingentis  magnitudinis  lapidibus 
conftrudtus  cft  ,  qui  non  ca  mento,  ut  aiunt ,  fed  ferri 
ligaminibus  conjur.fti  funt  :  inrer  eos  lapides  quidam 
non  minore  funt  quam  viginti  pedum  longitudine. 
Poldo  d'Albenas  in  Ncmaufenfium  antiquitatum  de- 
feriptione  lapidum  etiam  menfuram  aliquando  pofuit. 
Narrat  ille  primum  arcuum  ordinem  quadringento¬ 
rum  triginta  5 c  o<fto  pedum  longitudinem  explere  ; 
fecundum  autem  feptingentorum  quadraginta  fex 
pedum  j  tertium  octingentorum  quinque.  Trium 
pontium  altitudo  cft  pedum  centum  &  otftoginra  duo¬ 
rum  -,  alii  longe  minorem  dicunt  altitudinem  efle. 
Ut  ut  res  eft,  pons  inter  prxftantiffima  veterum  opera 
computatur. 


SC. 


. 


LES  PONTS  DE  BRIOUDE  ET  D'ALCANTARA.  ,î9 

I I.  Le  pont  de  la  vieille  Brioude  eft  des  plus  anciens  tems,  &  donnoit  le 

nom  à  la  ville  ,  qui  a  paftë  au  ftî  à  la  nouvelle  ville  de  Brioude.  B  riva  en  ancien 
Gaulois  veut  dire  pont,  de  là  s’eft  fait  Brivàs,  d'où  vient  Brioude.  Ceponc 
n'a  qu'une  arche  fous  laquelle  pàffe  toute  la  riviere  de  l'Ailier.  Le  cintre  a  deux 
rangs  de  pierres  de  mille ,  tout  le  relie  eil  de  moilon.  Les  deux  cotez  de  l'arca¬ 
de  (ont  fondez  fur  le  roc ,  ce  qui  fait  que  l'un  des  cotez  de  l'arcade  ne  com¬ 
mence  pas  à  la  hauteur  égale  de  l'autre  ,  la  (filiation  du  rocher  le  demandant 
amfi.  La  dillance  de  la  naiftance  de  l'arc  d’un  côté  à  l'autre,  eft  de  trente-deux 
toifes  trois  pieds  ;  c'eft-à  dire  de  cent  quatrevingt-quinze  pieds.  C’eft  fans  dou¬ 
te  1  arche  la  plus  large  dont  on  ait  encore  entendu  parler.  La  largeur  du  pont,  la 
même  que  lepaifleur  du  mur  qui  le  continue  à  droite  &  à  gauche  ,  eft  de  qua¬ 
torze  pieds.  La  plus  grande  hauteur  de  l’arche  depuis  l’eau  eft  de  quatorze 
toiles ,  ou  quatre-vingt  quatre  pieds  :  en  voici  la  figure  telle  qu’on  me  l'a  def- 
finee  fur  les  lieux.  On  remarque  que  deux  hommes  qui  le  tiennent  fous  le 
pont  de  chaque  cote  à  1  extrémité  de  l’arc  s’entendent  fort  aifément,  quoi- 
cju  iis  parlent  d  un  ton  allez  bas.  Cela  s  obferve  encore  ailleurs ,  mais  non  pas 
a  une  telle  diftance.  r 

III.  Le  pont  d  Alcantara  eft  un  des  ouvrages  des  plus  dignes  de  la  magni¬ 
ficence  Romaine.  Ceux  qui  1  ont  vu  difent  que  c’eft  un  édifice  admirable: 
il  eft  lur  le  1  âge,  bâti  par  1  Empereur  Trajan,  ou  comme  porte  une  inferip- 
tion,  par  un  Gouverneur  du  payis,  en  1  honneur  de  l’empereur  Trajan.  J’ai 
fait  mon  pofiible  pour  en  avoir  le  deftein.  Feu  Moniteur  de  Langlade  Méde¬ 
cin  de  la  Reine  d  Efpagne,  ôc  mon  ami,  a  fait  beaucoup  de  démarches  pour 
cela  •  mais  la  difficulté  de  trouver  des  deffinateurs  en  ce  payis  là ,  a  rendu  tous 
les  effoi  es  inutiles.  Ce  pont  a  fix  cens  foixante  dix  pieds  de  longueur  :  il  eft 
compofé  de  fix  arches ,  dont  chacune  a  quatre-vingt-quatre  pieds  d’une  pile 
a  1  autie  :  lesjfiles  font  quarrées,  &c  ont  vingt- lept  ou  vingt-huit  pieds  de  nice 
de  chaque  cote.  Le  pont  a  vingt- huit  pieds  de  large  :  la  hauteur  depuis  l’eau 
eft  de  deux  cens  pieds  •  en  ce  dernier  point,  il  furpafte  tous  les  ponts  dont 
nous  venons  de  parler. 

I  V.  Les  ponts  de  bateaux  étoient  fort  en  ufage  chez  les  Romains,  qui  p  L. 
pour  avoir  toujours  le  moien  de  les  conftruire  promtement,  fans  être  obligez  cxvii. 
daller  chercher  des  bateaux,  en  faifoient  porter  fur  des  charettes,  comme 


1 1.  Pons  vereris  Privatis  in  Arvernis  antiquiflïmus 
cfl ,  nomenque  urbi  dedit,  quod  ctiam  novx  Brivati 
inditum  fuir  :  B  riva  enim  apud  veteres  Gallos  pons 
cil:,  inde  Brivas,  hodie  Brioude.  Arcum  unicum  pons 
ille  habet ,  fub  quo  Elaver  fluvius  totus  prxrerfluit  : 
arcus  duobus  quadratorum  lapidum  ordinibus  ftrudtus 
cft  ;  extera  fuperne  ex  lapidibus  impolitis  cxmento 
coagmentatis  exxdificata  funt.  Arcus  utrinque  in  ipfa 
rupe  fundatur  5  hinc  fit  ut  ab  altera  parte  initium  ar¬ 
cus  in  fub  limior  i  rupe ,  ut  fitus  nempe  poftulavit ,  fit 
fundatum.  Ab  altera  autem  pila  ad  atteram  centum 
nonaginta  quinque  pedes  intervalli  fu nt,  qua  latitu¬ 
dine  arcum  nullum  hadlcnus-  novimus.  Latitudo  pon¬ 
tis  eadem  ipfa  qux  muri  quo  utrinque  pons  conti¬ 
nuatur  eft  pedum  quatuordccim  tantum  :  a  fupremo 
arcu  ad  aquam  ufque  odloginta  quatuor  pedes  fu  nt. 

.  PP'1CIS  ,cllcnia  T>°  pa^o  non  ita  pridem  mei  gra¬ 
na  dehneatus  fuit.  Quod  autem  obfervatu  dignum 
eft,  duoviri  ad  imas  arcus  pilas  utrinque  pofiti  etiamfi 
demifle loquantur,  verba  diftindlc  audiunt  :  id  alibi 
quoque  exploratum  fuit ,  fcd  non  in  tanta  loquentium 
intercapedine. 


III.  Pons  Norbx  Cxfarex  ,  fi  ve  ut  hodie  vocant, 
Alcantarx  ,  inter  prxftantillima  Romana:  munificen¬ 
tia:  opera  cenfendus  eft  :  mirabile  prorfus  xdificium 
e Ac  dicunt  ii  qui  confpcxcrunt.  Tago  flumini  imminet 
ille  a  Trajano  Imperatore  ftrudtus^  five  potius  a  quo¬ 
dam  regionis  prxfedto  imperante  Trajano,  ut  in- 
feriptio  quxdam  docet.  Nihil  non  egi  ut  ejus  delinea¬ 
tionem  hic  proferendam  nancifcerer  :  rem  curavit 
D.  Langladius  0'  *tint  reginx  Hifpanix  medicusj 
verum  irrito  conatu  ,  quia  illis  in  partibus  pauci  funt 
qui  delineandi  artem  calleant.  Longitudo  pontis  fex- 
centorum  feptuaginta  pedum  eft  ;  /ex  aurem  arcubus 
pons  conftat ,  quorum  finguli  ab  alia  ad  aliam  pilam 
oârog  in  ta  quatuor  pedes  latitudinis  habent  :  pilx  qua- 
drarx  funt,  fingulx  quadrati  facies  pedum  funt  viginti 
odto  aut  circiter  :  pontis  meatus  luperne  eft  pedum 
viginti  odio  :  altitudo  pontis  eft  ducentorum  pedum  3 
itaque  omnes  jam  memoratos  pontes  hic  fublimitatc 
fuperat. 

I  V.  Pontes  navales  apud  Romanos  in  ufu  fre¬ 
quenti  erant  ,  qui  ut  naviculas  ftruendis  pontibus  ad 
manum  haberent ,  eas  in  curribus  vehi  curabant ,  ut 
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nous  verrons  plus  bas  dans  un  des  chapitres  des  voitures.  Les  ponrs  de  cette 
forte  que  nous  donnons  ici  font  tirez  des  colonnes  ;  l’un  eft  compofé  de  neuf 
bateaux ,  un  autre  de  cinq  ,  &  deux  de  quatre.  Ces  bateaux  font  ferrez  l'un 
contre  l’autre  :  cela  faifoit  que  le  pont  enfonçoit  moins  dans  l’eau. 

V.  Dans  des  neceffitez  les  Romains  ont  fait  des  ponts  de  muids  vuides , 
comme  fit  l’Empereur  Maximin,  félon  Herodien,  ou  d’outrés  :  les  Romains 
à  leur  retour  de  la  malheureufe  expédition  contre  les  Perfes  ,  fous  Julien 
l’Apoflat,  en  firent  un  femblable  félon  Zofime. 


mfra  videbitur  ubi  de  curribus.  Pontes  hujufmodi 
quos  hîc  confpiciendos  damus  ex  columnisTrajana  &c 
Antonina  educli  funt  :  unus  novem  confiât  navigiis  , 
alius  quinis  ,  duo  quaternis.  Navigia  porro  illa  nullo 
inflerflitio  conjur.dta  funt ,  quo  fiebat  ut  minus  in 
aquam  immergerentur. 

V.  Inflante  ncceflitate  Romani  pontes  aliquando 


cx  vacuis  doliis  fecere  :  hujufmodi  pontem  paravit 
Maximinus  Imperator,  telle  Herodiano  lib.  8.  Alii 
ex  utribus  pontes  adornavere.  Romani  poft  infelicem 
illam  contra  Pcrfas  expeditionem  tempore  Juliani 
Apoflatx  pontem  ex  utribus  fecere  ,  narrante  Zofimo 
lib.  3. 


#XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX  xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx#;* 

CHAPITRE  VI. 

1.  Noms  differetis  des  chariots  &  des  ‘voitures  roulantes.  1 1.  Ce  que  cétoit  que 
thenfa  &  carpentum,  lll.  La  carruque.  1 V.  Differens  autres  noms 
des  chars  ft)  des  voitures  roulantes. 


I.  TE  ne  m’arrêterai  pas  à  chercher  l’inventeur  des  voitures  roulantes  :  nous 
Jj  lavons  qu’elles  écoienten  ufage  chez  les  Egyptiens,  au  tems  de  Jacob  & 
de  Jofeph  j  l’origine  en  eft  rejettée  dans  des  fecles  inconnus.  Les  Mythologues 
en  attribuent  l’invention  à  Vulcain  ou  à  Minerve ,  ou  à  d’autres.  Ces  origines 
fabuleufes  ne  meritent  pas  qu’on  s’y  arrête  :  examinons  donc  la  chofe  en  elle- 
même  ,  rappellons-la  aux  plus  anciens  ulages  que  les  monumens  nous  repré- 
fentent.  Les  Grecs  appelloient  les  chars  ôc  les  chariots  ,  d/xa^a. ,  oyn/ag.: 
les  Latins  currus ,  &  carrus ,  qui  parodient  des  noms  generiques.  Le  currus 
que  nous  pouvons  prendre  pour  le  char ,  chariot,  carrofle ,  caleche ,  &  toute 
voiture  roulante  qui  fert  à  voiager ,  Te  divifoit  en  plusieurs  elpeces ,  qu’on  ap¬ 
pelait  biges ,  triges  ou  quadriges ,  par  rapport  au  nombre  des  chevaux  qui  les 
tiroient  :  les  biges  e'toient  à  deux  chevaux  ,  les  triges  à  trois ,  les  quadri¬ 
ges  à  quatre  :  il  y  avoit  encore  des  chars  à  fix  chevaux  de  front ,  qu’on  ap- 
pelloit  Jcjuges ,  ou  à  fept  ,  qu’on  nommoit  feptijuges ,  ou  à  dix  chevaux  de 
front  -nous  en  avons  vu  un  femblable  ci-devant  ^  mais  tous  ceux-ci  à  fix,  à  lept, 
à  dix  chevaux  de  front,  n’ont  gueres  fervi,  à  ce  que  je  crois,  que  pour  les 
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/.  Varia  nomina  curruum  &  vehiculorum. 
1 1.  Quid  ejent  thenfa  &  carpentum. 
Il  J.  Quid  carruca.  IV.  Alia  nomina  cur. 
ruum  &  vehiculorum. 

I.  T'v  E  curruum  inventore  arque  origine  non  dif- 
±_J  putabo  :  fcimus  utique  currus  in  Ægypto 
fui  (Te  tempore  Jacobi  Sc  Jofephi ,  atque  adeo  in  prif- 
ca  ignoraque  tempora  ell  origo  rejicienda  :  eam  My- 
thologi  tribuunt,  alii  Vulcano,  alii  Minervx  vel  aliis, 
qux  origines  fabulofæ  ulterioribus  moris  funtindignx. 
Rem  itaque  in  ipfa  re  perquiramus,  &  ut  a  monumen¬ 


tis  reprxfentantur  currus  hîc  deferibere  fatagamus. 
Grxci  currus  Sc  carros  his  nominibus  fignificabant  , 
,  ci(jia.'ct,  typi**.  Apud  Latinos  currus  8c  carrus 
gencrica  nomina  videntur  elle  ,  &C  pro  curribus 
omnibus  atque  vehiculis  accipienda.  Currus  multa: 
fpecies  erant,  variifque  appellationibus  varix  curruum 
formx  fignificabantur  :  bigx  ,  trigx  &  quadrigx 
dicebantur  habita  ratione  numeri  equorum  curribus 
jun&orum  ;  bigx  duos  equos  currui  junilos ,  trigx 
tres ,  quadrigx  quatuor  fignificabant.  Prxter  hxc 
autem  cum  fex  equi  currui  jundli  erant ,  feju^cs ,  cum 
feptem,  feptijuges  nominabantunaliquando  etiam  equi 
decem  jun<Sli  currui  fuere  -,  fimilem  currum  fupra  vi¬ 
dimus.  Arbitror  aurem  currus  fex  ,  feptem,  vel  decem 
equis  una  linea  poficis  jundtos  vix  in  ufu  fuiffe  prxtcr- 

cirques 


CHARS  ET  VOITURES.  i9j 

cirques  &  pour  les  triomphes.  On  appelloit  birotum  ou  birota  un  char  à  deux 
roues,  comme  le  nom  le  porte. 

I I.  Les  thenfœ  qui  fervoient  à  porter  les  images  des  dieux  &  aux  pompes 
foit  du  cirque ,  loit  autres ,  étoient  auffi  les  chars  de  triomphe  des  Empereurs 
&  des  triomphateurs.  Le  carpentum  e'toit  un  chariot  à  plufieurs  ufages  :  il  e'toit 
ordinairement  emploie  à  porter  les  Matrones ,  &  du  tems  des  Empereurs ,  les 
Imperatrices.  Ce  char  étoit  tiré  par  des  mules ,  &  n’avoit  que  deux  roues  : 
on  dit  pourtant  qu’il  y  en  avoit  auffi  à  quatre.  Le  curpentum  ne  fervoit  pas  feu¬ 
lement  pour  les  femmes  ;  un  roi  Gaulois  nommé  Bituitus,  dit  Florus, 
combattait  fur  un  curpentum  d’argent ,  &  fut  mené  en  triomphe  fur  le  même 
chariot.  Les  chevaux  &  les  mulets  blancs  étoient  les  plus  eftimez  ;  les  gens 
riches  s’en  fervoient  pour  leurs  chariots ,  dit  Lucien  ;  c’étoit  la  voiture  ordi¬ 
naire  des  Empereurs ,  félon  faint  Chryfoflome.  Les  Empereurs  alloient  dans 
des  chariots  d’or  :  Philoftrate  le  dit  de  Trajan,  &  faint  Jean  Chryfoftome  des 
Empereurs  en  general  ;  Spartien  dit  d’Elagabale,  qu’il  fe  fervoit  de  chars  do¬ 
rez  ,  vehiculis  auratis ,  &  qu’il  y  attelloit  des  femmes  nues. 

III.  La  carmque  étoit  encore  un  char  pour  les  gens  de  qualité  ;  on  l’ornoit 
d’argent ,  dit  Pline  :  elle  e'toit  à  quatre  roues ,  tirée  ordinairement  par  des 
mules  ou  des  mulets.  Cette  coutume  d’orner  les  carruques  d’argent ,  n’étoit 
que  pour  les  gens  de  qualité  ;  ceux  du  commun  les  ornoient  de  cuivre  ou 
d’ivoire.  L’Empereur  Alexandre  Severe  permit  les  carruques  argentées  aux 
Sénateurs  feulement;  mais  l’Empereur  Aurelien  ,  ditVopifcus,  permit  aux 
gens  mêmes  du  commun  de  les  orner  d’argent  :  il  y  avoit  des  gens ,  dit  Am- 
mien  Marcellin ,  qui  fe  faifoient  un  honneur  d’aller  dans  des  carruques  plus 
hautes  que  les  ordinaires ,  &  d’y  briller  par  des  habits  pompeux. 

I V.  Le  pilentum  étoit  auffi  un  char  à  quatre  roues ,  qui  fervoit  ordinaire¬ 
ment  aux  femmes.  Le  petoritum  étoit  la  même  choie  que  pilentum  :  c’étoit  un 
nom  Gaulois  ;  Varron  réfute  ceux  qui  vouloient  que  ce  fut  un  nom  grec.  Rbeda 
qui  étoit  un  nom  Gaulois,  félon  Quintilicn,  étoit  encore  un  char  à  quatre 
roues  ;  on  s’en  fervoit,  comme  on  fe  fert  aujourd’hui  des  coches  :  ilalloit  a  huit 
chevaux,  &  quelquefois  à  dix,  mais  plus  ordinairement  à  autant  de  mules  ou 
mulets.  Ces  chevaux  étoient  deux  à  deux,  on  n’y  en  mettoit  point  l’un  après 


quan»  in  circis  vel  in  triumphis.  Birotum  aut  birota 
vocabatur  currus  duarum  rotarum  ,  ut  ipfo  indicatur 
nomine. 

II.  Thenfx  ,  qux  deorum  imaginibus  geftandisin 
ufu  erant ,  atque  in  pompis  five  Circenfibus  five  aliis 
adhibebantur  ,  erant  etiam  triumphales  currus  Impe¬ 
ratorum  &:  triumphatorum.  Carpentum  currus  erat 
ad  multos  variofque  ufus  adhibitus  :  Matronis  ,  ut 
lurimum,  aut  Imperatorum  tempore,  eorum  uxori¬ 
us  aut  filiabus  vehendis  adhibebatur  :  huic  juiuftx 
erant  mulx ,  eratque  birotum  ;  putatur  tamen  ali¬ 
quando  carpenta  quatuor  rotarum  fuilfe  :  nec  mulie¬ 
ribus  tantum  in  ulu  carpentum  erat  ;  Rex  enim  qui¬ 
dam  Gallorum  Bituitus  nomine,  inquit  Florus  3.  2. 
in  triumpho  argenteojue  carpento  ,  qualis  pugnaverat  , 
vifus  cft.  Equi  &  muli  albi  in  precio  erant  ;  his  di¬ 
vites  currui  junétis  utebantur  ,  inquit  Lucianus  tom. 
1.  pag.  7 2.  His  etiam  vulgo  Imperatores  gaudebant, 
ait  Joannes  Chryfoftomus  ad  Theodorum  lapfum  1. 
ag.  17.  Curribus  aureis  vehebantur  Imperatores , 
oc  de  Trajano  ait  Philoftratus  de  vit.  Sophift.  pag. 
493.  dc  Imperatoribus  in  genere  Chryfoftomus  loco 
fupra  allato  ;  de  Elagabalo  vero  Spartianus  narrat 
Tom.  JK 


cap.  21.  eum  cum  vehiculis  auratis ,  quibus  jundtx 
nudx  mulieres  ,  inceflifle. 

III.  Carruca  etiam  nobilibus  ut  plurimum  depu¬ 
tabatur  ;  ea  argenteo  ornatu  fulgebat,  inquit  Plinius 
33.  11.  quatuor  rotarum  erat  jundtaque  ut  plurimum 
mulis  five  mulabus  :  qui  mos  carrucas  argento  deco¬ 
randi  nobilium  tantum  erat.  Alexander  Severus  ar¬ 
genteas  carrucas  Senatoribus  permifit ,  fed  Aurelia¬ 
nus,  inquit  Vopifcus  cap.  3 6.  etiam  privatis  viris  car¬ 
rucas  argento  ornatas  permifit.  Alti  ,  ut  ait  Ammia¬ 
nus  Marcellinus  14.  ïyfummum  decus  in  carrucis  fo- 
lito  atrioribus  &  ambit  io fj  veflium  cultu  ponentes,  fudant 
fub  ponderibus  lacernarum. 

IV.  Pilentum  quoque  quatuor  rotarum  currus  erat, 
mulieribus  ut  plurimum  in  ufu.  Petoritum  idipfum 
fuifle  putant  quod  pilentum  :  erat  vero  Petoritum 
gallicum  nomen:  Varro  illos  rejicit,  qui  grateum 
elle  putabant.Rheda,nomen  item  Gallicum  fecundum 
Quintilianum  ,  quatuor  etiam  rotarum  currus  erat  ; 
eo  utebantur  ut  hodie  bennis  illis  utimur  quas  dicimus 
coches  :  huic  o<fto  &  nonnunquam  decem  equi  junge¬ 
bantur  ,  fed  frequentius  totidem  muli  mulxve.  Equi 
illi  bini  jungebantur  ,  neque  unquam  finguli  poft  nn- 
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l’autre.  Ce  qu’on  appelloit  corvinus  étoit  un  chariot,  dont  les  Gaulois  fe  fèr- 
voient  dans  les  combats  ,  en  mettant  des  faulx  aux  eflieux  des  roues  :  nous  en 
avons  déjà  parlé  :  ils  s’en  fervoient  aulli  fans  faulx  à  d’autres  ufages.  La  plu¬ 
part  des  noms  de  chars  ou  chariots  étoient  Gaulois ,  &  ont  palfé  dans  la  lan¬ 
gue  latine.  ^ enna ,  nom  Celte  ou  Gaulois  ,  f  gnifîoit  un  chariot  ou  un  four¬ 
gon  garni  d’ofier  :  de  là  venoit  qu’on  appelloit  contbennons  ceux  qui  alloient 
dans  la  même  benne. 

Le  ferra.cu.ni ,  lelon  Juvenal  &  faint  Jerome,  étoit  encore  une  voiture  rou¬ 
lante  Gauloife  •  on  ne  fait  rien  de  fa  forme.  Le  cifium  étoit  une  efpece  de  char 
fort  leger  à  deux  roues ,  dans  lequel  on  mettoit  une  cailfe  de  bois  ou  d’of  er 
ou  s’alfcioit  l’homme  qui  alloit  lur  cette  voiture  ;  il  étoit  tiré  à  trois  mules  • 
on  s’en  fervoit  quand  on  vouloit  faire  diligence.  Dans  les  palfages  des  auteurs 
qui  parlent  du  cifium  ,  ce  font  toujours  des  hommes  qui  vont  dans  cette  voi¬ 
ture  ,  &  jamais  des  femmes.  L 'efiedum  étoit  encore  un  chariot  Gaulois  &  Bel¬ 
gique,  qui  étoit  aulli  en  ufage  parmi  les  peuples  de  la  grande  Bretagne  :  ceux-ci 
s’en  fervoient  à  la  guerre.  Cefar  parle  des  ejfedarii  Britanni  ;  on  croit  que  ces  cjfie- 
des  qu’on  appelle  aulli  au  féminin  ejfeda ,  avoient  des  faulx  à  l’ellîeu  des  roues, 
comme  les  autres  chars  Gaulois  dont  nous  parlions  ci  devant  :  les  chars  étoient 
tirez  par  deux  mules  ou  par  deux  chevaux,  non  mis  de  front  comme  dans  les 
autres  chars  dont  nous  avons  parlé  ci-devant ,  mais  l’un  derrière  l’autre.  Ces 
cjfedes  ne  fervoient  pas  feulement  à  la  guerre  :  on  s’en  fervoit  aulfi  dans  les 
jeux  &  dans  les  courles  publiques:  ils  étoient  en  ufage  chez  les  Romains, 
même  avant  le  tems  de  Cefar. 


gulos.  Id  quod  Covinus  appellabatur,  currus  erat  quo 
Galli  in  præliis  utebantur  ,  falcibus  in  axibus  rotarum 
appofitis  :  hi  eranr  falcati  illi  currus  de  quibus  fupra 
dicebamus.  Hos  etiam  currus  fine  falcibus  ad  alios 
adhibebant  ufus.  Nominum  quæ  ad  rem  vehicula¬ 
riam  pertinent ,  maxima  pars  ex  Galliis  profecta  eft. 
Benna  gallicum  celticumve  nomen  currum  vimine 
fuperne  cin&um  fignificabat  :  qui  vero  eadem  vehe¬ 
bantur  benna,  appellabantur  combennoncs. 

Serracum  fecundum  Juvenalem  atque  Hierony¬ 
mum  gallicum  erat  vehiculum  :  cujus  forma  promis 
ignoratur.  Cifium  currus  erat  leviffimus  duabus  in- 
ftru&us  rotis ,  in  quo  lignea  aut  viminea  capfa  confti- 
tuebatur ,  qua  fede  vettores  utebantur  ;  tribus  erat 
mulabus  junirtus  :  illo  utebantur  qui  celeri  curfu  uti 


vellent.  In  iis  Scriptorum  locis ,  quibus  cifium  me¬ 
moratur,  femper  viri,  nunquam  mulieres  illo  utuntur. 
Elfedum etiam  currus  Gallicus  Belgiculve  erat,  qui 
etiam  in  Britannia  adhibebatur  :  Britanni  eficdis  in 
bello  utebantur  ;  elfedarios  Britannos  Cxfar  comme, 
morat  :  clledum  quod  etiam  feminino  genere  efieda 
dicitur  ,  falces  in  axibus  rotarum  habuifie  creditur , 
quemadmodum  &  alii  de  quibus  fupra  dicebamus 
currus.  Hi  currus  mulabus  binis  aut  equis  totidem 
jungebantur  ,  qui  tamen  non  bini  fcd  unus  portalium 
incedebant ,  contra  quam  in  aliis  curribus  hipra  me¬ 
moratis  vidimus.Hxc  efieda  non  ad  belli  tantum  erant 
ufum  ,  fed  etiam  in  ludis  &  in  curfu  publico,  atque 
etiam  antcCæfarcm  a  Romanis  adhibebantur. 


X/vx  *  -v  v* 
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CHAPITRE  VII. 

/.  Ha fge  de  Time  fur  les  ornemens  qui on  mettait  fùr  les  voitures  roulantes. 

1 1.  Figure  de  U  ckurctte  qu’on  appelloit  plauftrum  brouette . 

III.  Autres  durs.  IV.  Chars  à  quatre  roues. 

I.  EXLine  parle  des  ornemens  qu’on  mettoic  non  feulement  aux  ejjedes 
|  mais  aufflaux  vehicula  petorita,  voici  fes  paroles  :  »  On  émaillé  le» 
cuivre  au  feu,  &  on  le  fait  devenir  f  blanc  qu’on  a  de  la  peine  à  le  diftin-» 
guer  de  l’argent  :  l’invention  en  eft  venue  des  Gaules.  On  commença  en-« 
luite  à  Alizé  à  argenter ,  principalement  les  ornemens  des  chevaux,  &  le» 
joug  des  bêtes  de  voitures  roulantes  :  la  gloire  d'autres  inventions  eft  due  à» 
ceux  de  Berri.  Depuis  ce  tems  là  on  en  vint  jufqu’à  mettre  de  pareils  or-« 
nemens  fur  les  chars  appeliez  ejjeda ,  fur  les  véhicula  &  les  petorita  ;  &  fans  fe« 
contenter  de  les  argenter ,  le  luxe  alla  même  jufqu'à  les  dorer.  On  regardoic» 
auparavant  comme  un  prodige,  de  voir  ces  ornemens  fur  les  pots  &  fur  les» 
vaies  ;  &  on  appelle  aujourd'hui  politefle  de  les  faire  traincr ,  &  de  les  gâter» 
dans  les  voitures  roulantes. 

II.  Ce  qu’on  appelloit  plauftrum,  étoit  proprement  une  charete  ou  un 
fourgon  à  deux  roues ,  &:  quelquefois  à  quatre  :  il  étoit  de  même  ufage  que 
nos  charetes,  &  lervoit  à  porter  des  charges.  On  croit  que  ce  que  Caton 
appelle  plauftrum  majus  étoit  un  chariot  de  voiture  à  quatre  roues. 

Les  anciens  ont  auilt  eu  l’ulàge  des  petits  chariots  à  une  roue  ,  que  nous 
appelions  brouettes  ;  c’eft  T riptoleme,  félon  Hygin ,  qui  les  a  inventez  :  ils  ne 
fervoient  apparemment  qu'à  de  fort  petites  charges  comme  aujourd'hui. 

Sur  ce  que  nous  venons  de  dire  des  chars ,  des  chariots  &  des  voitures 
roulantes ,  &  de  leurs  noms  particuliers  -,  on  auroit  de  la  peine  à  remarquer 
la  différence  qui  s’y  rencontrait.  Nous  avons  déjà  vû  la  forme  des  thenji 
dans  les  triomphes  :  nous  ne  les  répéterons  pas  ici ,  &  nous  ne  repréfente- 
rons  que  les  autres  efpeces  de  voitures  roulantes ,  que  l’antiquité  nous  a  tranf 
miles.  Nous  en  donnerons  d’abord  deux  chargées  de  tonneaux  de  vin,  tirées  p  L 
de  la  colonne  Antonine  ;  l’une  eft  tirée  par  deux  mulets ,  &  l’autre  par  deux  cxvllt 
bœufs  :  il  y  a  beaucoup  d’apparence  que  c’eft  ce  qu’on  appelloit  plauftrum. 


CAPUT  VII. 

j.  De  ornamentis  curruum  &  vehiculorum 
Plinii  locus.  J  I .  Plaufiri  forma  :  véhicula 
unius  rota  3  qua  hodie  vocantur  brouettes. 
III.  Alii  currus,  i y.  Quatuor  rotarum 
currus. 

I.  X}  Linius  34.  17.  de  ornamentis  loquitur  ,  qux 
X  non  modo  eftedis  ,  fed  etiam  vehiculis  &  pe¬ 
toritis  apponebantur  ;  ejus  hxc  verba  funt  :  Album  in¬ 
coquitur  arcis  operibus  G  alii  arum  invento  ,  ira  ut  vix 
difeerni  queat  ab  argento  ,  eaque  incoElitia  vocant. 
Deincle  &  argentum  incoquere  fimili  modo  ccepcre,  equo¬ 
rum  maxime  ornamentis  jumentorumque  jugis  in  Alexia 
oppido:  reliqua  gloria  Biturigum  fuit.  Coepere  deinde 
cr  cjfcda  &  vehicula  &  petorita  exornare ,  fmilique 
modo  ad  aurea  quoque  ,  non  modo  argentea  ,  fiaticula 
inanis  luxuria  pervenit  :  quaque  in  fcyphis  cerni  prodi¬ 
gium  erat ,  hac  in  vehiculis  atteri ,  cultus  vocatur. 

T  om.  1  js. 


II.  Id  quod  plauftrum  dicebatur  carrus  erat  aut 
birotum ,  imo  nonnunquam  quatuor  rotarum  :  one¬ 
rarius  vero  currus  erat  ut  hodierni  carri.  Quod  a  Ca¬ 
tone  plauftrum  majus  dicitur ,  quatuor  rotarum  car¬ 
rus  elle  putatur. 

V cteres  quoque  unius  rotx  vehiculis  funt  ufi  ,  qux 
nos  vocamus  brouettes  :  horumce  inventor  fuifte  di¬ 
citur  Triptolemus  fecundum  Hyginum  -,  oneribus 
perquam  minimis ,  ut  credere  eft ,  inferviebat  quem¬ 
admodum  &  hodie. 

Qux  fupra  diximus  de  curribus  ,  de  carris ,  deque 
vehiculis,  quorum  tam  diverfa  funt  nomina,  ad  varie¬ 
tatem  formx  cognofcendam  parum  juvabunt.  Thenfx 
figuram  jam  vidimus  in  triumphis  :  de  thenfa  itaque 
nihil  ultra  di&uri  fumus,  ut  ad  alias  curruum  vehicu¬ 
lorumque  fpecies  trnnfeamus,  quas  nobis  antiqua  mo¬ 
numenta  fervarunt.  Duos  ftatim  currus  doliis onuftos 
exque  columna  Antonina  edu&os  hîc  proferimus  , 
quorum  unus  mulis ,  alius  bobus  junftus  eft:  :  hxc 
erant  plauftra  ,  ut  prorfus  verifimile  eft. 
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III.  Le  chariot  fuivanc  de  la  même  colonne ,  eft  tiré  par  deux  chevaux  &  eft 
à  quatre  roues  folidcs  &  lans  raions  ;  c’étoir  apparemment  ce  qu’on  appelloit 
plauflrum  majus ,  le  grand  chariot  ;  on  y  remarque  que  les  armes  dont  il  eft 
chargé,  les  boucliers ,  les  cuirafles ,  les  épées  &  les  piques,  y  font  rangées  avec 
fymmetrie  ,  comme  difoit  ci-devant  Plutarque ,  en  parlant  du  triomphe  de 
Paulus  Æmilius. 

Sur  le  chariot  fuivant ,  tiré  de  la  même  colonne  Antonine ,  on  voit  une  fem¬ 
me  caprive  aflife  fur  un  fiege  un  peu  élevé  :  il  y  a  apparence  que  le  flege  fur 
lequel  elle  elf  aflife  &  qu'elle  couvre  de  lès  habits ,  eft  ce  qu’on  appelloit 
cap/ltm  ou  cap  fa,  qui  avoir  en  effet  la  forme  d’une  petite  caifle.  Nous  en  ver¬ 
rons  une  femblable  plus  bas.  Les  roues  de  ce  char  font  folides  &  fans  raions. 

P  L.  IV.  Le  char  fuivant ,  tiré  par  deux  chevaux ,  elt  plus  orné  que  les  préce- 
CXIX  dens  :  il  a  quatre  roues  qui  ne  lont  pas  folides  comme  celles  de  ci-devant,  mais 
à  raions  comme  celles  d’aujourd'hui.  Les  chars  à  quatre  roues,  félon  Pline, ont 
cté  inventez  par  les  Phrygiens.  Ce  char  paroit  chargé  de  cafques  enveloppez 
d’une  toile  ;  on  y  voit  un  bouclier  ovale.  Celui  de  delfous  allez  iemblable 
au  précèdent ,  quoique  moins  orné ,  elt  chargé  d’armes ,  de  cafques ,  de  cui- 
ralfes ,  de  boucliers ,  de  piques  &  d'épées.  Au  bas  de  la  planche  fe  voit  une 
grolfe  boucle  qui  paroit  avoir  fervi  à  quelque  chariot,  &  une  piece  ronde  qui 
relfemble  à  la  tête  d'un  gros  clou. 

P  l.  Dans  la  planche  fuivante ,  des  foldats  dans  un  camp  bâti  de  pierres  de  taille 
C  X  X  chargent  de  facs  de  blé  plufieurs  chariots ,  tirez  par  des  mulets.  Dans  l’image 
d'en  bas ,  deux  chars  tirez  l’un  par  des  mulers ,  l’autre  par  des  bœufs ,  portent 
chacun  deux  barriques.  De  l’un  des  chars  s’élèvent  des  appuis ,  qui  loutien- 
nent  ces  barriques  en  l’air. 

P  L.  La  ligure  du  carpentum ,  char  à  deux  roues  tiré  par  des  mules ,  fe  trouve  fur 
CXXI  quelques  médaillés.  On  le  voit  dans  celle  de  Julia  Augulfa ,  &  dans  quel¬ 
ques  autres  :  malgré  la  petitelfe  du  champ  ,  il  paroit  qu’il  y  avoir  plu¬ 
fieurs  ornemens  ;  nous  en  donnons  ici  la  figure ,  tirée  d’une  médaillé  de  nôtre 
cabinet.  Deux  charetes  à  roues  folides  font  chargées ,  l’une  de  boucliers  &  de 
piques  ,  &  l’autre  de  boucliers  feulement. 

Voici  un  chariot  fort  lîngulier,  qui  en  cache  un  autre  de  même  forme  :  il 
eft  à  quatre  roues  folides,  tiré  par  deux  bœufs.  Sur  le  caiflon  où  l’on  met  ordi¬ 
nairement  la  charge  eft  un  perit  bateau  ou  efquif ,  dans  lequel  font  des  cui- 


III.  Currus  fequcns  ex  eadem  cduéhis  columna, 
biga  equorum  trahitur,  8c  quatuor  rotarum  elt ,  qux 
fotx  folidx  funt  nullofque  radios  habent  :  hoc  f'ortafle 
erat ,  quod  vocabatur  plauftrum  majus.  Hîc  obfcr- 
vamus  arma  queis  oneratur  currus ,  clipeos  ,  loricas, 
gladios  ,  haftas ,  artificiofo  quodam  concinnoque  or¬ 
dine  difpofica  e  (Te  ,  ut  fupra  dicebat  Plutarchus  cum 
detriumpho  Pauli  Æmilii  ageret. 

In  curru  fequenti  ex  eadem  Antonina  columna  edu- 
£to  captiva  mulier  infidet ,  ac  fedili  utitur  altiore  : 
verifimile  cft  feliam  quâ  mulier  utitur  illud  efic  quod 
vocabant  capfum  aut  capfam  ,  quodque  capfam  vere 
referebat  i  fimilem  infra  videbimus  :  hujufcc  currus 
rotx  (olidae  funt  ac  fine  radiis. 

IV.  Currus  fequens  bigis  equorum  junéhis  orna¬ 
tior  præcedentibus  ,  cft  quatuor  rotarum  ,  qux  non 
folidx  funt,  fcd  radiis  diftinétx  ut  hodierna:.  Qua¬ 
tuor  rotarum  currus  ex  Plinio  7.  j 6 .  a  Phrygibus  funt 
inventi.  Hic  currus  onuftus  videtur  galeis  in  tela  in- 
clufis,  in  illo  etiam  fcurum  ovarx  forma:  confpicitur. 
Qui  fubtus  exhibetur  currus  prxcedcnti  fimilis  eft  , 
fcd  miuus  ornatus,  onuftufquc  cft  armis ,  galeis,  lori¬ 


cis  ,  fcutis  ,  haftis ,  gladiis.  In  ima  tabula  magna  fi¬ 
bula  comparet  ,  qux  curribus  infcrviilfc  putatur  5 
tum  etiam  quafi  caput  clavi  rotundum. 

In  fequenti  tabula  milites  in  cnftris  muro  lapideo 
quadrato  munitis ,  multos  frumenti  faccos  plauftris 
imponunt,  qux  plauftra  mulis  funt  jumfta.  In  ima¬ 
gine  fequenti  duo  currus  funt ,  quorum  alteri  muli  , 
alteri  boves  jundti  ;  finguli  vero  currus  binis  funt 
doliis  onufti.  Ex  altero  curru  fudes  emergunt  dolia 
fublimia  fuftinentes. 

Carpentum  bigis  mularum  jundlum  in  nummis 
quibuldam  comparet ,  exempli  caufa,  in  nummo  Ju- 
lix  Auguftx  8c  in  aliis  ;  etfi  vero  fpatium  admodum 
breve  fit,  attamen  videtur  carpentum  ornatibus  ful¬ 
gere  multis  :  hujus  figuram  proferimus  ex  nummo 
Mufei  noftri.  Duo  currus ,  quorum  folidx  rotx  , 
onufti  funt,  alius  fcutis  &  haftis ,  alius  fcutis  folum- 
modo. 

En  currum  fingularem,  pone  quem  alius  fimilis 
manet  occultus  :  eft  quatuor  rotarum  folidarum  , 
duobufquc  jungitur  bobus  :  fupra  capfam  ,  ubi  onus 
pro  more  deponitur,  eft  navigium  ,  in  quo  loricx  , 
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rafles  ,  des  calques  &  des  boucliers  :  il  y  a  apparence  que  ces  bateaux  fer- 
voient  à  faire  des  ponts  de  bateaux  lur  les  rivières  qui  fe  reacontroient  fur  le 
chemin.  Nous  avons  vu  de  nos  jours  dans  les  armées  des  bateaux  portez  lur 
des  charetes  pour  faire  des  ponts. 


gales  8c  fcuta  :  hxc  navigia  videntur  navalibus  pon-  amnis  erat  trajiciendus.  Non  ita  pridem  vidimus  nayia 
tibus  parandis  adhibita  fu  i  fle  ,  quando  flumen  aut  gia  carris  curribufque  vefta  in  exercitibus  noft  is. 

a«.a  unnzusXuanxixsxamixanazxxuananixpi 
CHAPITRE  VIII. 

/.  Calccbes  en  ufage  chect^  les  Anciens.  I  /.  Voiture  roulante  extraordinaire 
d  Antonius  Felix.  III.  Chars  des  Frimes  des  Scythes.  IV.  Elephans , 
chameaux  ,  e?  bêtes  feroces  attelées.  V.  Bêtes  de  Jomme.  V I.  Chameaux 
hardiy. 

I.  T  'Ufage  des  calèches  eft  plus  ancien  qu'au  ne  penfe  :  nous  en  trouvons 
J _ /trois  dans  les  anciens  monumens.  La  première  a  été  donnée  par  le  ca¬ 

valier  Maffei  :  la  féconde  eft  tirée  d’un  monument  ancien  de  la  ville  de  Mets  : 
la  troifiéme  trouvée  dans  le  roiaume  de  Naples ,  a  été  publiée  par  feu  M. 
Bulifon.On  ne  fait  quel  eft  l’animal  qui  tire  cette  derniere  :  les  deux  autres  font 
tirees  chacune  par  un  cheval.  Ces  calèches  ne  different  des  nôtres  qu’en  ce  que 
le  fiege  où  l’homme  eft  affis  eft  rond. 

Nous  en  donnons  ici  deux  feulement,  parce  que  celle  de  M.  Bulifon  ne 
paroit  pas  avoir  le  goût  bien  antique.  Les  deux  chariots  luivans  portent  cha¬ 
cun  une  machine  de  guerre  qu’on  appelloit  la  ballifte ,  dont  nous  avons  don¬ 
né  ci  devant  la  forme.  Les  foldats  qui  les  conduifent  iemblent  faire  jouer 
actuellement  cette  machine ,  qui  jette  de  grandes  fléchés  barbelées.  Le  joug 
des  mulets  qui  tirent  le  chariot  eft  fait  de  greffes  chaines. 

II.  Beger  croit  que  M.  Antoine  Felix  que  nous  voions  ici  avec  une  femme, 
aflïs  fur  un  char  de  forme  fort  extraordinaire  &  des  plus  groffieres ,  pourroit 
être  ce  Felix  gouverneur  de  Judée,  qui  revient  de  ce  payis-là  avec  Drufille 
fa  femme  :  il  avoue  lui  même  que  fa  conjeéhire  eft  fort  foible  ;  en  quoi  il  a 
raifon.  Quoique  je  fois  perfuadé  que  cette  figure  eft  antique  ,  je  la  crois  d’un 
tems  beaucoup  plus  bas.  Les  cheveux  fi  longs  d’Antoine  Felix ,  ne  font  pas  af- 


C  A  P  u  T  VIII. 

/.  Véhicula ,  quœ  vulyj  calèches  appel¬ 
lantur,  in  ufu  apud  veteres.  /  /.  Currus fin- 
yilaris  Antonii  Felicis,  m.  Rhcdœ  prin- 
cipum  Scytharum.  IV.  Elephanti  3  cameli 
&  fer ic  curribus  junci  a.  V.  Sarcinaria  ju¬ 
menta.  VI.  Cameli  faynate  inftruïli. 

I.  T  T  Sus  vehiculorum  qui  vulgo  calèches  vocamus, 
antiquior  eft  quam  plurimi  vulgo  exiftimant: 
tria  hujufmodi  in  veterum  monimentis  occurrunt  i 
primum  a  dodtiflimo  viro  Equite  Maffeio  publica¬ 
tum  eft  ;  fecundum  ex  monumento  vereri  Metcnlî 
prodit  tertium  in  Neapolitano  regno  repertum  ab 
Antonio  Bulifonio  editum  fuit  :  aquojumenti  gene¬ 
re  hoc  poftrcmum  ducatur,  non  facile  eft  agnofeere  : 
duo  alia  véhicula  ab  equo  trahuntur.  Hujufmodi 


caltct.  ab  hodiernis  ea  tantum  in  re  differunt,  quod 
in  illis  rotunda:  fedes  exhibeantur. 

Hîc  duo  tantum  hujufmodi  vehicula  damus,  quo¬ 
niam  id  quod  a  viro  clariflimo  Bulifonio  publicarunt 
eft  ,  non  videtur  tam  remota:  antiquitatis  efle.  Duo 
currus  fcquentes  machinas  geftant  bellicas  ,  quas  vo¬ 
cabant  balliftas ,  quarum  formam  jam  fupra  dedi¬ 
mus.  Qui  currum  ducunt  milites  tela  per  machinam 
emittenda  vibrare  videntur  :  fagitræ  oblongi  funt  8C 
hamati  -,  muli  carro  jundti  catenam  pro  jugo  habent. 

II.  Putat  Bcgcrus  M.  Antonium  Felicem  ,  quem 
cum  muliere  forte  uxore  fua  videmus  in  curru  rudis 
prorfus  atque  infolitæ  forma:  fedentem,  illum  efle  Fe¬ 
licem  Judn  prxfe&um,  de  quo  in  Adfis  Apoftolo- 
rum,quicum  Drufilla  uxore  fua  ex  Judæa  redit. 
Fatetur  tamen  id  fe  ex  levi  conje&nra  proferre  ,  fane- 
que  lcvifllma  haud  dubie  conje&ura  eft.  Etfl  exifti- 
mo  hoc  fchema  antiquum  efle  ,  at  non  tanta:  vetu- 
ftatis  arbitror.  Coma  Antonii  Felicis  longiffima  ai 
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fnrément  des  anciens  Romains.  Les  gens  à  pied  qui  accompagnent  Antoine 
Felix  font  de  nations  étrangères ,  comme  femblent  le  prouver  la  chauftiire  & 
l'habit.  Celui  qui  précédé  le  char  porte  une  de  ces  tablettes ,  qu’on  portoit  aux 
triomphes ,  fur  lefquelles  étoient  écrits  les  noms  des  villes  &  des  payis  fubju- 
guez.  Le  char  cil  tiré  par  des  mulets ,  qu’un  muletier  anime  avec  ion  fouet. 
Le  char  eft  fait  de  telle  maniéré  que  je  ne  comprens  pas  comment  on  pou¬ 
voir  s’y  tenir  dans  les  chemins  raboteux  Sc  mal  unis. 

III.  Sur  la  colonne  de  Theodofe  ,  on  voit  un  grand  char  à  deux  roues  tiré 
par  deux  bœufs  ;  fur  ce  char  ell  le  prince  de  quelque  nation ,  ou  Scythique,  ou 
Septentrionale  :  il  eft  accompagné  d’une  Dame ,  ià  femme  ou  peutêtre  la  fille, 
&  d'un  autre  homme.  On  remarque  fur  ce  char  quelques  ornemens  de  icul- 
pture  :  les  bœufs  ont  un  joug  dont  le  leéleur  obfervera  la  forme.  Sur  la  mê¬ 
me  colonne  eft  un  autre  char  plus  grand  &  à  quatre  roues,  tiré  de  même  par 
deux  bœufs.  Un  prince  de  la  même  nation  que  le  précèdent,  y  eft  aifis,  mené 
en  triomphe  :  il  a  à  fon  côté  un  ami  qui  partage  ion  affliélion  ;  &  fur  le  devant 
eft  affife  fa  femme ,  tenant  un  jeune  enfant  entre  fes  bras  :  &  fur  le  derrière 
eft  un  jeune  homme ,  peutêtre  fils  du  prince. 

Les  Scythes  avoient  chacun  leur  chariot ,  les  plus  riches  en  avoient  plu¬ 
sieurs  ;  ceux  qui  n’en  avoient  qu'un ,  dit  Lucien ,  étoient  de  la  plus  baife  qua¬ 
lité  ,  &  s'appelaient  oBupodes ,  des  gens  à  huit  pieds  ;  parce  qu'ils  n’avoient 
qu’un  chariot  tiré  par  deux  bœufs ,  qui  faifoient  les  huit  pieds. 

IV.  Outre  les  chevaux ,  les  ânes,  les  mulets  &  les  bœufs,  les  anciens,  comme 
nous  avons  dit  ailleurs ,  emploioient  d’autres  animaux  à  tirer  ces  voitures  rou¬ 
lantes  ;  nousyvoions  des  élephans  dans  plufieurs  médaillés,  tantôt  deux, 
tantôt  quatre  :  nous  donnons  ici  deux  élephans ,  qui  portent  en  même  tems 
une  grande  tour  fur  leur  dos ,  &  trainent  un  de  ces  petits  chariots  dont  on  le 
fervoit  pour  courir  dans  le  cirque.  On  mettoit  ordinairement  ces  tours  lur 
le  dos  d’un  éléphant  feul ,  tant  pour  la  guerre  que  pour  les  voiages;  comme 
on  fait  encore  aujourd’hui  en  Perfe  &  dans  les  Indes.  On  atteloit  aufli  des  cha¬ 
meaux  ;  cela  s’eft  Fait  plufieurs  fois  à  Rome ,  quoiqu’il  n'en  refte  point  de  mo¬ 
nument. 

Les  bêtes  feroces  étoient  encore  emploiées  à  cet  ufage  :  Marc  Antoine  fe 
fervoit  des  lions ,  comme  dit  Pline  :  Elagabale  s’en  fervoit  de  même  ,  dit 


illud  primum  Imperatorum  fxculum  non  pertinet. 
Qui  pedites  Antonium  Felicem  comitantur ,  extra¬ 
nei  aut  barbari  elTe  videntur ,  ut  ex  vefte  exque  cal¬ 
ceo  argui  videtur.  Qui  currum  prxcedit  tabellam 
geftat ,  qualem  folebant  in  triumphis  geftare ,  ubi  dc- 
lcripta  erant  nomina  urbium  provinciarumque  domi¬ 
tarum  atque  fubadtaruro,*  Currus  mulis  jungitur,  quos 
mulio  exdit  flagello:  tam  rudi  modo  ftruchis  currus 
eft  ut  vi  x  capias  quo  paéto  poflent  in  falebrofis  maxi¬ 
me  locis  in  illo  fecuri  fédéré,  &  quo  padto  cavere 
poflent  ne  decuterentur. 

III.  In  Theodofiana  columna  ingens  currus  vifi- 
tur  duabus  inftru&us  rotis,  bigis  boum  jundtus ,  in 
quo  princeps  quifpiam  Scythiae  gentis  aurfepten- 
trionaliscujufdam  populi  :  adeft  quoque  in  curru  mu¬ 
lier,  fortaflis  uxor  ejus  aut  filia  ,  virque  alius  :  in  hoc 
curru  quædam  fculpturar  ornamenta  confpiciuntur  > 
jugum  boum  obfervabit  Ledtor.  In  eadem  columna 
alius  currus  eft  grandior  quatuorque  rotarum,  duobus 
item  jundtus  bobus.  Princeps  quifpiam  Scytharum  ut 
prior  in  triumphum  ducitur;  ad  ejus  latus  amicus  eft, 
qui  in  partem  mœroris  venit  :  in  anteriore  currus  par¬ 


te  fedet  uxor  ejus  infantem  ulnis  geftans;  in  pofteriore 
autem  currus  parte  juvenis  fortafle  principis  filius. 

Scythæ  fuum  finguli  currum  habebant  :  opulen¬ 
tiores  pluribus  gaudebant  curribus.  Ex  infima  plebe 
erant ,  ait  Lucianus  in  Scytha  ,  ii  qui  unum  tantum 
haberent  currum  ,  qui  oüapodes  vocabantur,  quoniam 
in  bigis  boum  ocfto  pedes  numerantur. 

IV.  Praeter  equos  ,  afinos ,  mulos  8c  boves,  vete¬ 
res  ,  ut  alibi  diximus,  animalia  alia  vehiculis  curri- 
bufque  jungebant  :  elephantos  in  plerifque  nummis 
videmus,  modo  binos ,  modo  quaternos  :  hîc  bigas 
elephantorum  damus ,  qui  etiam  turrim  magnam  ge. 
ftantes  currum  trahunt  ex  eorum  genere  qui  in  circis 
adhibebantur.  Hujufmodi  turres  ut  plurimum  dorfis 
elephantorum  Angulorum  imponebantur,  tum  ad  belli 
rniniftcrium  ,  tum  ad  peregrinandum  ,  ut  hodieque 
fieri  folet  in  Perfide  in  aliifque orientalibus  plagis 
in  India.  Cameli  quoque  jungebantur  :  eorum  bigae 
quadrigæque  Roma  vifæ  fuerunt,  fed  nullum  fupereft 
hujufmodi  monumentum. 

Feras  quoque  eidem  ufui  deftinatas  comperimus  ; 
leones  yidclicct  jugatos  ,  quos  a  Marco  Antonio 
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Lampridius  ;  on  y  atreloic  des  tigres,  comme  on  les  voit  aux  chars  du  dieu  Bac¬ 
chus;  des  ours ,  nous  avons  vu  ci-devant  un  homme  qui  apprivoife  un 
oms  le  fouet  a  la  main  ;  des  fangliers  ;  des  oryx  ,  efpece  d’animal  qui 
na  qu  une  corne,  &  que  Ptolemee  attela  à  un  char,  félon  Athenée  •  des 
ânes  lauvages,  des  cerfs,  des  bifontes,  efpece  de  bœufs  fauvages  ;  comme 
ü  eit  dit  ci-cteilus  dans  les  pompes  ôc  ailleurs.  Outre  les  voitures  roulantes 
les  anciens  avoient  des  litières  &  des  chaifes  à  porteurs ,  dont  je  n'ai  jamais  vû 
de  figure. 

Plufieurs  autres  elpeces  de  chariots  &  de  brouettes, dont  on  ne  lait  guere  que 
les  noms,  (ont  \epluxeiium ,  \îfirpea.fternnrU  pour  emporter  le  fumier,  1  'arcem 
faite  de  tables  de  bois,  &  couverte  de  tous  cotez,  fur  laquelle  l’on  etendoit  des 
habits  pour  y  porter  les  malades  ou  les  vieillards  couchez  ;  le  ckvuLre 
compole  de  claies. 

V.  Les  anciens  le  fervoient  pour  bêtes  de  fomme,de  chevaux,  d’ânes  &  Pi- 
de  mulets  ;  &  quelquefois  aulfi  d  élephans  &  de  chameaux.  Le  premier  CXXIV 
cheval  de  la  planche  luivante  eft  charge  de  vafcs  &  de  pots ,  apparemment 

d  or  ou  d’argent  pris  en  la  guerre  contre  les  Daces  :  ils  paroilfcnt 
etre  dans  des  elpeces  de  paniers  doubles  qu’on  met  fur  les  chevaux.  Le 
cheval  de  deflous  efl  tout  femblable  au  précèdent  :  un  autre  audefTous  qui 
n  eft  pas  charge  eft  conduit  par  un  Dace.  Nous  volons  fur  la  colonne  Trajane 
un  cheval  ou  un  mulet  ;  car  les  favans  le  prennent  pour  l’un  ou  pour 
1  autre  :  c  elt  une  bête  de  fomme  qui  porte  un  bât,  qu’on  appelloit  faQmn; 
dont  on  ne  fera  pas  fâché  de  voir  ici  la  forme. 

La  colonne  Théodofienne  nous  fournit  plufieurs  bêtes  de  voiture  Nous  P  l. 
volons  ici  trois  mulets  chargez  de  javelots  &  d’autres  hardes,  hors  celui  du  c  xxv 
milieu  qui  ne  porte  que  des  armes. 

Dans  la  planche  fuivante  ,  un  mulet  charge'  de  piques  &  de  boucliers  a  F  L" 
une  mufeliere  à  la  maniéré  de  nos  bêtes  de  fomme  ;  c’eft  la  première  que  XXVI 
j  aie  encore  vue  :  les  conducteurs  de  ce  mulet  font  à  remarquer  par  leurs 
bonnets  &  par  les  gibecières  qu’ils  portent  à  leur  côte'  :  l’un  d’eux  a  une 
epee  dont  la  poignée  fe  termine  en  une  tête  d’oifeau  :  cela  fe  remarque  en¬ 
core  dans  la  planche  fuivante.  ^ 

VI.  On  voit  auili  lur  la  même  colonne  deux  chameaux  bardez,  chargez  l’un  P  l. 


Plinius,abElagabaloLampridiusadihibitosteftificatur. 

Tigres  quoque  curribus  jungebantur,  ut  in  curribus 
Bacchi  tomo  primo  exhibentur  :  urfi  fimiliter  ;  homi¬ 
nem  vidimus  tomo  tertio  urfum  cicurantem  Sc  fla¬ 
gello  domantem.  Jungebantur  &  apri  &  oryges  uni¬ 
cornes,  quos  currui  junxit  Ptolemaeus,  tefte  Athenæo, 
ut  diximus  tomo  tertio  in  pompa  Ptolemxi.  Afinos' 
item  fylveftres  feu  onagros  jundos  comperimus ,  cer¬ 
vos  atque  bifontes,  ut  vidimus  fupra  in  pompis  atque 
alibi  :  praeter  currus  ac  vehicula  rotis  inftruda,  vete¬ 
res  ledicas  fellafque  gcftatorias  habebant,  quarum 
fchcma  nufpiam  vidi. 

Alia  quoque  fuere  curruum  Sc  vehiculorum  gene¬ 
ra  ,  quorum  nomina  tantum  novimus  :  huju/modi 
erant  ploxenum ,  firpea  ftercoraria  egerendo  fimo , 
arcera  ex  ligneis  tabulis  fada  ,  &  undique  operta  , 
ubi  veftimenta  aegris  aut  fenibus  ibi  decumbentibus 
fubfterncbantur  ;  clavularc  ex  cratibus  ligneis  con- 
fedum. 

V .  Sarcinariis  veteres  utebantur  jumentis ,  equis , 
afinis  Sc  mulis,  Sc  aliquando  elephantis  atque  camelis. 
Primus  farcinarius  equus  in  tabula  fequenti  onuftus 


vafis  Sc  fcyphis  paterifque  eft ,  aureis,  ut  videtur,  vel 
argenteis,  qua:  in  Dacico  bello  capta  fuerant.  In  cli¬ 
tellis  autem  aut  in  caniftris  duplicibus  comportantur, 
quæ  ufu  etiam  hodierno  adhiberi  videmus  :  equus 
infia  politus  huic  prorfus  fimilis  fimiliterque  in- 
n rudus  eft  :  alius  in  ifiia  tabula  fine  onere  a  Daco 
ducitur.  In  columna  Trajana  equum  five  mulum  vi¬ 
demus  ,  nam  variant  ea  in  re  opiniones  ,  fagmate  in- 
ftrudum,cujus  fagmatis  formam  hic  libenter  infpedu- 
rus  Ledor  eft.  r 

Columna  Theodofiana  farcinaria  jumenta  plura  cx- 
k*bct  ’  *n  bac  tabula  tres  mulos  confpicimus  haftis 
aliilque  rebus  onuftos,  prxter  eum  qui  in  medio  po¬ 
nitur  ,  ille  quippe  arma  lolum  geftat. 

1,1  tabula  fequenti  mulus  haftis  Sc  fcutis  onuftus 
hicellam  hodiernis  fimilem  habet  :  fifcellam  in  vete¬ 
rum  monumentis  nullam  hadenus  videram.  Muliones 
obfervandi  a  forma  peraforum&  a  marfupiis  qux  in 
latere  geftant.  Alter  gladium  habet ,  cujus  capulus  in 
caput  avis  terminatur  ,  quod  etiam  in  fequenti  tabula 
obfervamus. 

VI.  In  eadem  columna  duo  cameli  fagmate  inftrudi 
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de  boucliers ,  de  piques ,  &  d'autres  hardes  ;  l’autre  de  grands  vaifleaux  ovales 
d'une  forme  propre  à  garantir  de  la  pluie  tout  ce  qu'ils  contiennent. 


confpiciunrur  ,  onera  geftantes  ,  alrcr  nempe  fcuta  ovatx  forma: ,  in  quibus  vafis  qux  farcina  geftatur  ,  a 
portât ,  haftas  &  alias  farcinas  i  alter  duo  vala  magna  pluvia  &  imbribus  omnino  tuta  eft. 

CHAPITRE  IX. 

I.  Les  Aqueducs  de  7 \pme  ,  ouvrage  magnifique  :  la  maniéré  dont  ils  font  faits. 

1 1.  Pourquoi  les  aqueducs  ne  vont  pas  en  droite  ligne  -,  mais  par  des 
finuofite% j  1  H.iArcades  de  ces  aqueducs.  IV.  Autres  arcades. 

I.  T  Es  aqueducs  étoient,  comme  nous  avons  dit,  une  des  merveilles  de 
I  y Rome.  La  grande  quantité  qu’il  y  en  avoit,  les  frais  immenfes  à  faire 
venir  des  eaux  de  plufieurs  endroits  éloignez  de  trente,  quarante,  &  jufqu’i 
foixante  milles ,  fur  des  arcades ,  ou  continuées  jufqu’à  Rome,  ou  fuppléées 
par  d'autres  travaux,  comme  des  montagnes  coupées  &  des  roches  percées; 
tout  cela,  dis-je,  furprend;  on  n’entreprend  rien  de  pareil  aujourd'hui  ;  on 
n'oferoit  même  penfer  à  acheter  fi  chèrement  la  commodité  publique.  On 
voit  encore  en  divers  endroits  de  la  campagne  de  Rome  de  grands  relies  de 
ces  aqueducs ,  des  arcs  continuez  un  long  efpace ,  audelfus  defquels  étoient 
les  canaux  qui  portoient  l'eau  à  la  ville  :  ces  arcs  font  quelquefois  bas ,  6e 
quelquefois  d’une  grande  hauteur,  félon  que  l'inégalité  du  terrain  l’exigeoit  : 
il  y  en  a  quelquefois  à  deux  arcades  l’une  fur  l’autre  ;  6e  cela  de  crainte  que  la 
trop  grande  hauteur  ne  rendit  la  ftruélure  moins  (olide.  Ils  font  ordinaire- 
mentale  brique  fi  bien  cimentée ,  qu’on  a  peine  à  en  détacher  des  morceaux  ; 
quand  le  terrain  étoit  fi  haut  qu’on  ne  pouvoir  trouver  la  pente  neceflaire ,  on 
failoit  des  canaux  fouterrains  bien  bâtis ,  qui  portoient  l'eau  dans  les  aqueducs 
élevez  fur  terre  ,  &  bâtis  dans  les  fonds  &  dans  les  pentes  des  monta¬ 
gnes.  Si  l’eau  ne  pouvoir  trouver  fa  pente  qu’au  travers  d’une  roche , 
on  perçoit  cette  roche  à  la  hauteur  de  l'aqueduc  fuperieur  ,  pour  porter 
l'eau  dans  l’aqueduc  inferieur.  J’ai  une  fois  été  dans  un  canal  femblable  au- 
delfus  de  Tivoli,  au  lieu  nommé  Vicovaro.  Le  canal  qui  faifoit  la  (uite  de 
l’aqueduc  eft  dans  la  roche  vive ,  percée  pendant  l’efpace  de  plus  d’un  mille  : 
ce  canal  a  environ  cinq  pieds  de  haut,  &  quatre  de  large. 


CAPUT  IX. 

I.  Aquiducius  Romani  opus  magnificum  : 
eorum  ratio.  II.  Cur  aquiducius  non  retia 
ad  urbem  Romam  tendant ,  fed  finuo fis  fle¬ 
xibus.  III.  Aquiducluum  arcus.  IV'-  Alii 
arcus  a 

I.  \  Quxdu&us  Romani ,  uti  diximus  ,  inter 
miracula  computari  poterant  :  ii  magno  nu¬ 
mero  erant ,  ingentibufque  conftnnfti  fumtibus  ,  ut— 
pote  qui  aquam  ex  triginta  ,  quadraginta  ,  imo  & 
fexaginta  milliaribus  Romam  ducerent ,  idque  aut 
fuper  arcus  lapideos  ,  aut  excifis  traje&ifque  monti¬ 
bus  rupibufque  perforatis:  hxc  ftupenda  prorlus  font: 
nihil  hodie  fimile  confpicitur ,  nec  quifquam  tanti 
commoda  publica  emere  vel  cogitare  auderet.  In 
agro  Romano  in  regionibufque  vicifos  multx  hujuf- 
irodi  nquxduftuum  reliquiæ  foperfont  :  magna  ple 
rumque  arcuum  feries  comparet ,  quibus  in  urbem 


aqua  ducebatur.  Arcus  illi  aliquando  demifliores , 
nonnunquam  altiores  font ,  quemadmodum  fcilicet 
exigebat  agri  inxqualitas.  Eft  ubi  videas  arcus  duos 
alterum  alteri  impolitos  ,  ne  fcilicet  altitudo  nimia 
ftrudturx  folidirati  ofliceret.  Ex  lateribus  ut  pluri¬ 
mum  arcus  conftru&i  font  :  fed  cœmento  ita  firmo  , 
vix  ut  eorum  vel  particulam  excutias  ;  cum  ,  altiore 
nempe  folo  ,  aqua  verfus  urbem  fluere  nequibat,  tunc 
canales  fubterranei  folidiflimx  ftrudturx  parabantur  , 
qui  aquam  in  fubfequentes  arcus  deportarent ,  qui  ar¬ 
cus  in  vallibus  altiores  erant.  Si  ,  ut  aqux  curlus  non 
interrumperetur  ,  perforanda  rupes  effet ,  ea  perfora¬ 
batur  fecundum  altitudinem  arcuum  fuperiorum ,  uc 
aqua  exinde  ad  inferiores  deflueret.  In  canalem  fimi- 
lem  in  rupe  excavatum  aliquando  ingreflus  fum  in 
loco  fupra  Tiburem  ,  cui  nomen  f^icovaro,  quod  eft, 
ut  aiunt ,  Vi rus  V etrronis  •,  canalis  nempe  ille  in  ipfa 
rupe  per  unum  circiter  milliare  excavatus  rupemque 
totam  trajiciens  eft  altitudine  pedum  quinque  &  lati¬ 
tudine  quatuor. 

II.  Une 
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nuer  cnfuite  fon  cours  vers  Rome.  Nous  donnons  ici  les  figures  telles  que  les 
a  données  M.  Fabreti  :  j’avoue  que  je  ne  comprens  pas  bien  la  derniere,  fon 
difcours  n’aide  guere  à  la  faire  entendre. 

P  l.  Le  premier  arc  de  la  planche  fuivante  appartient  à  l’aqueduc  de  Xaqnt 
CXXIX  Ma,rcm  :  l’arc  a  feize  pieds  d'ouverture.  Le  tout  eft  compofé  de  trois  differen¬ 
tes  fortes  de  pierres  &  de  diverfes  couleurs  :  l’une  eft  rougeâtre,  l’autre  brune, 
&  l'autre  de  couleur  de  terre.  La  figure  qui  fuit  nous  repréfente  de  profil  la 
porte  Majeure ,  que  nous  avons  déjà  vue  de  face  dans  le  troifiéme  tome  ;  on 
voit  en  haut  deux  canaux  ,  dont  le  plus  haut  étoit  de  1  eau  nouvelle  de  la 
riviere  ,  qu’on  appelloit  Teveron  :  celui  de  deflous  étoit  de  leau  ap- 
pellée  Claudienne.  La  hauteur  de  tout  l’édifice  eft  de  foixante-dix  pieds  Ro¬ 
mains.  La  coupe  de  l’aqueduc  fuivant  a  trois  canaux ,  le  plus  haut  eft  de  l’eau 
qu'on  appelloit  Julio.  :  le  fécond ,  de  l’eau  nommée  tepula  :  le  troifiéme  ,  de 
Xea.uMorcia.Tout  cet  édifice  a  de  hauteur  quarante  un  pieds  &  demi  Romains. 
P  L.  '  I V.  Le  premier  arc  de  la  planche  fuivante  eft  de  l’aqueduc,  appelle'  l’eau 
CXXX  Claudienne ,  il  eft  de  belle  pierre  de  taille  :  l’autre  qui  eft  tout  auprès ,  qui  ap- 
partenoit  à  l’aqueduc  de  l’eau  appellée  Neronienne ,  eft  de  brique.  Les  deux 
ont,  félon  la  mcfure  donnée  par  M.  Fabreti ,  foixante  douze  pieds  Romains 
de  hauteur.  La  figure  fuivante  nous  montre  un  plan  du  même  aqueduc ,  à 
un  lieu  où  il  fe  divife  en  cinq  branches ,  tel  que  l’a  donné  le  même  auteur. 
Le  canal  de  l’aqueduc  qu’on  appelloit  aqua  Appio ,  n  étoit  pas  uni  comme 
les  autres  :  il  alloit  comme  par  degrez,  enforte  qu’il  étoit  beaucoup  plus  étroit 
en  bas  qu’en  haut  ;  comme  on  le  verra  dans  l’image  ,  où  ces  degrez  rétré- 
ciftent  le  canal. 

M.  Fabreti  croit  que  l’arc  fuivant,  qui  eft  vers  la  porte  faint  Sébaftien  de 
Rome ,  eft  l’arc  qu’Augufte  fit  faire  en  l’honneur  de  Drufus  :  fa  conformité 
avec  celui  qu’on  voit  fur  le  revers  d’une  médaillé  de  Drufus ,  en  eft  une 
preuve  :  nous  donnons  ici  l’un  Sc  l’autre  avec  un  pilier  quarre ,  qui  appar¬ 
tient  au  même  aqueduc  ,  &  qui  eft  percé  comme  plufieurs  autres  pour 
donner  palfage  à  l’eau. 

P  l.  M.  Fabreti  croit  que  ni  cet  arc,  ni  le  premier  de  la  planche  fuivante  ,  qui 
CXXXI  eft  celui  de  Rimini,  fait  par  ordre  d’Augufte  ,  n’ont  pas  été  faits  par  Vitruve 
contemporain  de  cet  empereur  ;  parce  que  leur  ftruélure  eft  en  plufieurs  cho- 
fes  contraire  aux  réglés  données  par  cet  habile  maitre  en  architecture.  L  arc 


flueret  ad  urbem.  Hafce  quoque  figuras  hîc  proferi¬ 
mus  poft  Raphaelem  Fabietum  :  pollremæ  ufum  me 
non  perfede  capere  fateor ,  nec  multum  juvat  Fabreti 
explicatio  ad  rem  declarandam. 

Primus  fequentis  tabula:  arcus  ad  aquam  Marciam 

fiertinet  :  arcus  ab  alia  ad  aliam  pilam  iexdecim  pedes 
patii  vacui  habet-  Strudura  omnis  tribus  lapidum 
generibus  confiât  :  pars  ftruda  eft  ex  lapide  Collatino 
rubente;  pars  cx  Tufculano  lutei  coloris,  reliquum 
ex  Gabino  fubfufeo.  Schema  fequens  anguftius  latus 
portx  Majoris  Romanx  offert ,  quam  a  majori  facie 
reprxfentavimus  tomo  tertio.  In  luprema  parte  duo 
canales  vifuntur ,  quorum  fuperior  eft  aqux  novx 
Anienis  ,  inferior  aqua:  Claudix  :  totius  xdificii  alti¬ 
tudo  eft  fepruaginta  pedum  Romanorum.  In  aqux- 
dudus  fequentis  fchemate  tres  canales  alii  aliis  fuper- 
pofiti  confpiciuntur ,  qui  altior  eft  aquæ  quam  voca¬ 
bant  Julix  ;  medius,  aquæ  tepitlx  didx  ,  infimus 
aquæ  Marcix  eft.  Ædificii  altitudo  eft  quadraginta  6c 
unius  pedum  Romanorum  atque  dimidii. 

IV.  In  alia  rabula  arcus  prior  eft  aquxdudus  cui 
nomen  aqua  Claudia  ;  cx  lapide  quadrato  ftrudus  eft  ; 


alius  huic  proximus,qui  ad  aquam  Neronianam  didam 
pertinebat ,  lateritius  eft  ■,  ambo  fecundum  menfuram 
a  Fabreto  datam  feptuaginta  duos  Romanos  pedes  al¬ 
titudinis  habent.  Figura  fequens  cjufdem  aquxdudus 
ichnographiam  oftendit ,  quo  loco  in  quinque  ramos 
five  canales  dividitur,qualis  a  fupra  laudato  Scriptore 
data  fuit.  Canalis  aqux  Appix  ,  fecus  quam  alii  cana¬ 
les,  gradibus  intus  difpoiitus  erat ,  ira  ut  canalis  in¬ 
ferne  anguftior  effet,  ut  in  imagine  videbitur. 

Putat  idem  Raphaël  Fabretus  arcum  fcquentem, 
qui  prope  portam  fandi  Sebaftiani  eft  ,  fuiffe  ab  Au- 
gufto  ftrudum  in  honorem  Drufi ,  in  cujus  rei  argu¬ 
mentum  nummus Drufi  affertur,  ubi  arcus  rcprxfen- 
ratur  huic  fimilis:hîc  arcus  &  nummus  exhibentur  cum 
pila  quadrata  ad  cumdcm  aquxdudum  pertinente , 
qui  arcus  canali  trajicitur  ut  &  alii  ad  aqux  tranfitum. 

Exiftimat  Fabretus  neque  hunc  arcum,  neque  illum 
qui  in  fequenti  tabula  reprxfentatur  ,  qui  &  arcus  eft 
Arimincnfis,  ab  Augufto  eredus ,  a  Vitruvio  fidos 
effe,  licet  huic  Imperatori  xquali ,  quoniam  multa 
funt  in  ftrudura  qux  cum  regulis  architcdurx  V  - 
truvienfis  non  confcntiunr.  Arcus  fubtus  pofitus  etiam 
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de  de  flous  fut  auflî  fait  par  Augufte,  qui,  comme  porte  l'infcription ,  repara 
tous  les  aqueducs.  Il  eft  perce  de  trois  canaux ,  dont  le  premier  &  le  plus  haut 
eft  celui  de  l’aqua  Juin  :  le  fécond ,  de  Xaquu  tepulu  ;  &  le  troifiéme ,  de  l’a quu 
Marcia. 


confttuftus  fuit  ab  Augufto,  qui,  ut  refert  infcriptio,  bus  trajicitur ,  quorum  fublimior  eft  aquxjulix, 
rivos  aquarum  omnium  refecit  :  tribus  autem  canali-  fecundus  aqux  Tepulx,  tertius  aqux  Marcix. 

KXKJSSKKSKKaKKilKKKKKKSKKKSKSKivK»  ««KKKKÎÏÜKKKKÏiKKKKKKKSKKKKKKSS 

CHAPITRE  X. 

1.  L'aqtiedctc  de  Mets  d’un  dejfein  magnifique.  1 1.  L'aqueduc  de  Segovie  remar¬ 
quable  par  la  mcrveilleufe  hauteur  de  fies  arches.  III.  Les  cloaques  de  Rome. 

I.  T  TN  ouvrage  merveilleux  &  digne  de  la  magnificence  Romaine ,  c’e'toic  p  L_ 
IJ  l'aqueduc  de  Mets ,  dont  on  voit  encore  aujourd’hui  un  grand  nombre  [IU,[ 
d’arcades  fort  hautes  :  ces  arcades  traverfoient  la  Mofelle ,  grande  riviere  Si 
fort  large  en  cet  endroit.  Je  donne  ici  la  figure  de  cet  aqueduc  :  l’image  en 
donne  une  grande  ide'e  ;  mais  je  n’ai  pu  avoir  les  mefures  de  la  hauteur  des 
arches ,  &  de  la  diftance  d’une  pile  à  l’autre.  Voici  ce  qu’en  dit  Meunfle  dans 
la  préfacé  à  fon  hiftoire  des  Evêques  de  Mets,  imprimée  en  1634.  -  Les- 
fources  abondantes  &  de'licieufes  de  Gorze  fournifloient  l’eau  à  la  Nauma-» 
chie,  toutes  les  fois  que  l’occafion  s’offroit  de  faire  quelque  combat  naval. “ 

Ces  eaux  s’aflembloient  dans  un  refervoir ,  &  de  là  elles  étoient  conduites  pan¬ 
des  canaux  fouterrains, faits  de  pierre  de  taille,  &  fi  fpatieux  qu’un  homme» 
peut  marcher  dedans  pour  peu  qu’il  fe  courbe  ;  &  puis  elles  pafloient  la  Mo-» 
felle  pardeflus  ces  hautes  &  luperbes  arcades,  qui  fe  voient  encore  aujour¬ 
d'hui  à  deux  lieues  de  Mets ,  fi  bien  maçonnées  &  cimentées ,  qu’excepté  la- 
partie  du  milieu  que  les  glaces  ont  emportée  par  fucceffion  de  tems,  elles- 
ont  toujours  refifté,  &  refiftent  encore  aujourd'hui  aux  injures  des  tempêtes- 
&  des  faifons  les  plus  orageufes.  De  là  ces  mêmes  eaux  claires  s ’écouloient- 
fous  terre  par  d’autres  aqueducs  femblables  aux  premiers  ,&  fe  venoient  ren- 
dre  doucement  au  lieu  des  bains  &  de  la  Naumachie.- 

1 1.  S'il  en  faut  croire  Colmenarés  qui  a  fait  l’hiftoire  de  Segovie ,  &  d'au¬ 
tres  Auteurs  qui  ont  voiagé  en  Efpagne,  l’aqueduc  de  Segovie  peut  être 
comparé  aux  plus  merveilleux  ouvrages  que  l’antiquité  nous  ait  tranfmis. 


c  A  p  u  T  x. 

I.  Aqutedaîtus  Metenfis  opus  magnificum. 
JJ.  Jlquœduchts  Scgovienjis ,  ex  mira  ar¬ 
cuum  altitudine  fpeclabilis .  III.  Cloaca 
urbis  Roma. 

I.  A  D  mirandum  magnificentiaque  Romana  di- 
/V  gnum  opus  erat  aquæduéhis  Metenfis  ,  cu¬ 
jus  alriflimi  arcus  hodieque  magno  numero  fuperfunt, 
Mofellamquc  fluvium  magnum  &  hoc  loco  latiffi- 
mum  trajiciebant  :  hujus  aquxdu&us  hîc  fchema  pro¬ 
fero  ,  fed  altitudinis  latitudinifque  arcuum  menfu- 
ram  hattenus  nancifci  nequivi.  De  hoc  aquxduétu 
fie  loquitur  Mcuriffius  Prxfatione  ad  hiftoriam  Epi- 
fcoporum  Metenfium  ,  qux  anno  1634-  in  folio  pu¬ 
blicata  fuit  :  Scaturigines  illa  copia fa  Gortienfes  aquam 
Naumachia  fuppeditabant ,  cum  fcilicct  pugna  ludicra 

Tor,i.  IV. 


navalis  committeretur.  Slqua  in  receptaculum  magnum 
confluebant  ,  in  de  que  per  fubterrancos  canales  eX  lapide 
quadrato  conflrultos  ducebantur  ,  atque  ita  fpatiofos  ut 
vir  tantifper  inclinato  capite  pojjit  in  ipfis  ambulare  , 
exinde  aqua  M  ofellam  trajiciebant  fupra  arcus  illos 
praaltos  atque  magnificos  ,  qui  hodieque  vifuntur  fepti- 
mo  vel  oU avo  ab  urbe  Metenfi  lapide }  qui  arcus  ita 
folido  ctmento  finiit  i  coagmentatique  funt  ,  ut  prater 
medios  arcus  (  eos  nempe  qui  flumen  trajiciebant  )  qui  a 
glacie  temporis  diuturnitate  everfi  fuere  ,  alii  tempejla- 
tum  injuriis  omnibus  hodieque  obfijlant.  Hinc  aqua  illa 
limpida  in  alios  fubterrantos  canales  pracedentibus  fimi - 
les  confluebant ,  &  placido  curfu  ad  balnea  &  ad  Nau¬ 
machiam  deveniebant. 

II.  Si  fit  Colmenareio  in  hiftoria  Scgovix  creden¬ 
dum  ,  necnon  aliis  qui  in  Hifpaniam  peregrinati  funt, 
aquxdu&us  Segovix  inter  prxftantiflima  veterum  mo¬ 
numenta  ,  qux  ad  noflram  xtatem  devenerint ,  com- 

Cc  ij 
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Il  en  refte  encore  cent  cinquante-neuf  arcades,  toutes  de  grandes  pierres  fans 
ciment.  Ces  arcades  avec  tout  l'édifice  ont  cent  &  deux  pieds  de  hauteur  : 
il  v  a  deux  rangs  d’arcades  l'un  fur  l'autre.  L'aqueduc  traverfe  la  ville,  & 
pafle  pardeflus  la  plus  grande  partie  des  maifons  qui  font  dans  le  fond.  J’ai  fait 
mon  poflible  pour  en  avoir  le  deflein  :  feu  M.  de  Langlade  mon  ami ,  médecin 
de  la  Reine  d'Efpagne ,  a  fait  toutes  fes  diligences  pour  cela  ;  mais  la  difficulté 
de  trouver  des  deilinateurs  a  empêché  l’effet  de  fa  bonne  volonté. 

Les  aqueducs  de  Rome  étoient  fans  doute  merveilleux  ,  à  caufe  de 
leur  prodigieufe  longueur;  des  arcades  continuées  pendant  l'efpace  de  qua¬ 
rante  ou  de  cinquante  milles  qui  font  plus  de  feize  lieues  ;  le  grand  nombre 
de  ces  aqueducs  dont  la  campagne  de  Rome  étoit  pleine  de  tous  les  cètez  ; 
tout  cela,  dis-je,  furprend  :  mais  il  faut  avouer  que  fi  fans  conf derer  le  total 
on  ne  regarde  que  les  parties  des  aqueducs  qui  relient  autour  de  Rome,  il 
n'y  a  rien  qui  approche  de  l’aqueduc  de  Nifmes ,  qui  étoit  le  pont  du  Gard, 
de  celui  de  Mets ,  &  de  celui  de  Segovie. 

III.  Les  cloaques  de  Rome  étoient  encore  comptées  parmi  les  merveilles 
de  cette  Reine  du  monde  :  elles  s’étendoient  fous  toute  la  ville,  &  fe  fubdi- 
viloient  en  plufieurs  branches  qui  fe  déchargeoient  dans  la  riviere  ;  c'étoient 
de  grandes  tk  hautes  voûtes  bâties  fort  lolidcment,  où  l'on  alloitpar  bateau  ; 
ce  qui  a  fait  dire  à  Pline  que  la  ville  étoit  lùlpendue  en  l’air,  &  qu’on  navi- 
geoit  fous  les  maifons  :  il  appelle  cela  le  plus  grand  ouvrage  qu’on  ait  entre¬ 
pris.  Il  y  avoit  des  endroits  où  des  charetes  chargées  de  foin  pouvoient  aller 
(ous  ces  voûtes.  Ces  voûtes  fervoient  à  foutenir  les  pavez  des  rues  :  il  y  avoit 
d'efpace  à  autre  des  trous  par  où  l'on  jettoit  les  immondices  dans  ces  cloaques, 
ce  qui  confervoit  toujours  la  ville  nette  &  propre.  La  quantité  incroiablé 
d'eaux  qu'apportoit  à  Rome  le  grand  nombre  d’aqueducs,  qui  fe  déchar¬ 
geoient  dans  ces  cloaques,  jointe  avec  d'autres  ruiffeaux  qu’on  y  faifoit  paf- 
ler  exprès ,  faifoit  que  rien  n'y  féjournoit  trop  longtems ,  &  que  tout  étoit  em¬ 
porté  promtement  dans  la  riviere. 


putari  debet:  ejus  adhuc  centum  quinquaginta  novem 
arcus  fuperfunt  ex  magnis  quadratiique  lapidibus  fine 
caemento  conftrudi.  Hi  arcus  cum  toto  xdificio  cen¬ 
tum  duorumque  pedum  altitudine  funt  :  duo  funt  ar¬ 
cuum  ordines  alius  alîi  impofiti.  Aquxdudus  totam 
urbem  trajicit  8c  ejus  maximam  partem  in  folo  de- 
miffiorc  pofiram  altitudine  longe  luperat.  Nihil  non 
egi  ut  hujus  etiam  nobililfimi  monumenti  delineatio¬ 
nem  nancifcerer  ,  ufus  operâ  D.  Langladii  Reginx 
Hifpanix  medici  amicique  mei,  qui  mihi  animum  ex¬ 
plere  tentavit,  fed  incaflum ,  deheientibus  viris  qui 
artem  delineandi  callerent. 

Aquxdudus  cerre  Romani  ob  immanis  longitu¬ 
dinis  fparium  quadraginta  vel  quinquaginta  millia- 
rium  quod  occupabant ,  ob  multitudinem  quoque 
aquarum  diverfis  ex  partibus  fuper  arcus  magnifice 
ftrudos  confluentium,  admirandi  vere  funt  ;  ac  faten¬ 
dum  cft,  nullam  efle  Romanorum  aquxduduum 
partem  quae  tantam  magnificentiam  prx  fe  ferat,  quan- 
tam  pons  ille  Vardi ,  aquxdudus  Mctcnfis  &  aqux- 


du  dus  Scgovienfis. 

III.  Cloacx  urbis  Romae  inter  miracula  hujufcc 
orbis  reginx  numerabamur  :  ex  fub  urbe  tora  exten¬ 
debantur,  arque  in  rivos  pene  innumeros  divifx  in  Ti¬ 
berim  confluebant.  Erant  ii  magni  altique  fornices , 
ira  ut  navigiis  portent  permeari  :  hinc  Plinius  35.  ij. 
urbem  penfilem  dicit  :  fufoJJIs  montibus  atque  urbe 
penfili ,  fub t erque  navigata.  Hoc  operum  erte  maxi¬ 
mum  prxdicar  :  latitudo  altitudoque  canalium  tanra 
fuilTe  dicitur  ,  ur  vehem  fœni  large  onuflam  admitte¬ 
rent  :  hi  fornices  vicorum  pavimenta  fuftinebanr. 
Identidem  aurem  in  vicis  foramina  erant ,  quibus  im¬ 
mundities  fordcfque  omnes  in  cloacas  conjiciebantur  , 
qua  de  caufa  urbs  femper  nitida  mundaque  erat. 
Aquarum  vis  maxima  per  aquxdudus  innumeros  in 
urbem  importata,  qux  in  cloacas  cum  aliis  rivis  eô  de 
induftria  dedudis  exonerabatur  ,  id  efficiebat  ,  ut 
nihil  fordis  in  cloacis  manere  portet,  fed  omnia  quam¬ 
primum  in  flumen  deportarentur. 
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livre  il 

Qin  compiend  la  navigation  3  la  maniéré  de  confïruire  les 
vaifleaux ,  leur  differente  forme. 


chapitre  PREMIER. 

/.  L  origine  de  la  navigation.  1 1.  Jj)uels  Auteurs  ont  écrit  touchant  la  navigation „ 
III.  Les  radeaux.  IV.  Les  monoxyles. 

I-  ]^kT^us  ne  nous  arrêterons  pas  beaucoup  à  rechercher  l’origine  de  la  na- 
1\|  vigation  plufieurs  croient  quelle  eft  plus  ancienne  que  le  déluge: 
ils  prétendent  qu  elle  etoit  trop  neceifaire  à  la  focieté  des  hommes  ,  &  en  mê¬ 
me  tems  trop  ailee  a  inventer ,  pour  croire  qu’on  ait  paffé  tant  de  fiecles  qui  fe 
font  ecoulez  depuis  la  création  des  hommes  jufqu’au  déluge,  (ans  avoir  au 
moins  des  barques  pour  pafler  les  grands  fleuves ,  &  quelques  petits  trajets  de 
mer.  La  nature  les  aidoic  à  découvrir  cet  art  fi  neceifaire  &  fi  utile.  Ils  voioienc 
flotter  des  arbres  &  des  folives  -,  quoi  de  plus  aile  que  d’en  joindre  plufieurs  en- 
femble  pour  palier  au  moins  les  fleuves  &  les  bras  de  mer  ?  Ils  voioient  nager 
des  coupes  &  des  talfes  de  bois  ;  quoi  de  plus  facile  que  de  donner  quelque 
creux  a  ces  machines  de  bois  pour  aller  plus  aifement  fur  l’eau  ?  Cela  a  beau¬ 
coup  d  apparence  ;  je  luivrois  plutôt  ce  fentiment,  que  de  croire  avec  d’au- 
tres ,  qu  avant  1  arche  de  Noe  on  navoit  point  du  tout  connu  la  navigation. 
En  voila  affez  pour  1  origine  ;  ceft  tout  ce  qu’on  en  peut  dire  qui  approche 
le  plus  de  la  verite.  Les  Auteurs  profanes  &  les  Mythologues  apportent  fur 
cela  plufieurs  opinions  y  qui ,  a  1  ordinaire  ,  s’entredétruifent  les  unes  les 
autres. 

1 1.  Plufieurs  habiles  gens  ont  fait  des  ouvrages  touchant  la  navigation 


LIBER  II. 

De  re  navali ,  de  forma  conftruendarum  navium  >  deque  diverfa 
navium  forma. 


CAPUT  PRIMUM. 

I.  De  origine  rei  navalis.  H .  De  iis  quide 
rc  navali  ferip ferunt.  ///.  De  ratibus. 
IV.  De  monoxylis. 

^Cf  multum  in  rei  navalis  origine  inveftigan- 
cia  immorabimur  :  multi  putant  illam  elle  di¬ 
luvio  antiquiorem  j  neceflTariam  fimul  inventuque  fa¬ 
cilem  artem  non  putant  tot  faeculis  ignotam  humano 
generi  fuilTc  ,  quot  effluxerunt  a  creatione  hominis 
ad  ufque  diluvium  :  faltem  ,  inquiunt,  cymbas  fca- 
phafque  fecerint  trajiciendis  fluminibus  atque  fretis. 
Natura  ipfa  ad  artis  tam  neceflaria:  tamque  utilis  no¬ 


titiam  ducebat.  Fluctuantes  cernebant  trabes  &  affc- 
res ,  quid  facilius  quam  pluresuna  iungerc,  ut  rates 
pararentur  ?  Innatantes  in  aquis  fublimes  cernebant 
crateres ,  fcyphofque  ligneos  -,  quid  magis  in  promtu 
erat,  quam  cavas  hujufmod  i  concinnare  fcaphas  ?  Id 
fane  verifimile  admodum  eft  :  libentius  huic  lententia: 
àdftipulârer ,  quam  cum  aliis  crederem,  ante  Noz 
arcam  nullam  rei  navalis  notitiam  fuifle.  Hxc  de  ori¬ 
gine  fatis  :  nihil  ultra  dici  poffe  puto  ,  quod  aliquam 
verifimilitudinem  prx  fc  ferat.  Profani  Scriptores  at¬ 
que  Mythologi  diverfa  de  rei  navalis  inventoribus 
proferunt ,  qux  cum  non  inter  fe  confentiant ,  vel 
inde  falff  arguuntur. 

II.  De  re  navali  veterum  multi  dodti  viri  plurima 


io4  L’  ANTIQUITE'  EXPLIQUEE ,  &c.  L.  v.  II. 
des  anciens ,  Lazarus  Bayffius ,  Stewéchius ,  Scheffer ,  Palmerius ,  M.  Fabreti , 
M.  Porter  évêque  d'Oxford ,  &  plufieurs  autres  :  ils  ont  éclairci  bien  des  diffi¬ 
culté;,.  H  y  en  a  d'autres  dont  Us  ont,  comme  Us  l'avouent  eux-mêmes ,  bien 
de  la  peine  à  fe  tirer.  Je  me  fuis  principalement  fervi  de  Scheffer,  de  M. 
Fabreti  &  de  M.  Porter  ;  en  y  ajoutant  bien  des  choies  que  j  ai  obfervées ,  foit 
dans  les  anciens  Auteurs ,  foit  dans  les  monumens  qui  nous  relient;  &  en  me 
relervant  Ii  liberté  de  les  contredire,  lorfcjue  des  milons  fortes  m  ont  fu.it  lui- 
vre  un  fentiment  oppofé  au  leur. 

IIP  Dans  les  plus  anciens  tems  lart  de  la  navigation  n  ctoit  connu  &  ne 
s’excrçoit  que  fort  imparfaitement  :  il  a  cela  de  commun  avec  les  autres  arts 
qui  étoient  toujours  grolliers  &c  imparfaits  dans  leur  origine.  Ces  anciens 
joignoienr  des  poutres  enfemble  &  les  couvroient  de  planches  ;  c'étoient  là 
tous  leurs  navires ,  dit  Ifidore.  Quintilien  conformément  à  cela ,  dit  que  fi 
ceux  qui  font  venus  dans  des  tems  pollerieurs  n  avoient  fait  autre  choie  que 
fuivre  ceux  qui  les  avoient  précédez,  nous  navigerions  encore  lur  des  radeaux. 
Tant  il  eft  vrai,  qu'il  eft  très-rare  que  ceux  qui  inventent  donnent,  d'abord 
aux  choies  inventées  la  forme  la  plus  convenable  ;  &  que  ce  n  ell  qu  en  ajou¬ 
tant  aux  chofes  que  nos  anciens  ont  inventées,  que  nous  arrivons  enfin  à  la 
perfection  des  arts  :  il  eft  arrivé  aufli  alTez  fouvent  que  par  l'inattention  ou  la 
nonchalance  de  ceux  qui  ont  fuivi  ces  premiers  inventeurs ,  nous  avons  perdu 
bien  des  fecrets  qu’ils  avoient  trouvez  ôc  perfectionnez .  Ces  radeaux  croient 
appeliez  par  les  Grecs  Jchedia,  dont  quelques  uns  attribuent  l'invention  aux 

Lydiens.  , 

IV.  Ce  qu’on  appelloit  Monoxylan ,  eft  encore  d'une  très ancienne  inven¬ 
tion  :  c’étoit  une  gondole  faite  d  un  feul  tronc  d  arbre  creulé.  Xenophon 
parle  des  monoxyU ,  &  dit  que  chacun  portoit  trois  hommes.  Polycnus,  parle 
aufli  de  ces  monoxyU ,  qui  ne  pouvoient ,  dit-il ,  porter  qu'un  homme.  L  ufage 
de  ces  petits  bateaux  qui  eft  de  la  plus  reculée  antiquité ,  fe  trouve  encore  au¬ 
jourd'hui  chez  les  Grecs.  Spon  dit  dans  fon  voiage,  1. 1.  p.  141.  que  ces  MonoxyU 
fur  lefquels  il  eft  allé  plufieurs  fois ,  font  de  petits  bateaux  faits  d’un  tronc  d  ar¬ 
bre  lono-s  de  quinze  à  vingt  pieds ,  fur  un  pied  &  demi  de  largeur,  &  lur  prel- 
que  autant  de  hauteur.  Gn  s’en  fert  principalement  aux  endroits  ou  la  mer  eft 
fort  balfe  •  parce  qu’ils  ne  prennent  pas  plus  d  un  pied  d  eau.  Jamais  je  ne  fus 
plus  furpris,  ajouce-t  il ,  que  de  voir  au  plus  étroit  du  trajet  tmverfer  deux  chevaux 


feripfere ,  Lazarus  Bayffius,  Stewechius ,  Schcffcrus, 
Palmerius,  Raphaël  Fabrettus  ,  doctiffimus  Potterus 
Epifcopus  Oxonienfis,aliique  non  pauci.  Ii  certe  mul¬ 
ta  difficilia  explanavere  ;  alia,  ut  fatentur  ipfi ,  diu 
explorata  excufTaque  adhuc  in  dubio  manent.  His  ve¬ 
ro  potiffimum  ufus  fum ,  Schcffero ,  Fabrcto  atque 
Pottero  :  multis  additis  qux  vel  in  Scriptoribus ,  vel 
in’  monumentis  veterum  obfervaveram.  Ab  illis  ta¬ 
men  non  infrequenter  difcedcre  cogor  ,  cum  vi  argu¬ 
mentorum  in  aliam  abducor  opinionem. 

III.  Prifcis  temporibus  rudi  prorfus  more  ars  na¬ 
vigandi  excrccbarur  i  id  vero  illi  cum  exteris  artibus 
Commune  eft  ,  quarum  femper  origo  imperfefta,  rude 
principium.Tigna  primfi  trabefquc  jungebant  veteres, 
rabulifque  contegebant.  Raies  primum  &  ani  iquijfmum 
genus  navigii  e  rudibus  ,  lignis  a/feribufque  confertum, 
inquit  Ifidorus  19.  1.  ea  de  caufa  Quintilianus  ait  10. 
2.  Si  nemo  plus  effeciffet  co  ,  quem  fequebatur  ,  adbite 
ratibus  navigaremus.  Ufque  adeo  verum  eft  primos 
ar  ium  inventores  vix  potuille  res  inventas  ad  perfec¬ 
tionis  culmen  deducere  ,  ac  nonnifi  pofterioribus  ad¬ 


ditamentis  inventorum  plenum  commodioremque 
ufum  nos  affequi  polle.  Accidit  tamen  plerumque  ut 
aut  incuria  aut  exercitationis  defectu  ,  qux  primum 
inventa  fuerant ,  iterum  labantur  &  pereant.  Rates 
vero  Grxci  vocant,  quarum  inventum  nonnulli 
Lydis  attribuunt. 

IV.  Id  quod  tMvéènW  vocabant,  prifeorum  etiam 
inventum  fuit ,  cymbaque  erat  in  uno  arboris  trunco 
excavara.  Monoxyla  commemorat  Xenophon  lib.  6. 
Hift.  Grxc.  aitque  fingulis  vectos  tres  viros  fuifle. 
Polyxnus  tamen  lib.  j.  de  monoxylis  loquitur  queis 
unus  tantum  homo  vehebatur.  Ufus  hujulmodi  cym¬ 
barum  lintriumve  hodieque  viget  in  Grxcia  ,  inquic 
S ponius  in  Itinerario  fuo  gallico  vulgari  idiomare 
feripto,  tom.  1.  pag.  141.  ubi  ait  hxc  monoxyla,  qui¬ 
bus  vc&us  ipfe  ixpe  fuit ,  cfTe  cymbas  ex  uno  exca¬ 
vato  arboris  trunco  confcdtas ,  longas  quindecim  aut 
viginti  pedibus,  latas  fefquipede  ,  altitudine  latitudi¬ 
nem  cxxquantc.  In  vadohs  maxime  locis  iis  utuntur  , 
quia  non  plus  uno  pede  in  aqua  immerguntur  :  admo¬ 
dum  objlupiti, inquic  ille,  cum  vidi  in  angufto  freto  equos 


MONOXYLE  S. 

dans  un  de  ces  monoxylons  ;  car  pour  peu  quils  Je  frjjent  remue', tout  fe  ferait  ren- 
verfé  dons  l’eau.  Sidonius  Apollinaris  fait  auffi  mention  dans  fes  panégyri¬ 
ques  de  ces  monoxylons  où  l'on  pafloit  des  chevaux  accoutumez  a  aller  fur 
l'eau  dans  ces  petits  elquifs.  Ce  que  Pline  rapporte  des  monoxylons  des  Ger¬ 
mains  de  Ton  tems ,  elt  encore  fort  furprenant  :  Les  Germains ,  dit-il ,  exercent 
leurs  pirateries  fur  des  bateaux  faits  d'un  feul  tronc  d’arbre,  dont  quelques- 
uns  portent  julqu  a  trente  hommes.  Les  Gaulois,  félon Tite-Live,  en  faifoient 
auffi  beaucoup ,  &  ne  fe  foucioient  point  de  les  faire  propres  &  polis ,  fe  con¬ 
tentant  qu’ils  puffient  nager  fur  l'eau  &  porter  des  fardeaux.  Strabon  dit  que 
les  Efpagnols  de  Cordoue  fe  fervoient  auffi  anciennement  de  ces  manoxyU 
pour  aller  fur  le  fleuve  :  il  dit  ailleurs  que  les  Lufitaniens  s'en  fervoient  auffi. 

Ces  monoxyles  s'appelloient  auffi  alvei ,  comme  qui  diroit  des  auges.  Tite- 
Live  les  appelle  ainfi  dans  un  partage  rapporté  ci-deiïùs  :  Velleius  Paterculus 
fe  fert  auffi  de  ce  terme  dans  le  même  fens.  Vn  de  ces  barbares ,  dit  il ,  qui  était 
un  beau  vieillard ,  de  belle  taille ,  &  qu’à  fes  habits  on  connoiJSait  être  un  homme 
de  U  première  qualité ,  monta  dans  un  arbre  creufé comme  une  auge ,  à  la  maniéré 
du  payis ,  conduifmt  lui-même  cette  petite  barque ,  il  s’en  alla  au  milieu  du  fleuve. 
Ovide  parlant  de  la  petite  nacelle  où  furent  exportez  Remus  &  Romulus 
l'appelle  alveus  ,  une  auge  ;  plufieurs  autres  appellent  les  monoxyles  alvei. 


duos  unn  monoxylo  veElos  ,  qui  vd  tantillo  motu  &  fca- 
pham  &  farcinam  everti  [font  in  marc  que  pra-ipitaftent. 
Sidonius  quoque  Apollinaris  in  Panegyricis  hæc  mo¬ 
noxyla  commemorat,  aitque  his  equos  vcétos  fuifle  : 

Pars  lintre  cavata. 

Jam  dociles  exponit  equos 

Quod  Plinius  de  monoxylis  Germanorum  fui  tem¬ 
poris  referr  ,  obfervatu  cerre  dignum  eft  :  Germania 
pr&dancs  ,  inquit  i6-  41  •  fin  gulis  arboribus  cavatis  na¬ 
vigant  ,  quarum  quadam  &  triginta  homines  vehunt. 
Galli  etiam  tefte  Livio  21.  16.  monoxylis  utebantur: 
Novafque  alias ,  inquit ,  primum  Galli  inchoantes  ca¬ 
vabant  ex  ftngulis  arboribus  ,  fimtd  facilitate  operis  in¬ 
ducit  ,  alveos  informes  ,  nihil ,  dummodo  innare  aqua 


capereque  onera  poffent ,  curantes  faciebant.  Hifpani 
quoque  Cordubenfes,  ut  narrat  Strabo  lib.  2.  mono¬ 
xylis  in  flumine  navigabant  ,  alibique  dicit  Lufita- 
nos  perinde  monoxylis  ufos  fuifife. 

Hxc  monoxyla  vocabantur  etiam  alvei ,  jam  vidi¬ 
mus  a  Livio  monoxylon  alveum  appellari.  Sic  etiam 
vocat  Velleius  Paterculus  lib.  2.  cap.  107.  Vnuse  bar¬ 
baris  ,  arate  ferior ,  corpore  excellens  .dignitate  quan¬ 
tum  oftendebat  cultus,  eminens  cavatum,  ut  illis  mos  eft, 
ex  materia  confcendit  alveum  ,  folufque  id  navigii  ge¬ 
nui  temperans  ad  medium  proci ftit  fluminis.  Ovidius 
de  cymba  loquens  in  qua  expofiti  fuerant  Remus  at¬ 
que  Romulus,  alveum  appellat ,  aliique  multi  alveos 
vocant  monoxyla. 


S.otf  L’A  N  T I  QJJ I T  E'  EXPLI  QU E'E,  &c.  Liv.  II. 
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CHAPITRE  II. 

Jf.  Bcfc/j  claies  mis  anciennement  mx  bateaux.  1 1.  S'il  y  a  jamais  eu  des 
bateaux  ou  des  barques  faites  de  cuir  feulement  III.  Les  barques  de  terre 
cuite  des  Egyptiens.  I V.  Barques  faites  par  les  memes  de  feuilles  de  la  plante 
appellée  papyrus.  V.  Barques  pngulieres  faites  par  les  Indiens  avec  des 
rufeaux  jeulement.  VI.  Les  barques  pliables. 

J.  /'"VN  navigeoic  anciennefnent  fur  les  radeaux.  On  s’avifa  enfuite  de  les 
J?  border  de  claies  faites  d’ofier  :  telle  etoit  la  barque  fur  laquelle  alloit 
Ulyfte,  comme  il  eft  dit  au  cinquième  livre  de  l’OdyfTée.  Les  peuples  de  la 
grande  Bretagne  en  faifoient  ainfi ,  félon  Cefar  :  Ils  font,  dit  il ,  des  carénés  de 
bois  leger,  tout  le  refte  ell  de  claies  d’ofier  couvertes  de  cuir. 

1 1.  Une  queftion  s’élève  ,  fi  les  anciens  ou  les  barbares  ont  jamais  fait  des 
barques  de  cuirs  coufiis  enfemble  -,  <k  fi  les  barques  de  cuir  des  Sabéens ,  dont 
parle  Srrabon ,  étoient  faites  feulement  de  cuirs  confus  &  poiflez ,  ou  fi  elles 
étoient  de  bois ,  mais  revêtues  de  cuirs  coufus  ;  SchcfFer  eft  de  ce  dernier  fen- 
timent,  &  apporte  une  raifon  qui  paroit  fort  plaufible  }  c’eft  que  de  même  que 
Strabon  appelle  les  bateaux  ou  les  barques  des  Sabéens  ,  des  bateaux  de  cuir  ; 
Xiphilin  appelle  aufli  des  bateaux  de  cuir  ceux  des  peuples  de  la  grande 
Bretagne  qui,  félon  Jules  Cefar  rapporté  ci-defTus  ,  netoient  que  revêtus 
de  cuir.  Les  carabies  étoient  de  même  tiflus  d’ofier. 

SchefFer  croit  aufli  que  ce  que  les  Auteurs  grecs  appellent  Sipufvm  ^o?ok, 
eft  la  même  chofe  que  la  cymba  futilis ,  la  barque  coulue  de  Virgile.  Un  paf- 
fage  de  Pline  fert  aufli  à  l’expliquer  en  ce  fens  :  encore  aujourd'hui ,  dit-il ,  on  fait 
dans  l' Océan  Britannique  des  vaijfe aux  tout  entourcz.de  cuir  3  fort  propres  pour  la 
navigation. 

III.  Ce  que  Strabon  dit  des  Egyptiens ,  qu’ils  faifoient  des  bateaux  de  terre 
cuite  paroitroit  incroiable  j  fi  cetAuteur,dont  la  bonne  foi  eft  reconnue  de  tout 
le  monde,  ne  parloit  pas  d’une  chofe  qui  fe  pafToit  de  fon  tems  :  ils  navigent  y 
dit-il,  avec  tant  de  facilité ,  que  quelques-uns  Je  fervent  meme  de  bateaux  deterre 


CAPUT  II. 

/.  Latera  navigiorum  ex  cratibus  vimine  textis 
olim.  I  /.  An  unquam  navigia  fuerint  ex 
corio  tantum  confecta.  111.  Navicula:  te- 
Jlacea  Ægyptiorum.  IV.  Navicula  eorum- 
dem  ex  papyro.  V.  NavicnLc  fingulares  ab 
Indis  ex  arundine  vel  ex  canna  confetti. 
VI.  Navicula:  plicatiles. 

I.  Rifce  ,  ut  diximus ,  ratibus  navigabatur  :  in- 
X  de  vero  cœptum  eft  rates  illas  cratibus  vimi¬ 
ne  texris  cingere.  Talis  Ulyftis  navis  erat ,  ut  in  quin¬ 
to  Odyflex  libro  dicitur.  Britanni  ,  refte  Cccfarc  , 
hujufmodi  naves  adornabant  :  Carina  primum,  inquit, 
ac  fiatumina  ex  levi  materia  fiunt  ,  reliquum  corpus 
viminibus  contextum  coriis  integitur. 

II.  Quxftio  exoritur  num  veteres  unquam  aut  bar¬ 
bari  ex  pellibus  coriove  tantum  cymbas  naviculalve 
pararint  -,  ac  num  Sabæorum  coriacea:  naves  quæ  me¬ 
morantur  a  Strabone  lib.  1 6.  cx  coriis  folum  confutis 


piceque  oblitis  ,  an  vero  ex  lignis  elfent ,  fed  exrror- 
fum  corio  contcttis.  Poftrcmam  fententiam  amplecti¬ 
tur  Schefferus,  &  argumento  nititur  certe  non  inva¬ 
lido  ;  nam  ut  Strabo  cymbas  naviculafve  Sabteorum 
pelliceas  feu  coriaceas  vocat  j  ita  Xiphilinus  ,  coria¬ 
cea  navigia  tiMia  appellat  ea  queis  uteban¬ 

tur  Britanni ,  qui  fecundum  Julium  Cæiarem  ligneis 
utebantur  navigiis,  fed  corio  contctftis.  Carabiaitem 
vimine  texta  eodem  modo  erant. 

Putat  etiam  Schefferus  id  quod  Græci  Scriptores 
Sifu*7i-ot  orhiiov  vocant,  idipfum  effe  quod  eft  cymba 
futilis  Virgilii.  Locus  Plinii  hujufmodi  explicationi 
favet  lib.  6.  cap.  5 6.  Etiamnum  in  Britannico  Ocea¬ 
no  utiles  naves  corio  circumfuto  fiunt. 

III.  Quod  de  Ægyptiis  ir.quir  Strabo  lib.  17.  ip- 
fos  nempe  naves  fieftiles  (Ive  ex  coctili  terra  fecillc  , 
incredibile  prorfus  videretur  elfe  nifi  de  rebus  quar 
fuo  tempore  gerebantur.  Scriptor  verax  atque  lip.ee- 
rus  ageret  :  Tanta  facilitate  ,  inquit ,  navigant ,  ut 
nonnulli  tcfiaceis  utantur  cymbis.  Eo  fortafle  referri 
poteft  id  quod  canit  Juvenalis  Sat.  15. 


LES  BAR  ES.  l°7 

mite.  Cela  revient  à  ce  que  dit  Juvenal  ;  que  les  Agathyrfes ,  peuples  d  Egypte, 
font  des  bateaux  de  terre  cuite ,  qu  ils  font  aller  avec  des  rames  peintes. 

i  V.  Il  eft  certain  que  les  Egyptiens  faifoient  de  petits  bateaux  de  la  planté 
qu'on  appellent  papyrus ,  qui  ctoic  la  même  dont  on  le  fervoit  anciennement 
pour  faire  des  feuilles  à  écrire  ;  on  faifoit  une  fi  grande  quantité  de  ces  feuil¬ 
les  ,  que  l’Egypte  feule  en  fourniffoit  à  une  bonne  partie  de  la  terre  habita¬ 
ble!  De  là  vient  que  le  tyran  Firmus  le  vantoit  d’avoir  ttffez  de  papyrus  pour 
nourrir  toute  fon  armée  :  ce  que  quelques-uns  ont  entendu,  comme  fi  le  pa¬ 
pyrus  étoit  une  chofe  bonne  à  manger ,  &  dont  une  armée  pût  fe  nourrir  :  mais 
ce  n’eft  pas  ainfi  qu’il  faut  l'expliquer ,  félon  Cafaubon  ;  ce  la  veut  dire  que 
Firmus  avoir  une  fi  grande  quantité  de  ce  papyrus,  que  de  la  fomme  quil 
pourrait  tirer  en  le  vendant ,  il  auroit  dequoi  entretenir  toute  ion  arrnee. 
On  1e  fervoit  auffi  du  papyrus  pour  en  faire  des  barques  :  Strabon ,  Pline , 
Lucam  ,  Plutarque ,  &plufieurs  autres  le  difent  expreflement.  Ce  dernier,  au 
traité  d'ifis  &  d’Ofiris ,  dit  des  bateaux  de  papyrus  une  chofe  fort  fingulierc  : 
qui  eft ,  que  les  crocodiles  qui  nuifoient  fouvent  à  ceux  qui  alloient  fur  dé 
petites  barques ,  ne  faifoient  jamais  de  mal  à  ceux  qui  alloient  fur  celles  qui 
écoient  faites  de  papyrus  ;  &  la  raifon  en  etoit,  ielon  ces  peuples,  qu  lits  avoir 
une  fois  navigé  fur  une  barque  de  papyrus  ;  &  que  depuis  ce  tems ,  la  ci  aime 
ou  le  relpeot  qu'ils  avoient  pour  cette  déeffe  les  empêchoit  de  nuire  à  ceux  qui 
alloient  fur  une  barque  femblable.  Les  feuilles  du  papyrus  croient  fort  larges 
&  pleines  de  longs  fiîamens ,  comme  1  on  peut  voir  dans  un  livre  très  rare  com¬ 
pote  de  feuilles  de  papyrus ,  que  1  on  conterve  dans  cette  Abbayie  :  il  eft  ai fo 
à  comprendre  qu’en  en  coûtant  un  grand  nombre  entemble ,  cela  pouvoir 
faire  une  barque ,  en  la  poitfant  entuite  de  peur  que  1  eau  ne  la  pcnetiat. 

V.  Ce  qui  paroit  plus  incroiable,  eft  que  dans  les  Indes ,  félon  le  témoignage 
deplufieurs  Auteurs,  on  faifoit  des  bateaux  d’un  feulrofcau  ou  dune  canne. 
Ces  cannes  étoient  à  plufieurs  nœuds  &  vuides  en  dedans,  comme  font  nos 
cannes  de  Languedoc  ;  mais  d’une  fi  prodigieufe  grofleur,  qu  en  les  coupant 
d’un  nœud  à  l’autre ,  dit  Heliodore ,  &  les  fendant  en  deux ,  on  faifoit  deux  ba¬ 
teaux  :  quelques-uns  de  ces  bateaux  portoient  jufqu’à  trois  hommes ,  dit  Pline. 
Diodore  en  parle  auffi  *  mais  il  ne  s’accorde  pas  tout-à-fait  avec  les  Auteurs 
précedens.  .<  Dans  l'Inde,  dit-il,  il  y  aune  grande  quantité  de  cannes ,  fi« 
greffes  qu’à  peine  un  homme  en  peut-il  embraffer  une.  On  affure  qu  on  en« 

• - -  Imbelle  &  inutile  vulgus  vero  metus  reverentiaque  qua  crocodili  erga  I fidem 

Parvula  fiftiUbus  folitum  dare  vela  fafelis  affecfti  erant ,  eos  a  lædendis  papyrearum  cymbarum 

Et  brevibus  pilla  remis  incumbere  tejta.  vc&oribus  coercebar.  Cum  papyri  folia  latiffima  cf- 

IV.  Certum  etiam  eft  Ægyptios  ex  ea  planta  qua:  fent ,  longifque  filaminibus  munita  ,  uc  videre  eft  in 
papyrus  vocabatur ,  naviculas  paravi  (Te.  Ex  ea  ipfa  papyreo  libro  rariflimo ,  qui  in  hujus  cœnobii  Biblio- 
planta  ad  ufque  nonum  decimumve  fæculum  chartæ  theca  fervatur ,  facile  intelligitur  multa  fimul  con- 
ad  feribendum  conficiebantur  ,  tantaque  copia  ,  ut  in  fuendo  ,  cymbam  effici  potui  (Pe  ,  quam  pice  poftex 
orbis  partem  maximam  comportarentur  ,  indeque  eft  jllinirenc  ,  ne  aquam  folia  imbiberent, 
quod  Firmus  tyrannus  Ægypti  dicatur  ,  tantum  ba-  V.  Quod  autem  magis  incredibile  videatur,  in 
buiffe  de  chartis  ,  ut  publice  J ape  diceret  exercitum  fe  India  teftificanribus  plurimis  Scriptoribus  ,  ex  arun- 
alcre  poffe  papyro  &  glutino  ;  quod  quidam  ita  inter-  eline  unica  navigia  parabantur  :  arundines  vero  illae 
pretantur,  ac  n  papyrus  ipfa  comedi  poifec  exercitum-  plurimis  erant  nodis  inftruûæ  ,  intufquc  vacuæ  ,  ut 
que  alere  :  at  non  fie  intclligenda  res  eft,  ur  exiftimat  lunt  bodie  cannæ  noftræ  illae  quæ  ex  Septimania  ad- 
Cafaubonus  ,  fed  id  dicit  Firmus ,  tantam  habere  fc  vehuntur  ;  fcd  Indica:  ilice  tam  immanis  erant  ampli- 
papyri  8c  glutini  aggeftam  copiam  ,  ut  iis  venditis  ex  tudinis  ,  ut  ait  Heliodorus  10.  27.  ut  arundo  in  duas 
precio  exercitum  alere  pofter.  Ad  fcaphas  igitur  etiam  partes  fijfa  ex  qualibet  feElione  navigiolum  praberet.  Ex 
adornandas  papyro  utebantur  -,  Strabo ,  Plinius ,  Lu-  his  vero  navigiolis  quccdam  tres  etiam  viros  gcftabant, 
canus,  Plutarchus  id  expreffe  narrant.  Plutarchus  au-  inquit  Plinius  8.  2.  Diodorus  etiam  hujufmodi  fca- 
remde  Ifide  8c  Ofiride  rem  fingularem  memorat  ,  phas  commemorat ,  fed  a  præced entibus  Scriptoribus 
crocodilos  nempe  ,  qui  eos  qui  in  Icaphis  navigarent ,  aliquantulum  diflentirc  videtur.  In  India  ,  inquic 
frequenter  infeftabar.r ,  nunquam  læfiffc  cos  qui  cym-  Ane.  1.  2.  maena  vis  efl  arundinum ,  quarum  crajjiiu- 
bis  papyreis  uterentur  •,  cujus  rei  caufa  erat,  quod  dinem  vix  ulnis  vir  cornpleliitur,  ex  quibus  faEta  naves 
Ifis  aliquando  in  papyrea  navicula  navigaftet ,  exhinc  eximium  dicuntur  habere  ufurn ,  quoniam  carie  non  iri-. 

Tum.  IV.  D  d 


zo8  L'A  N  T  I  QUI  T  E'  E  X  P  L  I  QU  E'E,  &c.  Liv.  II. 

«fait  des  vaifleaux  qui  font  d’un  très-bon  ufage  ;  parce  que  les  vers  ne  s’y  met¬ 
tent  jamais.  «  Quand  il  dit  qu’à  peine  un  homme  peut  les  ernbraffer  il  ne  les 
fait  pas  aflfcz  greffes  pour  que  la  moitié  d  une  puiffe  faire  une  barque  :  il  en¬ 
tend  apparemment,  qu’on  en  joignoit  plufieurs  enfemble  pour  en  faire  une. 
En  effet ,  félon  le  même  Diodore,  on  enfaifoitdes  barques,  dont  les  parties 
fe  pouvoient  feparer  ;  &  cela  s’accorde  fort  bien ,  comme  a  remarqué  Scheffi  r, 
«avec  ce  que  dit  Quinte-Curce  :  «  Il  commanda,  dit-il,  qu’on  avançât  ji_f- 
«  qu’au  fleuve  d’indus ,  &  qu’on  fit  des  barques  pour  paffer  l’armée  à  l’autre 
«bord.  Ceux  à  qui  il  en  donna  la  charge ,  voiant  qu’il  y  avoit  plufieurs  fleuves 
«à  paffer,  firent  ces  barques  de  maniéré  qu’on  les  pouvoir  défaire  après ,  & 
les  rejoindre  quand  il  ferait  nece (Taire.»  Les  Romains  avoient  trouvé  une  ma¬ 
niéré  plus  courre  &  plus  commode  de  faire  promtement  des  ponts  de  ba¬ 
teaux  ,  en  mettant  ces  bateaux  tous  entiers  fur  des  charctes ,  comme  nous 
avons  vû  ci-delfus  :  invention  qui  n’a  peutêtre  pas  toujours  été  continuée  de¬ 
puis  ,  mais  qui  a  été  renouvellée  de  nos  jours. 

VI.  Il  y  a  encore  une  autre  efpece  de  barques  ,  qu’on  appelloir  pliables  : 
Les  Ethiopiens,  dit  Pline,  qui  navigent  lur  le  Nil,  étant  arrivez  avec  des 
barques  à  fille  de  l’Elephant;  quand  ils  font  près  des  cataraéles  plient  leurs 
barques,  les  mettent  fur  leurs  épaules,  &  les  portent  au  bas  de  ces  énormes 
chûtes  d’eau ,  pour  les  remettre  dans  le  fleuve  &  s’embarquer  deffus.  Scheffer 
croit  que  ces  Ethiopiens  mettoient  dans  ces  barques  de  certains  ais  circulai¬ 
res,  qu’ils  ôtoient  lorfqu’ils  avoient  tiré  ces  barques  hors  de  l’eau  ;  mais  cela 
ne  fe  trouve  pas  dans  le  texte  de  Pline ,  quoique  le  fentiment  de  Scheffer  foit 
affez  vraifemblable.  Herodote  1.  i.  parlant  des  Arméniens ,  dit  qu’ils  fe  fer- 
«voient  de  barques  d’une  efpece  à  peu  près  femblable.  «Toutes  leurs  bar- 
«ques ,  dit-il, [> ont  de  cuir&  de  forme  circulaire.  Après  qu’ils  ont  préparé  du 
«bois  de  faule  de  cette  même  forme,  ils  mettent  pardeffus  des  peaux,  fur  Iefi 
«  quelles  ils  marchent ,  &  qui  font  le  fond  du  bateau.  Ils  n’ont  ni  pouppe ,  ni 
«proue  ;  leurs  barqueroles  font  rondes  comme  un  bouclier  ;  ils  les  bourent 
«enfuite  de  paille,  les  chargent  de  differentes  chofes,  &  les  mettent  dans  le 
«fleuve.  Ils  portent  dans  ces  bateaux  des  ânes,  &  quand  ils  font  arrivez  à  Ba- 
«bylone ,  ils  vendent  le  bois  &  tout  ce  qui  étoit  dans  le  bateau ,  &  mettent  les 
«cuirs  fur  les  ânes  qu’ils  ramènent  enArmenie.»Pline  parle  aufli  de  barques  du 
Nil  faites  de  jonc  :  on  croit  que  la  petite  barque  dans  laquelle  l’enfant  Moyfe 
fut  expofé  étoit  de  même  matière. 


fefianttir.  Quando  dicit  vix  eas  ab  homine  ulnis  pofle 
comprehendi,  non  fat  amplas  e  fle  fubindicat,  ut  unius 
pars  dimidia  navigium  efficere  poffit  ;  intclligcre  au¬ 
tem  videtur  ,  multas  arundines  fimul  junttas  cymbam 
efficere.  Et  iane  ,  ut  ait  idem  Diodorus  ,  naviculæ  ex 
illis  conficiebantur,  quarum  partes  poflent  feparari , 
caque  in  re  confentic,ut  optime  obfervavit  SchcfFerus, 
cum  his  Quinti  Curtii  verbis  8.  io.  Juffit  ad  flumen 
Indum  procedere  &  navigia  facere  ,  queis  in  ulteriora 
tran [portari  pojfet  exercitus.  Illi  quia  plura  flumina 
fuperanda  erant  ,fic  junxere  naves  ,  ut  foi  ut  £  plattftm 
vehi  poffent ,  rurfufque  conjungi.  Romani  breviorem 
commodioremque  parandorum  pontium  rationem  re¬ 
creram  ,  cum  naviculas  integras  plauftris  impone- 
ant ,  ut  fupra  vidimus  ;  quod  inventum  non  fortafle 
ad  pofteriora  ufquc  farcula  lemper  continuatum  fuit , 
led  itate  noftra  renovatum  vidimus. 

VI.  Aliud  e~at  genus  navicularum  ,  quas  plicatiles 
appellabant.  Plinius  lib.  5.  c.  9.  ait  :  Elephantis  infula 
ihi  isEtbiopjca  conveniunt  naves- . .  namque  eas  plicati¬ 


les  humeris  transferunt  ,  quoties  ad  cataraflas  ventum 
eft.  Putat  Scheffcrus  Ætniopas  naves  illas  fecifle  ex 
pellibus,  lignis  quibufdam  circularibus  adhibitis,  qui¬ 
bus  expandi  pelles,  exemtifque  rurfum  complicari  pof¬ 
fent  ,  quod  tamen  in  Plinii  textu  expreflum  non  eft  , 
licet  a  verifimili  non  abhorreat.  Herodotus  de  Arme- 
nis  loquens  lib.  1.  195.  eos  narrat  navigiis  ufos  ab  his 
non  abfimilibus.  Navigia  funt  illis  omnia  circulari 
forma  ,  eaque  ex  aluta  vel  corio  :  ubi  enim  ligna  circu¬ 
laria  e  fait  ce  coaptarunt ,  obtendunt  extrorfus  tegumenta 
ex  pellibus  ,  quibus  [oli  vice  utamur  ,  carinaque  loco. 
Nulla  neque  puppis  neque  prora  forma  difereta  ,  verum 
[cuti  inftar  in  orbem  compoftta  ,  deinde  ftipula  refer¬ 
ciunt  oneraque  imponunt,  illudquc  navigium  flumini  per¬ 
mittunt.  Singula  ex  his  vivos  intus  habent  afinos  ,  & 
poflcjuam  Babylonem  pervenerunt,  lignis  navigii  atque 
omnibus  fi ramentis  venumdatis,  pelles  afinis  imponunt  , 
eofque  in  .drm  niam  a^unt.  Plinius  7.  56.  ait  in  Nilo 
naviculas  ex  fcirpo  fieri,  qualem  fuifle  putant  eam,  in 
qua  Moyfcs  infans  expofitus  fuit. 


LES 


NAVIRES. 
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CHAPITRE  III. 

I.  Ejpeces  de  bois  dont  on  fe  fervo  it  pour  la  conflruction  des  navires.  IL  Maniéré 
de  joindre  les  poutres  ffi  les  folives.  III.  L’étoupe  mife  entre  les 
jointures  :  matières  pour  calfeutrer. 

I.  E  que  nous  venons  de  dire  regarde  les  petits*bâtimens ,  dont  ou  la 
^  j  matière  ou  la  forme ,  ou  quelquefois  l’une  &  l’autre  étoient  extraordi¬ 
naires.  Quant  à  la  maniéré  ordinaire  de  conftruire  les  vaiifeaux  dont  fe  fer- 
voient  les  Grecs  &  les  Romains  ,  ils  avoient  premièrement  loin  de  les  faire 
de  bois  fec  :  ils  cherchoient  une  efpece  de  bois,  qui  ne  fut  ni  trop  pefant ,  ni 
trop  leger  :  le  pin  &  le  fapin  y  étoient  ordinairement  emploiez.  Lucain  met 
quatre  fortes  de  bois  propres  pour  la  conftruétion  des  vaiifeaux  de  mer  : 

Procumbunt  orni ,  nodofa  impellitur  ilex  , 

Silvaque  Dodones  ,  gÿ  fluttibus  aptior  alnus. 

L’ ornus  eft  une  elpece  de  frêne  fauvage  :  1  'ilex ,  le  chêne  verd ,  bois  fort 
pefant  &  fort  dur ,  ne  paroit  guere  propre  à  la  conifruétion  des  vaiifeaux  ; 
îinon  pour  faire  des  chevilles,  ou  peutêtre  des  rames.  Le  hêtre  que  Lucain 
exprime  par  la  foret  de  Dodone ,  n’eft  ni  trop  pefant ,  ni  trop  leger.  D’autres 
croient  que  la  forêt  de  Dodone  fignifîe  le  chêne  :  l’aune  elt  ici  mis  pour  le 
plus  propre  de  tous  à  bâtir  des  navires ,  Stace  l’appelle  alnus  amica  fietis  :  &t 
Claudien  prend  quelquefois  alnus  pour  une  nacelle.  Virgile  parle  aulli  de 
l’aune  comme  d’un  bois  leger  propre  à  la  navigation.  Les  Rois  d'Egypte  &c 
de  Syrie ,  dit  Pline  ,  faute  de  lapins ,  faifoient  des  flores  de  bois  de  cedre. 
Il  paroit  que  les  Romains  emploioient  plus  volontiers  le  lapin  que  les  autres 
bois  :  ils  avoient  des  forêts  qu’ils  faifoient  abattre^quelquefois  leurs  alliez  leur 
en  fournilfoient.  Nous  voions  aufli  qu’en  Grece  les  Rois  en  fournilfoient  à 
leurs  alliez.  Dans  Polybe ,  Ptolemée  promet  aux  Rhodiens  de  leur  fournir 
du  bois  pour  fabriquer  dix  quinqueremes  ou  dix  vaiifeaux  à  cinq  rangs  de  ra¬ 
mes,  &  autant  de  triremes ,  &:  des  poutres  delà  longueur  de  quarante  coudées. 
Perfée  leur  donna  aulfi  une  grande  quantité  de  matériaux  pour  faire  une 
flote. 


CAPUT  III. 

7.  Quibus  lignorum  generibus  uterentur  veteres 
ad  conjlruclionem  navium.  1 1.  Trabium 
ajjcrumquc  j  ungendorum  modus.  III.  Stuppa 
in  rimas  immijfa  :  qua  materia  naves  obli¬ 
nerentur. 

I.TjÆc  quae  diximus  fpe&ant  ad  naviculasillas 
X  Acymbafque,  quarum  vel  maceria  vel  forma,  vel 
nonnunquam  utraque ,  non  vulgares  erant  :  quantum 
vero  ad  modum  conftruendarum navium, queis  uteban¬ 
tur  Grxci  Romanivc,  hxc  obfervamus  ;  id  primo  cu¬ 
rabant  ut  ex  lignis  aridis  cas  fabricarent  :  genera  li¬ 
gnorum  in  opus  admovebant  ,  quae  nec  graviora ,  nec 
leviora  eflent  :  pinnus  &  abies  in  eam  rem  vulgo  ad¬ 
hibebantur.  Lucanus  lib.  3.  v.  440.  h.xc  quatuor  li¬ 
gnorum  genera  ftruendis  navibus  memorat  : 

Procumbunt  orni ,  nodofa  impellitur  ilex 
Silvaque  Dodones  ,  &  fluUibus  aptior  alnus. 
Ornus  eft  fpecies  fraxini  filvcftris  ;  ilex  lignum  grave 
Tora.  1 V. 


durutnquc  ,  non  videtur  ftruendis  navibus  aptum  nifi 
forte  ad  fcalvnos  rcmofque  adhibeatur.  Fagus  quam 
Lucanus  per  filvam  Dodones  exhibet ,  nec  levior  nec 
gravior  eft  ;  alii  volunt  per  Ulvam  Dodones  quercum 
indicari.  Alnus  hic  quali  exteris  aptior  itfot  rttmrwyiur 
indicatur  ;  illam  Statius  fic  commemorat ,  alnus  amica 
fretis ;  Claudianus  vero  alnum  aliquando  pro  navicula 
accipit.  Virgilius  Georg.  i.  v.  451.  alnum  prxdicat 
levem  ac  navigationi  aptam  : 

Necnon  &  torrentem  undam  levis  innatat  alnus . 
Plinius  16.  41.  ait,  in  lÆgypto  &  Syria  reges  inopia 
abietis  cedro  ad  claffes  feruntur  ufi.  Videntur  Romani 
libentius  abiete  ufi  ad  navium  conftrudtionem  :  ipfis 
filvx  erant  qux  ligna  hujufmodi  fuppeditarent }  auc 
aliquando  ab  amicis  atque  fociis  ligna  accipiebant.  In 
Grxcia  etiam  reges  fociis  atque  amicis  materiam  ad 
clades  parandas  mppeditabant.  Apud  Polybium  1.  5. 
89.  Ptolcmxus  Rhodiis  pollicetur  navalem  materiam 
ftruendis  quinqueremibus  decem  totidemque  triremi¬ 
bus  ,  tiabcfquc  longitudine  quadraginta  cubitorum. 
Perfeus  quoque  rex  ingentem  materix  copiam  Rho¬ 
diis  dedit  ad  claflcm  ftrucudam. 

D  d  ij 


no  L’ANTIQUITE'  E X P LI QU E'E ,  &c.  Liv.  II. 

I I.  lis  artachoient  anciennement  le  bois  &  les  poutres  enfemble  ,  avec 
des  clous  de  fer.  Les  clous  de  cuivre  paiToient  pour  meilleurs  :  Hieron  fit 
un  grand  navire  dont  nous  parlerons  ci-après  ;  &  dont  les  clous  e'toient  tous 
d'airain ,  &  de  grofleur  énorme.  Vegece  qui  dit  que  les  liburnes  ,  efpeces  de 
navires ,  doivent  être  construites  du  bois  de  cyprès,  ou  de  pin,  ou  de  larix 
fauvage  ,  ou  de  fapin  ;  ajoute  qu’il  faut  emploier  pour  les  faire ,  des  clous 
plutôt  de  cuivre  que  de  fer  ;  &  que ,  quoique  la  dépenfe  en  parodie  plus 
grande ,  elle  elt  pourtant  moindre  ,  en  ce  que  les  clous  d  airain  durent  da¬ 
vantage  ,  &  fe  confervent  dans  les  flots  ;  au  lieu  que  le  rems  &  l'humidité 
rouillent  bientôt  le  fer. 

III.  On  fe  fervoit  d'étouppe  pour  remplir  les  vuides  entre  les  poutres  & 
les  planches  :  on  y  emploioir  auffi  un  certain  jonc  ,  qu'on  appelloit  /partum. 
Le  navire  étoit  enfuice  enduit  de  cire  liquide.  Tant  les  Grecs  que  les  Ro¬ 
mains  les  poilfoient  auffi  :  félon  Vegece  onyemploioit  la  cire  &  la  refîne. 
Quand  le  navire  éroic  confinait ,  on  le  trainoit  dans  la  mer  avec  cérémo¬ 
nie  ,  on  le  couronnoit  de  fleurs  :  &  ceux  qui  le  menoient  étoient  couronnez 
de  même  ;  &  à  ce  qu'on  croit ,  on  le  dédioit  à  la  divinité  dont  il  portoit  la 
figure.  Avant  que  de  l’emploier  à  la  guerre ,  on  éprouvoit  s’il  alloit  bien  à 
la  rame,  &  s’il  feroit  de  bon  ufage. 


II.  Veteres  ligna  trabefque  jungebant  davifque 
ferreis  firmabant  :  clavi  arnei  majori  in  precio  ha¬ 
bebantur  ,  utpote  ad  ufum  prarftantiorcs.  Hiero  na¬ 
vem  conftruxit  ,  de  qua  infra;  cujus  clavi  omnes 
cx  aere  erant  &  immanis  fpiifitudinis.  Vegetius, 
qui  lib.  4.  cap.  34.  dicit  :  ex  cypreffo  ,  &  pinu  do- 
mefiica ,  five  filvejtri  lance  &  abiete  pracipue  liburna 
contexitur  ;  ftatim  adjicit  ,  utilius  areis  clavis  ,  quam 
ferreis  confidenda.  Quamlibet  enim  gravior  aliquanto 
videatur  expenfa  ,  tamen  quia  amplius  durat  ,  lucrum 
probatur  afferre  ;  nam  ferreos  clavos  tempore  &  hu¬ 
more  celeriter  rubigo  confumit  :  arei  autem  etiam  in 
fissilibus  propriam  fubffamiam  fervant. 

III.  Stuppa  utebantur  ,  ut  implerent  fi  quid- 


piam  vacui  intra  trabes  &  afferes  maneret  ;  etiam- 
que  huic  rei  adhibebatur  junci  quaedam  lpecies.qux 
vocabatur  fpartum.  Navis  poftea  cera  liquida  obli¬ 
nebatur  :  Grxci  Romanique  pice  quoque  obline¬ 
bant  ,  atque  fecundum  Vegetium  lib.  4.  cap.  44. 
huic  rei  cera  atque  refina  admo/cbatur.  Quando 
conflru&a  navis  erat ,  tunc  cum  ceremonia  trahe¬ 
batur  ad  mare  ,  floribus  illa  coronabatur  ;  coronaban¬ 
tur  item  qui  deducerent ,  atque,  ut  putatur,  navis  fa- 
crabatur  numini  cujus  figuram  geftatura  erat.  An¬ 
tequam  ea  in  bellum  duceretur ,  experiebantur  utrum 
remigio  bene  procederet ,  &  an  ad  ufum  opportu¬ 
na  futura  effet. 


S  S  E  A  U  X. 
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LES  V  A  I 

CHAPITRE  IV. 

I.  Les  principales  parties  du  vaijfeau  :  la  caréné  diuifée  en  trois  parties  l'une  fur 
l'autre.  II.  La  proue  &  le  roftrum  ou  bec  qui  la  terminait  par  devant. 
Il  I.  Images  de  proues.  IV.  Ce  que  c'é toit  que  Tapluftre.  V.  y  ai f eau  de  L'aurore . 
VI.  La  pouppe. 

I.  T"  Es  principales  parties  du  vaifleau  étoient  la  proue  ,  la  pouppe,  &  le  mi- 
|  ./lieu,  qui  s’appelloic  en  latin  carina  la  caréné,  c’etoit  comme  le  fon¬ 
dement  du  navire  j  les  poëtes  prennent  fouvent  carina  pour  tout  le  vailfeau. 
Carina  s’entend  proprement  de  ce  bois  du  fond  du  navire  j  voilà  pourquoi 
les  vailfeaux  plats  par  le  bas  font  cenfez  n’avoir  point  de  caréné ,  félon  Ifidore. 
Sur  la  caréné  écoient  les  cotez  du  navire  divifez  en  trois  parties  :  le  plus  bas 
étoit  appelle  0«Aa/*oç  thalamus  :  le  milieu  styga  j  8c  le  plus  haut  0p «W 
thranos.  Dans  le  plus  bas  fe  tenoient  les  rameurs ,  qu’on  appelloit  Thalami- 
tes  :  dans  le  milieu  fe  tenoient  ceux  qu’on  appelloit  Zygites  -  8c  au  plus 
haut,  les  Thranites.  Vis-à-vis  de  ces  trois  rangs  de  rameurs  ,  qui  écoient  un 
peu  élevez  l’un  fur  l’autre ,  comme  nous  verrons  plus  bas  ,  il  y  avoit  dans  les 
cotez  du  vaflïeau  des  trous  pour  palfer  les  rames ,  ces  trous  font  appeliez 
columbaria  par  Feftus  •>  parce  qu’ils  relTembloient  aux  trous  d’un  pi¬ 
geonnier.  Il  fembleroit  que  ces  rangs  de  rameurs  ne  pouvoient  fe  trouver 
que  dans  les  triremes  qui  prenoient  leurs  noms  de  ces  trois  rangs  de  rames  : 
mais  comme  Polybe  dans  un  fragment  de  fon  leiziéme  livre,  reconnoitdes 
Thranites  dans  un  navire  de  douze  rangs  de  rames  j  on  en  doit  conclure  que 
quelque  grand  que  fut  le  navire  ,  le  nom  de  Thranites  le  donnoit  à  ceux 
qui  compofoient  le  plus  haut  rang  des  rameurs  ;  car  dans  le  grand  vaiffeau  de 
Pcolemée  de  quarante  rangs  de  rames ,  il  y  avoit  aufli  des  rames  pour  les 
Thranites  ,  comme  dit  Athenée.  Scheffer  croit  que  le  plus  bas  rang  étoir  tou¬ 
jours  le  thalamus ,  8c  le  plus  haut  le  thranos  •  8c  que  tous  les  rangs  qui  etoient 
entre  ces  deux ,  quelque  nombreux  qu’ils  fulfent ,  s’appelloient  Zyga. 

1 1.  La  proue  étoit  ce  qui  avançoit  audelà  de  la  caréné  8c  du  ventre  du 
vailfcau,  au  bout  de  laquelle  étoit  ce  que  les  Grecs  appelloient  acroftolion  ou 


c  A  P  u  T  IV. 

I.  Navium  partes  prœcipuœ  :  Carina  in  très 
partes  divifa  ,  quarum  alia  alii  imminebat. 
II-  Prora  &  roflrum  eam  a  parte  anteriore 
'terminans.  III.  Prorarum  imagines.  1  P". Quid 
ejfet  aplufire.  V.  Navis  aurora. r.  PI.  De 
puppi  navium. 

I-  VT  Avis  prxcipuæ  partes  erant  prora,  puppis  , 
_L  Sc  media  inter  ambas  pars  ,  qui  latine  voca¬ 
batur  carina  ,  eratque  navis  ceu  fundamentum.  Poetæ 
fxpc  pro  navi  tota  carinam  habent ,  fed  caripa  pro¬ 
prie  dicitur  navis  quafi  fundus  &  fundamentum,  quod 
inter  proram  &  puppim  intercedit  :  quapropter  na¬ 
vis,  cujus  ima  parsplana  eft,  carinam  non  habere cen- 
fetur  fecundum  Ihdorum  lib.  19.  cap.  1.  Portemia 
navicula ,  inquir,  cjt  lata  &  fine  carina.  Supra  carinam 
magnarum  navium  erant  latera  tres  in  partes  divifa  j 
pars  inferior  thalamus  vocabatur ,  media  Qy* 

zyga ,  fuperior  Quarts.  In  inferiori  gradu  flabant  ii 


remiges  ,  quos  Thalamitas  vocabant  ;  in  medio  Zy- 
gitæ,  in  fuperiore  gradu  Thranitx  :  c  regione  remi-t 
gum  hujufmodi,  quorum  alii  aliis  fuperiores  erant, 
ut  infra  videbitur,in  navis  lateribus  erant  foramina:  in 
queisremi  infererentur,  qui  foramina  a  Fcfto  vocan¬ 
tur  columbaria  ,  quia  columbariorum  more  difpofita 
videntur.  Statim  putetur  tres  illos  remigum  ordines 
in  folis  triremibus  repertos  cfle  ,  qui  etiam  trire¬ 
mes  inde  nomen  mutuabantur  i  verum  Polybius  in 
navi  duodecim  remigum  ordinibus  inflruéta  Thrani- 
tas  memorat  in  fragmento  decimi  fexti  libri  ,  unde 
concludatur  Thranitarum  nomen  datum  fuifle  iis  re- 
migibus  qui  fuperiora  tranftra  occuparent ,  quant3- 
cumque  navis  effet  :  fie  in  navi  illa  ingenti  Ptolemii 
quadraginta  remigum  ordinibus  infiru&a ,  quam  infra 
poft  Callixenum  deferibemus  ,  pro  Thranitis  remi 
erant ,  ut  apud  Athemum  legas.  Putat  Schefferus  in¬ 
fimum  remigum  ordinem  femper  thalamum  fuifle  & 
fupremum  thranon  ,  intermedios  autem  ordines,  quo- 
tiquique  numero  eflent,Zyga  femper  appellatos  fuifle. 

II.  Prora  erat  quidquid  ultra  carinam  tk  navis  ven¬ 
trem  protendebatur,  in  cujus  fuprema  parce  illud  erae 


«i  L’ A  N  T I  QU  I T  E'  EXPLIQUEE,  Liv.  II. 
coi-ymbe.  L'éperon  qu’on  appelloic  roftrum ,  étoit  plus  bas  &  à  fleur  d’eail  ; 
c  etoit  une  poutre  qui  avançoit ,  munie  d’une  pointe  de  cuivre ,  &  quelque¬ 
fois  de  fer.  Les  Grecs  l’appelloient  ’eV&àw  ,  les  Latins  auffi  embolus ,  mais  plus 
ordinairement  roftrum.  L  epithete  d’un  navire  eft  allez  fouvenr  clmlcembolos  , 
qui  a  un  éperon  de  cuivre  :  les  éperons  étoient  de  cuivre  ou  de  fer.  Ces  épe¬ 
rons  ,  dit  Pline ,  munis  de  cuivre  a?  de  fer  pour  frapper  les  waijfeaux  ennemis. 
Ce  belier ,  dit  Vitruve,  avoit  un  éperon  d'acier  tout  de  même  que  les  navires 
longs  :  il  patle  là  du  belier ,  machine  pour  les  fieges ,  dont  on  trouve  la  def- 
cription  ci-devant. 

L  Nous  donnons  ici  trois  belles  proues  ,  tirées  de  l'Eglife  de  faint 

x"m  Laurent  hors  des  murs  de  Rome  ,  où  elles  font  fur  des  bas  reliefs  de  mar¬ 
bre  :  elles  ont  été  données  par  M.  Fabreti.  La  première  a  la  marque  du 
dauphin  :  un  autre  ornement  eft  la  tête  d’un  fanglier  en  furie.  A  l’épe¬ 
ron  font  trois  épées  dégainées  :  cet  éperon  eft  divifé  en  trois  pointes ,  je 
ne  fai  fi  ces  pointes  doivent  être  comptées  pour  trois  éperons  ;  car  plu- 
fieurs  vaifteaux  avoient  deux  ou  trois ,  ou  même  jufqu’à  fept  éperons ,  com¬ 
me  le  vaifleau  de  Ptolemée  que  nous  décrirons  plus  bas.  Nous  verrons  dans 
d’autres  vaifteaux  deux  ou  trois  éperons ,  mais  qui  lont  tout-a-fait  ic parez  les 
uns  des  autres.  Les  trois  proues  de  cette  planche  ont  tout  de  même  les  trois 
épées  &  l’éperon  à  trois  pointes  :  on  voit  dans  cette  première  proue  &  dans 
les  deux  fui  van  tes  un  grand  oeil ,  il  y  en  avoit  {ans  doute  un  autre  de  1  autre 
côté  i  ces  deux  grands  yeux  failoient  que  toute  la  proue  avoit  la  figure  infor¬ 
me  d’une  tête  d’animal  :  nous  en  verrons  de  femblables  dans  la  fuite.  La  fé¬ 
condé  proue  a  pour  marque  un  cheval  marin ,  qui  fe  verra  encore  plus  bas 
fur  la  proue  des  vaifteaux.  Audeftiis  de  l’éperon  eft  la  tête  bien  formée  d’un 
fanglier.  Audeftiis  du  cheval  marin  on  voit  une  tête  de  Mercure  avec  fon  pe- 
tafe  &  fes  ailerons  :  on  mettoit  fouvent  fur  les  proues  des  figures  de  divini- 
tez,  comme  nou-  dirons  plus  bas.  La  marque  ou  l’enfeigne  de  la  troifiéme 
proue  eft  un  Triton  qui  joue  du  cor,  &  qui  porte  lur  1  épaule  un  aplujlre , 
ornement  de  la  pouppe.  On  voit  au  haut  de  cette  proue  la  tête  d’une  divinité 
qui  paroit  être  Minerve.  La  tête  d’animal  qu’on  voit  fur  l’éperon ,  n’eft  pas 
reconnoiftable.  Ces  têtes  d’animaux  fervoient  fouvent  d’éperon  ou  de  roftrum , 
comme  nous  verrons  plus  bas  ;  mais  elles  font  trop  reculées  ici  pour  pouvoir 


quod  G  ix ci  ingpçcKior  aut  vp'ot  vocabant:  in  extre¬ 
ma  prora,  fed  infra  erat  illud ,  quod  appellabant  ro¬ 
ftrum.  Roftrum  erat  trabes  aliqua  prominentior  «ere 
plerumque,  nonnunquam  ferro  munita.  Grxci  iftCoKoy 
vocabant  ,  Latini  quoque  embolum  ,  fed  frequentius 
roftrum.  Navis  epitheton  fat  frequenter  eft  %*K*iuC o- 
hos ,  embolo  fcilicct  xneo  munita  -,  erant  quippe  roftra 
tere  ferrove  munita  :  hinc  Plinius  32.  r.  ait  roftra  illa 
arc  fer  roque  adiEhtsarm.ua.  Is  autem  aries ,  inquit 
Vitruvius  10.  21.  habuerat  de  ferro  duro  roftrum  ,  ira 
nt  naves  longa  folent.  De  ariete  machina  obfidionali 
loquitur  V itruvius,cu jus  deferiprionem  fupra  reperies. 

Hic  tres  elegantes  proras  exhibemus  ex  anagly¬ 
phis  marmoreis  Ecclefix  fantfti  Laurentii  extra  mu¬ 
ros  Romx  edutftas  ,  quae  a  Raphaële  Fabrcto  lib. 
de  columna  Trajana  pag.  iij.  publicatx  funt.  Pri¬ 
ma  infigne  habet  caput  delphini  ;  aliud  ejus  infi- 
qnecft  caput  apri  furentis  :  in  roftro  tres  ftrifti  gladii 
vifuntur  ,  quod  roftrum  eft  in  nes  aculeos  divifum. 
Ignorare  me  fateor  utrum  tres  illi  aculei  pro  tribus 
roftris  fint  computandi  ;  multx  quippe  naves  duo 
aut  tria  ,  imo  etiam  ufque  ad  leptem  roftra  habue¬ 


re  i  ut  navis  Pcolemxi  ,  cujus  infra  deferipeionem 
habes.  In  aliis  quoque  navibus  duo  triave  roftra  funt, 
fed  prorfus  feparata  ,  &  interpofito  fpatio.  T res  pro- 
rx  in  hac  rabula  exhibitx  ,  tres  fimiliter  gladios  & 
tres  in  roftro  aculeos  oftentant.  In  hac  prora  inque 
duabus  fcqucntibus  oculus  grandis  conlpicitur  ;  in 
alio  occulto  oppofitoque  latere  oculus  alter  haud 
dubie  habebatur  ,  qui  duo  ingentes  oculi  id  prxfta- 
bant ,  ut  tota  prora  informe  quodpiam  animalis  ca-» 
put  rcprxfentaict  :  fimiles  in  fequentibus  tabulis  vi¬ 
debimus  oculos.  Secunda  prora  infigne  habet  equum 
marinum  ,  qui  in  aliis  non  femel  navibus  infra  com¬ 
parent  :  fupra  roftrum  caput  apri  clare  exprimitur. 
Supra  equum  marinum  caput  eft  Mercurii  cum  pe¬ 
talo  &  alis-  In  proris  numinum  imagines  fxpe  com- 
parcbant,  ut  infra  dicetur.  Infigne  tertix  prorx  eft 
Triton  cornu  canens ,  qui  humero  nixum  geftat  aplu- 
ftre  puppis  omamentum.In  fumma  prora  vifttur  caput 
numinis  ,  quod  Minerva  videtur  elle  :  rem  non  cer¬ 
tam  puto.  Supra  roftrum  caput  animalis  emincr.  Hxc 
animalium  capita  fxpe  roftrum  ipfum  erant ,  ut  infra 
videbimus  -,  fed  hk  cum  recrorfura  pofita  fine ,  huic 
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fèrvir  à  cet  ufage.  On  voie  encore  fur  certe  planche  ce  que  les  anciens  appel- 
loient  aplujire ,  quils  mctcoient  iur  la  pouppe  :  nous  aurons  louvent  occa- 
fion  de  parler  de  cette  elpece  d'ornement. 

Un  autre  ancien  roftmm  ou  éperon  que  nous  donnons  ici ,  a  la  figure  delà 
tête  d'un  fanglier  :  il  fut  trouvé  l'an  iJ97.  dans  le  port  de  Gennes  lorfqu'on  le 
nettoioit  :  Sc  on  le  conferve  encore  aujourd'hui  dans  l'arfenal  de  laRépublique, 
avec  une  infcripcion  qui  fait  foi  du  tems  &  du  lieu  où  il  a  été  trouvé  :  il  eft  dé 
cuivre ,  &  a  environ  trois  pieds  de  long ,  &:  Un  pied  &  demi  de  large. 

1 1  !.  On  voit  dans  la  même  planche  une  proue  armée  d 'éperons ,  qu'on 
appelloit  rojin,  publiée  par  Beger  dans  fon  trélor  de  Brandebourg.  Telles 
etoient  les  proues  qu  on  conlàcroit  aux  dieux ,  en  aétions  de  grâces-  des  vi- 
étoires  remportées  fur  mer.  Les  navires  avoient  quelquefois  plu fieurs  épe¬ 
rons  lemblables ,  qui  etoient  comme  des  armes,  dont  les  anciens  fe  fervoient 
pour  choquer  &  percer  les  vaifTeaux  des  ennemis.  Le  navire  de  Ptolemée, 
dont  nous  donnerons  la  defcnption  plus  bas,  en  avoir  fept.  Beger  croit  que 
cette  proue  que  nous  donnons  ici  apres  lui ,  avoir  trois  éperons  qui  étoient , 
dit  il ,  ces  trois  petites  pointes  que  nous  voions  au  bas  ;  mais  ces  trois  petites’ 
pointes  ont  plutôt  l'air  d'un  ornement  que  d'éperons.  Dans  le  combat  naval 
que  nous  donnerons  plus  bas ,  il  y  a  un  vailfeau ,  ou  même  plufieurs  qui  ont 
deux  ou  trois  éperons  fort  differens  de  ces  petites  pointes. 

1  V.  L  ornement  fuivant  eft  ce  qu  on  appelloit  aplufire ,  qu’on  mettoit  au 
plus  haut  des  pouppes ,  comme  dit  Pollux  qui  l'appelle  i'cp>,«w.  Euftathe  in¬ 
terprete  d’Homere  dit  que  c'eft  un  ornement  faic  de  planches  larges  &  bien 
travaillées  ;  ce  qui  marque  la  forme  de  1  aplufire ,  tel  qu'on  le  voit  lur  les  mé¬ 
daillés.  Dans  un  navire  du  combat  naval  que  nous  donnerons  plus  bas ,  on 
en  voit  un  tout  lemblable  a  celui  ci.  Il  y  a  plufieurs  habiles  gens  qui  croient 
que  1  up  ’udre  eff  la  flamme  du  vaifleau ,  qui  lert  à  connoitre  le  vent  qui  loufflc. 
Je  ne  fai  fi  les  anciens  auteurs  ont  jamais  emploie'  ce  mot  en  ce  fens  là  :  mais 
il  eft  certain  que  plufieurs  1  ont  pris  pour  1  ornement  de  la  pouppe. 

Un  habile  Antiquaire  a  pris  le  navire ,  repre'fenté  dans  cette  planche,  pour 
celui  de  Cléopâtre  qui  navigeoit  fur  le  fleuve  de  Cydnus,  fous  la  forme  de 
Venus,  accompagnée  de  petits  garçons  ajuftez  en  cupidons.  Il  me  femble 
que  c  eft  tout  autre  chofe;  quoique  je  ne  donne  ici  ma  penlee  que  comme 


efle  u fui  non  potuerunt.  In  hac  tabula  etiam  confpi- 
ciendum  offertur  apluftre  ,  quod  erat  puppis  orna¬ 
mentum  ,  de  quo  læpe  mentionem  faciendi  erit  oc- 
cafio. 

Apri  vero  figuram  habet  roftrum  illud  peranti¬ 
quum  ,  cujus  hic  ichema  proferimus  :  repertum  au¬ 
tem  fuit  a  no  1597.  in  portu  Genuenfi ,  cujus  tunc 
temporis  limum  evacuabant,  jamque  Genuæ  in  arma¬ 
mentario  Reipublicæ  fervatur  cum  inferiptione  rei 
fidem  faciente:  eft  autem  æneum  trium  circiter  pedum 
longitudine,  latitudine  autem  unius  atque  dimidii. 

III.  Sequitur  in  hac  tabula  navis  prora  roftrata  , 
quam  ex  Mufeo  Brandeburgico  publicavit  Lauren¬ 
tius  Begerus  tom.  3.  pag.  406.  quales  erant  ex  prora: 
quæ  diis  confecrabantur  ob  viétorias  de  hoftibus  re¬ 
portatas.  Naves  autem  aliquando  plurima  roltra  ha 
buere,  ut  illa  Ptolemaei  navis,  cu.us  deferiprionem 
infra  habes,  quæ  feptem  '•  ■'.<  >.*<  feu  roftra  habuit. 
H  inc  vero  proram  quam  hîc  proferimus  poft  Bcge- 
rum  putat  ille  tria  roftra  habere  ,  quia  in  ima  illius 
parte  tria  funt  parva  acumi  a  ,  qua-  ornatus  taufa  vi¬ 
dentur  adjetfta  ,  quaque  roftra  effe  minime  credide¬ 
rim.  In  claifica  pugna  inferius  proferenda,  in  navi  ali- 


qiia  ,  fimiliterque  in  aliis  navibus  tria  roftra  video 
ab  his  levibus  acuminibus  mirum  quantum  differentia. 

I  V.  Quod  fcquitur  ornamentum  aplujbrc  eft  ,  quo 
navium  puppes  fuperne  terminabantur  ,  ut  dicit 
Pollux,  Ta  c/.xf*  t *s  'TçvpïHf  «ÆAaça  yjtAw7«/ ,  fummi- 
tatis  puppis  ï'îl-c*  feu  aptujl na  vocantur  j  &  Eu- 
ftathius  interpres  Homeri ,  dp/.aço,  ii  Wi  de 

u-lof  in  Kg.-a.tm  tastim  ivutygutAvov  3  id  ejuod  fupra 
puppim  in  altum  extenditur  ex  tabulis  lationibus  elabo¬ 
ratum,  quo  certe  indicatur  âpluftris  forma  qualis  fæ- 
pe  vi  finir  in  nummis  præcipue  :  innavi  aliqua  infra, 
quam  in  pugna  navali  inferius  proferemus,  huic  pror- 
fus  fimilcm  confpiciemus.  Eruditorum  multi  putant 
ap’ujlre  effe  ramiam  aut  velum  parvum  fuper  puppi 
erccftum  &:  ad  ventorum  flatus  mobile  -,  nelcio  an  uf- 
piam  apud  Scriptores  ira  accipiatur  s  compertum  au¬ 
tem  eft  pro  hujufmodi  puppis  ornamento  quod  dixi¬ 
mus  apluftre  accipi. 

V.  Vir  quidam  eruditus  putat  fequentem  navem  in 
eadem  tabula  pofinm  remis  velifque  undas  fulcanreul 
effe  Cleoparrx  ,  in  Cydno  flumine  magnifice  Vereris 
affumta  forma  navigantis, cum  puerulis  cupidinum  for¬ 
ma  exornatis  :  mihi  certe  aliud  omnino  videtur  effe  $ 
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«ne  conjedure.  Je  croirais  plutôt  que  cette  femme  qui  fe  tient  debout  fur 
le  navire ,  &  qui  tient  un  grand  voile  étendu  pardeflus  fa  tête  ,  marque  l'au¬ 
rore  qui  fe  levé  dans  la  iner.  L’aurore  étoit  ordinairement  repréfente'e  en 
cette  maniéré  ;  enforte  pourtant  quelle  avançoit  la  tête  audelà  du  voile. 
Nous  voions  l'Aurore  avec  un  Génie  qui  l’accompagne  dans  l’image  de  l’O¬ 
rient  ;  donnée  au  troihémé  tome.  Des  Génies  que  nous  voions  ici ,  deux  font 
hors  du  navire  fur  des  roches  ;  l’un  defquels  joue  de  la  guitarre ,  l’autre  mon¬ 
tre  du  doint  je  ne  fai  quoi  :  des  deux  qui  (ont  dans  le  navire ,  l’un  affis  lur  la 
pouppc  joue  de  la  trompette  ,  l’autre  femble  monter  ou  grimper  lur  le  mai 
Ce  fera  donc  l’Aurore  qui  fe  leve  fur  la  mer,  avec  des  Genies  qui  lui  applau- 
dilfent,  félon  maconjedure ,  que  j’abandonne  au  jugement  des  habiles  gens. 

V I.  L’autre  bout  du  navire  oppofé  à  la  proue ,  étoit  ce  qu’on  appelloic 
la  pouppe ,  que  les  Grecs  nomment  prymm  :  là  étoit  aûis  le  pilote  qui  tenoit 
le  vouvernail  ;  la  pouppe  étoit  aulfi  la  place  du  capitaine  ou  du  comman¬ 
dant  du  navire ,  dont  l'office  étoit  d’avoir  1  œil  fur  tout.  L’extrémité  de  la 
pouppe  s'appelait  en  grec  ïqAasro  &  en  latin  tpluflre ,  dont  nous  avons 
parle  ci-devant.  Toutes  les  chofes  que  nous  venons  de  décrire netoient  pas 
toujours  uniformes  ;  nous  avons  rapporté  ici  ce  qui  fe  trouvoit  ordinairement 
dans  les  grands  vaiffieaux.  Il  y  a  quelques  chofes  parmi  tout  cela  qui  font  de 
la  difficulté ,  &  où  les  fentimens  font  partagez ,  comme  nous  verrons  en 
fon  lieu. 


fi  conjetturam  meam  expromere  liceat,  credide¬ 
rim  mulierem  in  navi  ftantem  &  velum  cxcenfum  fu- 
pra  caput  tenentem  auroram  elle  in  mari  (urgentem; 
nam  ea  forma  aurora  depingebatur,  ita  tamen  ut  extra 
velum  caput  cxercret  :  cum  aurora  videmus  genium 
comitantem  fupra  ubi  orientem  repnefentavimus  to¬ 
mo  3.  Ex  geniis  qui  in  hac  imagine  comparent  ,  duo 
extra  navim  in  rupibus  ftant  ,  quorum  alter  citharam 
pulfat ,  alter  nefeio  quid  digito  monftrat  :  ex  duobus 
aliis  qui  in  navi  funt  ,  alter  in  puppi  fedens  tuba  ca¬ 
nit ,  alter  malo  navis  hærct  &  quafi  adrepens  afecn- 
dit.’  Su  (picor  igitur  e(Te  auroram  in  mari  furgentem, 
cui  genii  comites  furgenti  gratulantur  ;  fed  hac  de  îe 


eruditorum  efto  judicium. 

VI.  Altera  navis  extrema  pars  puppis  erat,  quam 
Græci  <a/>vuw  appellant.  Eo  loco  fedebat  nauclerus 
gubernaculum  tenens  :  in  puppi  quoque  fedebat  dux 
(eu  navis  prarfc&us ,  cui  omnibus  prolpiccre  in  offi¬ 
cio  erat  :  extrema  pars  puppis  a  tergo  fulgens  erat 
feu  apluftrc  ,  de  quo  jam  diximus.  Qux  jam 
commemoravimus  magnis  erant  varietatibus  obnoxia; 
ea  quæ  ut  plurimum  in  navibus  confpiciebantur  dc- 
fcripfimus  :  non  défunt  tamen  iis  in  rebus  in  aliifquc 
difficultates  in  quibus  opinionum  funt  fatta  divortia, 
ut  plerumque  videbimus. 
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CHAPITRE  V. 

J.  DiftinEtion  des  vaiffeaux ,  en  vaiffeaux  de  guerre  (êfr  v.i (féaux  de  charge , 
en  v  aï  féaux  longs  &  vaiffeaux  ronds.  1 1.  DiflinEiion  des  <va,ijfeaux  longs , 
en  vaiffeaux  légers  £ÿ  en  longs  fîmplement.  J  II.  Vaiffeaux  qui  tenaient  le 
milieu ,  flg/ri  les  longs  &  les  ronds. 

I.  TT  Es  yaiffeaux  étoient  divifez  en  deux  efpeces,  en  ceux  qui  alloienc 
|  <a  la  voile  &:  en  ceux  qui  alloienc  à  la  rame  ■  ceux  qui  alloienc  feulement 
à  la  voile  ,  étoient  des  vaiffeaux  de  charge  pour  le  négoce  &  pour  les  tranf- 
porcs  •  ceux  qui  alloienc  à  la  rame ,  e'coienc  des  vaiffeaux  de  guerre.  Cela 
n’empêchoit  pas  que  les  vaiffeaux  de  guerre  ne  fe  ferviffenc  quelquefois  de 
voiles .,  ni  que  les  vaiffeaux  marchands  ncmploiaffenc  quelquefois  la  ra¬ 
me  c’efl  pour  cela  que  les  Grecs  les  appelloient  iw<*. U7iu3  qui  veut  dire 
vaiffeaux  à  rames.  Ils  avaient ,  dit  Diodore  de  Sicile,  cinq  cens  vaiffeaux ,  en 
comptant  les  vaijfeaux  de  charge  &  ceux  qui  allaient  a  la  rame ,  &  dont  les  pointes 
des  proues  appe liées  roftra  étoient  de  cuivre.  Les  navires  de  guerre  font  aufïi 
appeliez  très-fouvent  dans  les  Auteurs  des  navires  longs ,  &r  font  par  là  di- 
ftinguez  des  vaiffeaux  de  charge  :  &  quand  les  anciens,  parlent  des  floces  , 
ils  ont  foin  de  dire  quelles  étoient  compofées  de  tant  de  navires  longs ,  qui 
étoient  les  vaiffeaux  de  guerre  ;  &  de  tant  de  vaiffeaux  de  charge,  qui  étoient 
appeliez  en  latin  naves  oneraria.  Ceux-ci  étoient  ronds ,  ou  peutêtre  de 
forme  ovale  :  nous  trouvons  dans  plufîeurs  Auteurs  cette  diftinéfion  de  tous 
les  vaiffeaux  en  general ,  en  vaiffeaux  longs  &  en  vaiffeaux  ronds ,  comme 
dans  fincerprete de  Thucydide,  &:  dans  Athenée-  à  l’occafion  de  quoi  ce 
dernier  rapporte  une  plaifanterie  de  Stratonicus  difeur  de  bons  mots  •  on  lui 
demandoit  quels  vaiffeaux  étoient  les  plus  fûrs ,  les  longs  ou  les  ronds  :  ceux, 
répondit-il ,  qu’on  a  tirez  à  terre. 

1 1.  Les  vaiffeaux  longs  étoient  encore  divifez  en  deux  efpeces ,  en  ceux 
qu’on  appelloit  attuarU  naves ,  &  en  longs  fîmplement.  Ceux  qu’on  appcl- 
loic  aeluariœ  naves ,  étoient  comme  ceux  qu’on  appelle  hrigantins ,  des  vaif 
féaux  fort  légers  :  de  ceux-ci  il  y  en  avoit  de  fort  petits ,  que  Cicéron  dans 
une  lettre  à  Atticus  appelle  acîuariohe  naves  ,  de  petites  barques ,  qu’il 


C  A  P  u  T  v. 

I.  Bifîinclio  navium  in  clatjîcas  &  onerarias , 
in  longas  &  rotundas.  /  /.  Biftinclio  na. 
vitim  longarum  in  aBuarias  &  fimpliciter 
longas.  III.  Naves  qua:  ceu  medium  tene¬ 
bant  inter  longas  &  rotundas. 

I.  VT  Aves  duas  in  fpecies  dividebantur  ,  in  eas 
EN  (cilicet  quæ  velis ,  &c  in  eas  qua:  remis  age¬ 
bantur  ;  quæ  velis  incedebant ,  oneraria:  naves  erant , 
ad  negotiationem  videlicet  &  commeatum;  quæ  remis 
agebantur  ,  clafficæ  naves  erant  :  clafficæ  tamen  naves 
aliquando  velis ,  &  oneraria:  etiam  aliquando  remis, 
ut  diximus,  agebantur  ,  ideoque  a  Græcis  vocaban¬ 
tur  isham.  Sic  Diodorus  Siculus  1. 14.  ci^ov  tondît 
ihxim  ,  rmii  a  Wiaif  m;  tmxûmi!  ouroif  %ahK<(e£o\c/f 
eVK  irctrlut  mvmxooiuv  :  habebant  cum  onerariis  cate- 
rifjuc  aliis  ejua  remis  agebantur  ,  ac  roftris  ancis  mu¬ 
nitet  fimul  erant ,  naves  haud  pauciores  quingentis .  Na- 

Tom.  IV. 


ves  autem  illae  clafficæ  a  Scriptoribus  fxpe  vocantur 
naves  longæ, coque  nomine  diftinguuntur  ab  onerariis; 
&  quando  clartés  commemorant  ,  tot  naves  longas  , 
rotque  onerarias  in  illis  fui  (Te  ut  plurimum  indicant. 
Oneraris  naves  ut  plurimum,  aut  rotundae  ,  aut  ova- 
tæ  erant  ,  græceque  çptyîoroi  vocabantur.  In  plurimis 
Scriptoribus  etiam  diftinCtionem  illam  navium  longa¬ 
rum  &  navium  rotundarum  reperimus,  nominatimque 
in  Thucydidis  interprete,  &  apud  Athenaeum  8. 10. 
qui  etiam  hujufce  rei  occafione  joculare  di&um  Stra- 
tonici  cujufdam  refert  :  Scifcitabantur  ab  co  quas  pu¬ 
taret  ille  naves  ede  fecuriores  ,  longas  an  rotundas  ; 
refpondit  ille ,  eas  quæ  ad  terram  tracts  5c  reduétæ 
funt. 

1 1.  Longx  quoque  naves  divifæ  erant  in  actua¬ 
rias  naves  ,  Sc  in  longas  fimpliciter  didas.  ACtua- 
riæ  naves  erant  expeditæ  levefque  ,  ut  cæ  ejua? 
vulgo  vocant  bngantins.  Ex  his  parva  quaedarq 
erant  navigia,  quæ  Cicero  ad  Attic.  1 6. 3.  aCtuario- 
las  naves  appellat ,  quas  etiam  numero  lcalmoruin 

Ec 
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diftingue  quelquefois  par  le  nombre  des  chevilles ,  qu’on  appelloic  /almi , 
Sc  qui  fervoienc  à  arrêter  les  rames  -,  &  dans  un  autre  endroit ,  il  appelle 
attuanola  ,  ces  vaifïeaux  légers  à.  dix  /calmes ,  ce  qui  s  entend  a  dix  rames. 
Plutarque  appelle  barque  à  douze  /calmes  vrhoioy  SciySncao-^x^ov  ,  celle  fur  la¬ 
quelle  Cefar  s’embarqua  à  Brindes  pour  paffer  un  trajet  de  mer  ;  c  etoic 
la  même  que  Suetone  appelle  un  fort  petit  batiment  parvulum  navigium.  Il 
y  avoit  de  ces  petites  barques  à  deux  rames ,  1  une  de  chaquocote,  Semblables 
à  nos  barques  de  la  Seine }  c’eft  ainfi  que  Caron  menoit  fa  barque,  dit  Lu¬ 
cien  dans  les  Dialogues  :  Quoique  vieux }  difoit-il ,  je  navige ,  &  je  mené  une 
rame  de  chaque  main. 

Quoique  le  nom  de  trireme  fe  donne  ordinairement  à  un  vaiffeau  long 
à  trois  rangs  de  rames ,  il  fe  prend  aufTi  quelquefois  pour  un  petit  bateau 
leger  à  trois  Jcalmes  ,  ou  à  trois  rames.  Ces  barques  avoient  donc  trois  ra¬ 
mes  ,  deux  d’un  côté  &  une  de  l’autre  :  on  les  appelloit  aufli fcaph<e  •  nom  qui 
fe  trouve  emploie  par  Diodore  de  Sicile  pour  une  barque  a  quatre  rames, 
ffKÙtpM  rn-pfifniov  ,  &  par  Polybe  pour  une  barque  à  cinq  rames  ,  try.acpw 
Tnntipidr  qui  en  avoit  trois  d’un  côté  &  deux  de  1  autre  :  ces  petites  bar¬ 
ques  s'appelaient  aufli  de  ces  noms,  cymba  ,  acatium ,  celocium ,  lembus. 

III.  Nous  avons  vu  ci-deffus  la  dillinétion  des  vaifïeaux  longs,  &  des 
vaifïeaux  ronds  :  il  y  en  avoit  d’autres  qui  tenoient  un  peu  de  chacune  des 
deux  efpeces,  &  qui  n’étoient  ni  proprement  longs ,  ni  proprement  ronds  ; 
ces  batimens  s’appelloient  pha/eles.  Appien  en  fait  la  defeription  en  ces  ter¬ 
mes  :  Octavie ,  dit-il,  donna  à  /on  frere ,  après  en  avoir  obtenu  la  permijjion  de  Marc 
Antoine  /un  mari ,  dix  pha/eles  à  trois  rames  scefi  a-dire ,  des  batimens  qui  te¬ 
noient  un  peu  des  vai/feaux  de  charge ,  &  un  peu  des  vai/feaux  longs.  Ces  me¬ 
mes  batimens  qu’Appien  appelle  pha/eles ,  Plutarque  dans  la  vie  de  Marc 
Antoine  les  appelle  myoparons  :lorfquil  dit,  rapportant  la  meme  hifloire, 
qu’Octavie  obtint  de  fon  mari  Marc  Antoine  la  permifïïon  de  donner  a 
Oétavien  Cefar  fon  frere ,  vingt  myoparons ,  audela  de  ce  dont  ils  étoient 
convenus  enfemble.  Ces  myoparons  étoient  de  petits  batimens ,  comme 
Scheffer  le  prôuve  par  beaucoup  de  paffages  de  differensAuteurs.  Cicéron  les 
appelle  des  vaiffeaux  de  pirates,  piraticos  myoparones.  L  Hemiole  quon  ap¬ 
pelloit  en  grec  npiod*  de  nyliohu y ,  étoit  encore  un  de  ces  batimens  ^ort 
légers  dont  on  fe  fervoit  dans  les  flotes  comme  de  petites  frégates.  L  éty- 


diftinguit  -,  erant  autem  fcalmi  in  quibus  remi  difline- 
bantur  :  &  in  eadem  epillola  adluariola  vocat  naves 
illas  leves  decem  fcalmoiuin.  Plutarchus  duodecim 
fcalmorum  navigium  vhiwi  é aff-imuiuov ,  appellat 
illud  ,  quod  Cxfar  Brunduhi  confcendit ,  ut  fretum 
trajiceret ,  quod  ipfum  Suetonius  parvulum  navigium 
appellat.  Ex  illis  parvis  navigiis  aliquot  erant  quae 
duos  tantum  remos  haberent  ab  eodem  adi a  remige  , 
ut  finit  feaphx  noftrx  in  Sequana  ;  fic  Charon  fca- 
pham  fuam  agebat,  ut  ait  Lucianus  in  Dialogo:  quam¬ 
vis  fenex  ,  aiebat ,  navigo  atque  utraque  manu  remum 
ago. 

Etfi  vero  plerumque  triremis  inrelligatur  eflè  navis 
longa  triplici  remorum  ordine  conftrudla  ;  aliquando 
etiam  accipitur  pro  navicula  tribus  tantum  remis  adta, 
qua:  tres  Icalmos  habeat  :  ubi  itaque  tres  aderant  re¬ 
mi,  duo  ab  alio,  unus  ab  altero  erant  latere.  Vocaban¬ 
tur  etiam  Icaphx  ,  quod  vocabulum  Diodorus  Siculus 
ufurpat  pro  navicula  quatuor  inftrudta  remis ,  quam 
cy.izxt  Tj*7f/»pi*oV  appellat, &.  a  Polybio  1.8.  pro  navicula 
quinque  remis  adla  ,  quam  ille  ttUttn  mnofiMt  vo¬ 


cat  ,  in  qua  fcilicet  tres  ab  uno  ,  duo  ab  altero  latere 
remi  erant.  Hx  navicula:  his  etiam  nominibus  vocita¬ 
bantur  ,  cymba  ,  acatium  ,  celocium ,  lembus. 

III.  Diftindtionem  fupra  vidimus  inter  naves  lon¬ 
gas  &  naves  rotundas  :  erant  alix  naves  qux  ad  utram¬ 
que  formam  nonnihil  accedebant  ,  erantque  nec 
proprie  longx  ,  nec  proprie  rotundx  :  hoc  porro 
navium  genus  phafelus  vocabatur.  Appianus  lib.  5. 
eas  defcribit  hoc  padto  :  O  EI  avia ,  inquit ,  impetrata 
ab  Antonio  licentia ,  decem  pbafclos  triere ticos  fra¬ 
tri  dono  mi  fit ,  id  eft  mixtos  ex  longarum  forma  ,  & 
onerariarum.  Eofdem  quos  phafclos  Appianus  vocat, 
myoparonas  appellat  Plutarchus  in  vita  Marci  An¬ 
tonii  ,  cum  eamdem  referens  hiftotiam  ait  :  OElavia 
prater  ea  qua  paEla  fuerant ,  a  marito  impetravit ,  ut 
fratri  viginti  myoparonas  concederet  :  hi  myoparones 
parva  navigia  erant  ;  ut  ex  multorum  audlorum  locis 
probatur.  Cicero  Verr.  5.  eos  pyraticos  myoparones 
vocat  ,  &  fex  remorum  fui  fle  dicit.  Hemiolia  ,  qux 
grxee  dicitur  in  neutro  «pioViay,  in  feminino  yuiokix, 
erat  etiam  leve  navigium  ,  quo  in  claflibus  utebantur 
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mologique  die  que  les  pirates  s’en  fervoient  :  il  e'toit  en  effet  propre  à  la  pira¬ 
terie  ,  à  caufe  de  la  legereté  :  il  y  en  avoir  à  deux  &  à  trois  rames  j  on  croit 
que  cetoit  la  même  choie  que  ce  qu’on  appelloit  cercurus.  Nous  trouvons  un 
grand  nombre  de  noms  de  ces  petits  batimens  qui  alloient  fur  mer ,  qui  fi- 
gnifîent  fouvent  les  mêmes  vaiffeaux  ;  cela  Te  découvre  ailémenr ,  quand  plu- 
fieurs  Auteurs  donnent  au  même,  l’un  un  nom,  l’autre  un  autre:  ôc  cela 
donne  lieu  de  conjecturer  qu’on  le  peut  croire  de  plufieurs  autres ,  quoique 
nous  ne  trouvions  pas  leurs  noms  exprimez  différemment  dans  les  Auteurs, 


uc  parvis  f regatis  hodie.  Etymologicen  ait  eo  navigii 
genere  picatas  ufos  fuiflc:crat  Equidem  piratis  idoneum 
ob  levitatem  celcritatemque  :  duos  autem  trelve  rc- 
mos  habebat  ;  idipfum  riiifle  putatur  ,  quod  cercu¬ 
rus  vocabatur.  Multa  nomina  hujufmodi  navicula¬ 
rum  apud  Sciiptores  reperimus  ,  quæ  fæpe  camdem 


ipfam  rem  fignificant  ;  quod  certe  facile  excode- 
monftratur  ,  quod  varii  audlores  eamdem  ipfam  nu¬ 
mero  naviculam  alius  alio  nomine  fignificcnt.  Inde 
etiam  colligitur  de  multis  aliis  idipfum  credi  pofte  , 
etfi  earum  nomina  non  varie  referantur  ab  au&oribus. 


xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx  xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx* 
CHAPITRE  VI. 

I.  Vaiffeaux  ouverts  ,  &  vaiffeaux  cataphraéfes  ;  images  des  vaiffeaux  Ouverts. 

II.  Les  lembes.  III.  Les  myoparons  ,  vaiffeaux  de  courfe.  IV.  Les 
liburnds  de  la  plus  petite  e/pece.  V.  EJqutfs  attache x.  aux  grands  vaiffeaux. 

I.  f~^Es  petits  bâcimens  s’appelloient  ordinairement  ouverts ,  parce  qu'ils 
n’avoient  pas  de  pont  ;  cela  eft  certain  de  ceux  qui  s’appelloient  cymba, 
feapha ,  Lintres  :  Polybe  qui  appelle  les  vaiffeaux  qui  ont  des  ponts  cataphraSles 
xaScpeutra  ifKêia ,  met  entre  ceux  qui  n'en  ont  point  les  celoces ,  qu'il  ap¬ 
pelle  al  wrxc.  Ces  petites  barques  n’avoient  point  à  la  proue  ces  e'perons , 
qu’on  appelloit  rofira ,  dont  on  fe  fervoic  dans  les  combats  pour  frapper  les 
vaiffeaux  ennemis  &  les  couler  à  fond.  Je  crois  que  les  deux  petites  bar¬ 
ques  que  nous  voions  dans  la  planche  qui  fuit  etoient  de  cette  elpece  :  P  l, 
elles  lont  tirées  de  la  colonne  Trajane.  La  première  qui  eft  chargée  de  cxxxy 
facs  de  blé  ,  &  que  nous  rangeons  parmi  les  bateaux  de  charge  ,  n’a 
point  d’éperon  :  elle  eft  ouverte  &â  fans  pont  ,  on  n’y  voit  qu’une  ra¬ 
me  ;  mais  il  y  a  apparence  que  l’autre  eft  cachée  au  côté  oppofé.  Il 
faut  dire  la  même  chofe  de  la  barque  fuivante ,  que  deux  foldats  chargent 
de  muids  de  vin. 

II.  Ceux  d’entre  les  lembes, qui  étoient  de  plus  grande  forme,avoient  pourrant 
des  éperons  de  même  que  les  mjopatons  &  les  hemioles.  Tite-Live  parle  de  ces 
petits  bâtimens  qu’on  envoioit  à  la  découverte ,  &  qui  n’avoient  point  de  ces 


CAPUT  VI. 

/.  Naves  aperta:  &  naves  cataphrafla  :  aper- 
torum  navigiorum  imaÿncs.  /  /.  Lembi. 
III.  Myoparones  celeres.  IV.  Liburna  mi, 
nores.  V .  Scapha  ad  majores  naves  reli¬ 
gata. 

I.  T_T  Æc  minora  navigia  aperta  ut  plurimum  vo- 
i  1  cabantur  ,  quod  nulla  tabulata  haberent  ;  id 
quidem  certum  de  iis  eft  quæ  vocabantur  cymbæ,  fca- 
phæ  ,  lintres.  Polybius  lib.  j.  qui  naves  tabulis  in- 
ftrudlas  vocat  cataphraÆtas ,  *«7 v'aç*x1«  irhoii,  inter¬ 
eas  quæ  tabulata  non  habent,  celoces  ponit  ,  quas  ipfc 
Tom.  I V. 


vocat  Hale  minora  navigia  iis  in  prora  embo¬ 

lis  armata  non  erant ,  quæ  vocabantur  rofira ,  queis 
utebantur  in  pugnis  ad  hnftiles  naves  impetendas.  Ex 
eorum  genere  efle  puto  naviculas  duas  in  fequenti  ta* 
bula  politas  j  ambæ  vero  ex  columna  Traj ana  fune 
edudhe.  I11  priore,  quæ  frumenti  faecis  eft  onufta, 
quamque  ideo  onerariam  navim  vocandam  cenfeo, 
nullum  cernimus  îoftrum  :  navicula  eft  aperta  ,  unus 
tantum  remus  comparet ,  fed,  ut  videtur,  in  alia  quo¬ 
que  parte  naviculæ  alius  remus  erat,  quod  ipfam  di¬ 
cendum  de  fequenti  navicula,  quam  duo  milites  doliis 
ligneis  onerant  vini  ,  ut  videtur,  plenis. 

I  I.  Lembi  tamen  majores  roftra  habebant,  quem¬ 
admodum  6c  myoparones  &  hemiolia.  Titus  Livius 
1.  6.  c.  41.  hæc  navigiola  commemorat ,  quæ  ad  fpe- 

E  eij 
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becs  ou  de  ces  pointes  au  bout  de  la  proue  :  il  les  appelle  fine  roftris  fpeculatorias . 

Dans  la  planche  fuivante,  nous  voions  d’abord  une  barque  chargée  de 
Pl.  muids  :  elle  efl  fans  pont  &  n’a  point  d’éperon.  L’autre  qui  fe  voit  audeflous 
cxxxvi  a  un  éperon  ,  mais  elle  eft  lans  pont  comme  la  précédente  :  elle  a  fept  rames 
d’un  côté  &c  autant  de  l’autre  ,  quoiqu’on  ne  voie  pas  les  dernieres. 

Le  vailleau  luivant ,  tiré  de  la  colonne  de  Theodofe ,  eft  aufïi  fans  pont  &z 
P  l.  fans  éperon  -,  c’eft  un  vaiffeau  de  charge  qui  fert  à  tranfporter  des  foldats  :  ils 
c xxxvii»  font;  ici  tous  debout ,  armez  de  pied  en  cap.  Leurs  piques  paroifTent  plus  lon¬ 
gues  qu’elles  ne  le  font  ordinairement  dans  cette  colonne  :  on  y  remarque  un 
étendard  à-peu  prés  femblable  à  nos  drapeaux  de  cavalerie  ,  qui  voltige  au 
gré  des  vents.  Ce  vaiffeau  n’alloit  qu’à  la  voile  -,  mais  comme  le  maft  &  les  cor¬ 
dages  (ont  coupez  à  une  certaine  hauteur  fur  le  marbre  même  ,  les  voiles  n’y 
paroifTent  pas. 

I I I.  Les  myoparons  avoient  des  éperons  armez ,  comme  il  eft  prouvé  par 
un  paffage  de  Valere  Maxime,  qui  met  les  myoparons  parmi  les  vaiffeaux 
de  combat.  Polybe  le  déclare  aulfi  des  Lcmbes ,  des  hemioles  ,  &  des  trierhe- 
mioles;  lorfqu  il  dit  qu’ils  perçoient  les  vaiffeaux  ennemis,  qu’ils  abbatoient  les 
rames, &  qu’ils  faifoient  d’autres  acftes  d’hoftilité,  qui  demandoient  des  proues 
munies  de  ces  éperons  :  on  les  appelloit  des  barques  legeres  -,  parce  que 
n’aiant  point  de  ponts  qui  donnent  aux  bâtimens  un  poids  conftderable  ,  elles 
étoient  ouvertes  comme  nous  avons  dit.  On  uppercut,  dit  Tite-Live,  que 
c  étaient  des  bâtimens  propres  aux  pirateries •  des  celoces  g)  des  lembe  s ,  qui  votant 
de  loin  la  flote ,  prirent  la  fuite ,  fiurpajfoient  en  vitefie  cette  flote  s  parce  que  ce 
font  des  bâtimens  fort  légers ,  &  faits  exprès  pour  cela.  Florus  parlant  de  la 
guerre  contre  les  pirates,  dit  que  Publius  Servilius  fut  envoié  contre  eux*  & 
que  quoique  avec  fa  flote  compofée  de  grands  vaiffeaux ,  il  mit  facilement 
le  délordre  dans  ces  myoparons,  légers  &:  propres  pour  la  fuite,  il  ne  laiffa 
pas  d’acheter  chèrement  la  viétoire.  il  y  avoit  ordinairement  dans  les  gran¬ 
des  flotes  bon  nombre  de  ces  bâtimens  légers ,  de  toute  efpece  ,  dont  on  fe 
fervoit  pour  aller  à  la  découverte ,  pour  certaines  petites  expéditions  qui 
demandoient  beaucoup  de  diligence ,  &  pour  annoncer  auffi  l’arrivée  de  la 
flote. 

IV.  Les  liburnes  ou  les  hburniques  y  dont  il  eft  ft  fouvent  parlé  dans  les 
Auteurs  &  dans  les  inferiptions ,  font  une  autre  efpece  de  bâtimens  légers 
dont  les  Romains  fe  fervoient.  Elles  prirent  leur  nom ,  dit  Appien  dans  la 


culandum  mittebantur, roftris  crnbolifvc  carentia,  qux 
ille  vocat  ,fine  roftris  fpeculatorias. 

In  tabula  fequentl  navigiolum  primo  videmus  doliis 
onuftum,  apertum,  roftroquc  carens  :  in  eadem  vero 
tabula  navis  adeft  roftro  munita  ,  ut  videtur  ,  licct 
feptem  remis  non  connumerato  gubernaculo  ab  uno 
latere  inftrudta  fit. 

Navis  quoque  fequens  ex  columna  Theodofii  edu¬ 
cta  ,  cataftromate  &  roftro  caret ,  cft  oneraria  navis 
tranfvehendis  militibus  deputata ,  qui  ftant  hîc  omnes 
armis  inftrudti  :  haftxfolitis  in  columna  funt  longio¬ 
res.  Vexillum  hîc  vifitur  hodiernis  pene  fimile  ,  cujus 
pannus  vento  agitatus  volitat.  Hxc  navis  velis  tantum 
agebatur  ,  fed  cum  malus  &  rudentes  in  ipfo  marmore 
ad  carchefium  non  pertingant ,  vela  non  comparent. 

III.  Myoparones  roftra  habuere  ,  refte  Valerio 
Maximo  2.  5.  qui  myoparones  inter  claificas  naves 
commemorat.  Polybius  lib.  1.  illud  ipfum  declarat 
de  lembis,  hemioliis,  &:  rrierhemioliis ,  cum  vulne- 
rafte  naves  adverfariorum ,  deterfiftc  remos ,  aliaque 


id  genus,qux  roftrorum  fiunt  ope,  perfecifle  perhibet. 
Navigia  aurem  levia  vocabantur,  quia  cum  tabulatis 
carerent ,  qux  gravitatem  inferunt  navibus  ,  aperta 
erant,  uti  jam  diximus,  apparuit ,  inquit  Titus  Li¬ 
vius  37.  27.  piraticas  celoces  &  limbos  effe,  qui  poftea- 
fjuam  viderunt  ex  aleo  clajfim ,  in  fugam  verterunt-, 
&  celeritate  fuperabant ,  levioribus  &  ad  id  fabre f ali is 
navigiis.  Florus  de  bello  contra  piratas  agens  3.  6.  fic 
habet  :  mijfufque  in  eos  Publius  Servilius  ,  quamvis  le¬ 
ves  &  fugaces  myoparonas  , gravi  &  Al  art  ia  clajfe 
turbaret ,  non  incruenta  viüoria  fuperat.  In  majoribus 
claffibus  ut  plurimum  magna  erat  carum  navicularum 
copia  qux  ad  fpeculandum  &  explorandum  mitteban¬ 
tur,  nccnon  ad  expeditiones  alias  qux  celeritatem 
expeterent,  etiamque  ad  claflis  adventum  prxnun- 
ciandum. 

IV.  Liburnx  five  Liburnicx  ,  quarum  tam  fre¬ 
quens  eft  mentio  apud  Scriptores  atque  in  inferiptio- 
nibus ,  alix  erant  (pecies  navigiorum  levium  ,  queis 
Romani  utebantur-  Nomen  acceperunt,  ait  Appianus 


LES  V  A  IS  S  E  A  UX. 

guerre  d Illyrie,  des  Liburnes  peuples  Illyriens ,  qui  avec  des  vailTeaux  lé¬ 
gers  &  promis  exerçoient  leurs  pirateries  dans  la  mer  d’Ionie  &  aux  Illes 
voifînes  5  de  là  vint  que  les  Romains  appelaient  leurs  bâtimens  légers  &  à 
deux  rames  ,  des  liburniques.  Lucam  dit  aulli  quelles  étaient  à  deux 
rames. 

Il  femble  que  Lucain  veuille  dire  qu  elles  étoient  à  deux  rangs  de  rames  ;  ce 
qui  paroit  ne  guère  convenir  a  de  petits  bâtimens  de  piraces ,  dont  on  le  fer- 
voit  pour  aller  à  la  découverte.  D’ailleurs  les  biremes  ou  les  vailfeaux  à  deux 
rangs  de  rames  ,  doivent  être  comptez  parmi  les  vailTeaux  longs  :  or  les  vaif- 
leaux  longs  font  oppofez  a  ceux  qu  on  envoioit  à  la  découverte  comme  les 
liburnes.  Cclar  dit  qu  il  fît  remplir  de  foldats  les  efquifs  des  vailTeaux 
longs,  &  les  autres  defîinez  pour  aller  à  la  découverte.  Il  y  a  beaucoup 
d  apparence  que  ces  liburnes  ou  liburniques,  vailTeaux  légers,  n’avoient  point 
deux  rangs  de  rames,  comme  lemble  le  dire  Lucain  ;  mais  qu’ils  avoient  feu¬ 
lement  deux  rames,  comme  nous  lavons  ci-devant  dit  des  autres  bâtimens 
légers  ,  6c  qui  fervoient  au  même  ulage  :  une  preuve  de  cela ,  c’efl  qu’- 
£1  tienne  de  Byzance  les  appelle  des  elquifs  liburniques.  Acron  interprete 
d  Horace ,  dit  que  les  liburnes  etoient  tilTues  d’ofîer.  Gyraldus  prétend  qu’- 
Acron  s  eft  trompe  ;  mais  ce  que  dit  Acron  eft  appuie  du  témoignage  d’au- 
ties  Auteurs  :  Suidas  appelle  les  liburnes  des  carabes  •  ces  carabes  étoient  aulli 
nfîlis  d’ofîer ,  comme  nous  avons  dit  ci-devant.  Varron  dans  Aulugelle , 
dit  que  les  peuples  appeliez  Liburnes  coufoient  leurs  bâtimens  avec  descour- 
roies  :  ces  libuines  etoient  de  petits  vailTeaux  qui  couroient  entre  les  grands 
navires  de  guerre  pour  porter  les  ordres  des  commandans,&  dans  lefqueis  les 
commandans  le  mettoient  eux-mêmes.  Appien  dit  d’Oétavius ,  qu’avant  que 
d  en  venir  au  combat  il  monta  lur  une  liburne  pour  naviger  legerement  au- 
toui  des  grands  vailTeaux,  «Se  les  exhorter  a  bien  faire.  Il  faut  remarquer  ici 
qu  il  y  avoir  des  liburnes  de  deux  fortes,  de  petites  de  grandes  :  nous  ne 
parlons  ici  que  des  petites.  L  étymologique  dit ,  qu’un  vaiffeau  nommé  Gau¬ 
los  etoit  une  liburne.  Un  autre  vailTeau  leger  qui  fbrvoit  à  la  piraterie  sap- 
pelloit  i-TzxxloytiMg  j  epaiïroccles ,  nom  grec  compofé,  qui  fîgnifîc  un  bâtiment 
leger  ,  qui  porte  des  charges  du  butin  pris. 

V.  Nous  apprenons  par  le  témoignage  de  plufîeurs  Auteurs  ,  que  les 
giands  vailTeaux  menoient  des  elquifs  feaphas ,  attachez  à  leur  pouppe.  Les 


de  bello  Illyrico  ,  ex  Liburnis  Illyriae  populis  ,  qui 
navibus  levibus  celeribufque  mare  Ionicum  &  infulas 
prardabantun  hinc  Romani  navigia  fua  levia  duorum- 
que  remorum  Liburnicas  fcu  Liburnas  appellarunt. 
Lucanus  etiam  air  lib.  3.  ipfas  duorum  remorum. 

Ordine  contenta,  gemino  crevi ff, e  Liburna. 

Videtur  indicare  Lucanus  Liburnas  fu  i  (Te  duplici 
remorum  ordine  inftrudhs  ;  quod  tamen  minime  com¬ 
petere  videtur  minoribus  illis  piratarum  navigiis,  qua: 
ad  fpeculandum  inferviebant  :  aliundeque  biremes  feu 
naves  duorum  ordinibus  remorum  inftrudht  ,  inter 
naves  longas  computari  debent  :  atqui  naves  long* 
iis,  quae  ad  explorandum  mittebantur,  oppofttæ  fuifle 
videntur  ,  cujus  generis  erant  Liburnae.  Cæfar  lib.  4. 
id  infinuat  ;  Quod  cum  animadverti f et  Cafar,  fcaphas 
navium  longarum  ,  item  fpeculatoria  navigia  militibus 
compleri ju fu.  Verifimilc  fane  eft  hafce  Liburnas, ce¬ 
leres  naves  ,  duos  remorum  ordines  non  habuifle  ,  id 
licet  dicere  videatur  Lucanus  ;  fcd  duos  folum  remos, 
ut  antea  diximus  de  aliis  naviculis  levibus ,  qu*  erant 
eidem  ufui  depueat*.  Qu*  res  vel  inde  probatur,  quod 


Stephanus  Byzantius  eas  fcaphas  Liburnicas  appellet. 
Acron  Horatii  interpres  ait  Liburnicas  fuifle  vimine 
textas  ;  Gyraldus  vero  putat  lapfum  Aeronem  fuifle; 
fed  quod  Aero  dicit  aliorum  teftimoniis  Scriptorum 
nititur.  Suidas  Liburnas  vocat  carabia  ,  carabia  vero 
vimine  texta  erant ,  ut  jam  diftum  cft.  Varro  apud 
Aulum  Gellium  18.3.  ait  ,  Liburni  plerumque  naves 
loris fuebant.  H*  Libum*  navigia  erant,  qu*  inter 
longas  naves  in  claflibus  difeurrebant ,  ut  Ducis  Pr*- 
fedtique  cladis  jufla  circumquaque  deferrent;  imo ipfi 
Duces  confcenfa  Liburna  inter  naves  difeurrebant  : 
id  quod  de  Oétavio  Appianus  ait  lib.  y.  Ipfe  Libur¬ 
nica  confcenfa  circumnavigans  omnes  hortabatur.  Sed 
obfervandum  eft  prxter  has  minores  liburnas  alias 
quoque  majores  fuifle  de  quibus  alias  fermo  erit.  Ety¬ 
mologiam  ait  navem  cui  nomen  Gaulos  liburnam  elle. 
Aliud  levium  navicularum  genus  quod  piratic*  infer- 
viebat ,  erat  ,  epaElrocclcs  ,  vox  compofita 

qu*  fignificat  celocem  prxda  five  fpoliis  onuftam. 

V.  Teftimonio  Scriptorum  complurium  difeimus 
majores  naves  fcaphas  ad  puppim  religatas  traxifle. 
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anciennes  Glofles  du  nouveau  Teftament  difent ,  que  ces  efquifs  étoient  d'o- 
fier  &  couverts  de  cuir  ;  d'autres  Gloffes  imprimées  ont  JcnpU ,  linter  :  Ifidore 
dit  de  même  ,  que  le  caubns  étoit  un  efquif  fait  d'ofier  ,  &  couvert 
de  cuir  cru  :  l'efquif  eft  auffi  appelle  en  grec  t'îoAx'/î  parce  qu'il  étoit  tiré 
&  lié  à  la  pouppe  d’un  plus  grand  navire  j  on  mettoit  quelquefois  ces  bar¬ 
ques  dans  les  grands  navires ,  comme  on  fait  encore  aujourd  hui. 


Vetères  Gloflx  novi  Teftamenti  docent  fcaphas  illas  grxce  hpoMÎt  vocatur  ,  quia  ad  puppim  majoris  navis 
vimine  textas  &  corio  conte&as  fui  fle.  Alix  Gloflx  religabatur  &  trahebatur.  Aliquando  etiam  hx  fca- 
cufæ  fic  habent  ;  ckxçh  ,  fcapha,  linter  :  Ifidorus item  phx  in  majoribus  navibus  ponebantur,  uc  hodie- 


CHAPITRE  VII. 

I.  Va.ijfea.ux  légers  de  plus  grande  forme.  1 1.  Vaijfeaux  légers  qui  fervoient pour 
la  guerre.  III.  Ils  étoient  appelle z.  aphra&es.  1 V.  Vaijfeaux  à  plufeurs 
rangs  de  rames ,  les  uns  fur  les  autres  ,  biremes  3  triremes ,  &c. 

I.  E  ces  bâtimens  qu’on  appelloit  atfuaria  naïves  ,  il  y  en  avoir  de  plus 
I  J  grands ,  &  qui  avoienc  les  uns  vingt ,  les  autres  trente ,  &  les  autres 
julqu’à  quarante  rames  :  celui  qui  étoit  a  vingt  rames ,  en  avoit  dix  d  un  cote 
&  dix  de  l’autre ,  &  étoit  appellé  en  grec  eixoV.poçj  celui  qui  avoit  trente  ra¬ 
mes,  s’appelloit  en  grec  rpiuKÔvnpoç  :  celui  a  quarante  'nffm&tx.ovnpoç.  Ces 
afituaria  étoient  appellées  ainfi  ,  parce  quelles  agifïoient  avec  vîteffe  : 
elles  alloient,  félon  Ifîodore,  à  la  voile  6c  a  la  rame.  Ces  lortes  de  vaiffeaux 
n’avoient  pas  la  longueur  de  ceux  qu’on  appelloit  les  vaiffeaux  longs  •  mais 
on  les  armoit  quelquefois  en  guerre,  comme  dit  Hirtius  dans  fon  livre  de  la 
guerre  Alexandrine.  Les  pirates  qui  cherchoient  les  vaiffeaux  légers ,  s  en  fer¬ 
voient  ordinairement  pour  aller  en  courfe  :  ces  vaiffeaux  étoient  ordinaire¬ 
ment  ouverts  6c  n’avoient  point  de  pont  :  ils  n  avoient  point  aufli  a  leurs 
proues  des  éperons  armez,  qu’on  appelloit  rofira.  Polybe  dans  un  paffage 
cité  ci-devant  oppofe  les  vaiffeaux  à  trente  rames ,  aux  vaiffeaux  cataphractes 
ou  qui  avoient  des  ponts  •  6c  Thucydide  parlant  de  la  guerre  de  Troie  ,  dit 
qu’en  ce  tems-là  les  Grecs  n’avoient  point  de  vaiffeaux  cataphraéles  j  mais 
qu’ils  étoient  équippez  à.  la  maniéré  des  vaiffeaux  des  pirates. 


longs  qui  fervoient  pour  la  guerre ,  étoient  de  deux  fortes  ; 


II.  Les  navires 


difeurrerent  erant  hx  naves  apcrtæac  fine  tabulaco, 
neque  ut  plurimum  roftra  five  embolos  in  proris  ha- 


I.  -r-1  X  illis  navibus  quas  aChiarias  vocabant ,  aliæ  bebant.  Polybius  in  loco  fupra  allato  triginta  remo- 
P,  majores  erant ,  quarum  alix  viginti ,  aliæ  tri-  rum  naves  opponit  navibus  cataphra&is  five  illis  quæ 
ginta  ,  alix  quadraginta  remis  agebantur  -,  quæ  vigin-  tabulata  haberent.  Thucydides  vero  de  bello  Trojano 
ti  remorum  erat,dccem  remos  in  utroque  latere  habe-  loquens  ,  ait  illo  tempore  Grxcos  cataphraftas  naves 
bar,  vocabatur  autem  grxee  -,  quæ  triginta  re-  non  habuifle  ,  fed  piraticarum  tantum  navium  more 

morum  erat,  grxee  appellabatur  quæ  qua-  inftruCtas. 

dramnea  remorum, ^asu^tern^f  nominabatur.  Ac-  II.  Naves  longæ  ,  quæ  ad  bellum  ufurpabantur , 
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les  uns  n  avoient  qu  un  rang  de  rames  de  chaque  côte  ,  les  autres  en  avoienc 
deux  ou  trois ,  ou  quatre,  ou  cinq,  ou  en  plus  grand  nombre  jufqu’à  qua- 
rante^  mais  ces  derniers  étoient  plus  pour  la  montre  que  pour  l’ufage.  De  ceux 
qui  n  avoient  qu  un  rang  de  rames ,  quelques-uns  avoient  cinquante  rames, 
d  autres  davantage  ;  en  forte  que  la  moitié  de  ce  s  rames  étoit  d’un  côté ,  8c 
1  autre  moitié  de  1  autre.  Les  Grecs  appelloient  les  vaifleaux  à  cinquante  rames 
mrrnxovTDpotç  ,  8c  ceux  a  cent  i'wnrnpouç  •  on  les  appelioit  des  vaifleaux  longs  : 
ils  tenoient  le  milieu  entre  les  vaifTeaux  légers  qui  étoientplus  petits,  &  les 
vaifleaux  a  plufieurs  rangs  qui  étoient  plus  grands.  Polybe  fait  diflinétion  de 
ces  trois  efpeces  de  bâtimens ,  &  les  met  par  ordre  à  raifon  de  leur  grandeur  : 
Ils  préparaient ,  dit-il ,  le  refte  des  autres  bâtimens ,  les  triremes ,  ou  les  vaifleaux 
a.  trois  rangs  de  rames ,  les  vaifleaux  à  cinquante  rames ,  &  les  plus  grands  d'en- 
tre  les  vaifleaux  légers.  Cela  netoit  pourtant  pas  toujours  de  même:  nous 
liions  dans  Diodore  de  Sicile,  qu’on  trouva  écrit  dans  les  mémoires  d’Alexan¬ 
dre  le  Grand,  que  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Carthaginois  &  aux  autres 
peuples  qui  habitoient  les  cotes  de  1  Afrique  8c  de  l’Efpagne  :  il  falloir  faire 
mille  vaifleaux  longs  plus  grands  que  des  triremes ,  ou  des  vaifleaux  à  trois 
rangs  de  rames  1  un  fur  1  autre.  Mais  ce  paflage  fe  peut  fort  bien  enten¬ 
dre  autiement  j  quand  il  dit ,  plus  grands  que  des  triremes ,  peutêtre  veut-il 
faire  entendre  qu  il  faut  faire  des  vaifleaux  à  quatre  8c  à  cinq  rangs  de  ra¬ 
mes,  &  meme  a  un  plus  grand  nombre.  Cette  maniéré  d’expliquer  paroic 
même  meilleure  que  l’autre. 

v  navires  longs  à  un  rang  de  rames ,  s'appelaient  aphrattes  •  c’eft- 

a-dire ,  qu  ils  n  etoient  pas  couverts  &  n’avoient  point  de  pont  :  on  les  diflin- 
guoit  par  la  des  cataphractes  qui  en  avoient  :  ils  avoient  feulement  vers  la 
proue  8c  vers  la  pouppe  de  petits  planchers ,  ou  l’on  fe  tenoit  pour  combat¬ 
tre  j  tous  n  etoient  pas  pourtant  de  même,  il  y  en  avoit  qui  étoient  couverts 
&  avoient  un  pont  :  ils  avoient  à  leurs  proues  de  ces  avances,  qu’on  appel- 
loit  rofira.  Tite-Live  dit  d’Oétavius ,  qu’étant  parti  de  Sicile  avec  deux  cens 
vaifleaux  de  charge ,  8c  trente  vaifleaux  longs ,  fa  navigation  ne  fut  pas  tou¬ 
jours  egalement  heureufe  ;  8c  que  lorfqu’il  fut  arrivé ,  prefque  jufqu’à  la  vue 
de  1  Afrique ,  aiant  toujours  un  bon  vent ,  il  eut  d’abord  une  bonafie  ;  8c  que 
le  vent  s  étant  enfuite  tourne,  fi  navigation  fut  troublée,  les  navires  dif. 
perlez  d  un  cote  8c  d  autre  ;  8c  qu’avec  les  navires  armez  d’éperons ,  il  eut 


duplicis  generis  erant  ;  ali*  unum  tantum  remorum 
ordinem  in  utroque  latere  habebant  ;  ali*  autem  duos 
vel  ties  ordines  ,  aut  quatuor  ,  aut  quinque,  aut  plu¬ 
ies  ad  ufque  quadraginta  i  fcd  hx  poftrcmx  magis 
ad  oftentationem  aut  ad  fpe&aculum  ,  quam  ad  ufum 
concinnata:  erant.  Ex  iis  qua:  unum  tantum  ordinem 
remorum  utrinque  haberent ,  ali*  quinquaginta  re¬ 
mis  ,  alix  pluribus  inftru&x  erant,  ita  ut°dimidia 
remorum  pars  in  uno  latere ,  dimidia  in  altero  effet. 
Quinquaginta  remorum  naves  vocabant  Grxci  on m- 
xevTojtf,  centum  autem  remorum  ixttrondptf.  Hx  na¬ 
ves  long*  appellabantur  ,  &  medium  quafi  tenebant 
inter  naves  celeres,  qux  minores  erant,  &  pluribus 
remorum  ordinibus  inftrudtas,  qux  majores  erant. 
Polybius  lib.  i.  tria  illa  navium  genera  diflinguit ,  & 
ratione  magnitudinis  ea  ordine  commemorat  :  Para¬ 
bam  autem  ,  inquit,  reliqua  navigia  ,  triremes  ,  pen- 
tecontoros ,  cjr  maxima  acatia  ;  neque  tamen,  ut  vide¬ 
tur  ,  femper  triremes  illis  aliis  longis  navibus  uno  tan¬ 
tum  remorum  ordine  inftruftis  majores  erant  ;  Dio¬ 
dorus  enim  lib,  18.  in  Commentariis  Alexandri  magni 


feriptum  repertum  fu  i  fle  ait ,  ut  mille  naves  longx 
triremibus  majores  compaginarentur  ad  expeditio¬ 
nem  in  Carthaginenfes  &  exteros  ,  qui  Atricx  & 
Hifpanix  regiones  littorales  incolerent.  Verum  hic 
locus  poteft  alio  intelligi  modo  ,  cum  ait ,  triremibus 
majores  ,  fortafle  intelligendum ,  pluribus  remorum 
ordinibus  inflruélas,  videlicet  quaternis,  quinis,  &c. 
&  hxc  explicatio  verior  fortaffc  cft  priori. 

III.  Hx  naves  longx  uno  remorum  ordine  in- 
ftrudx  vocabantur  aphratta  ,  id  eft  non  te<5lx,  qux 
nullum  tabulatum  haberent ,  qua  voce  a  cataphra- 
ftis  diftinguebantur ,  qux  tabulatis  erant  conteftx. 
Aphra&x  verfus  puppim  tantum  ac  verfus  proram 
tranftra  quxdam  habebant ,  ubi  pugnaturi  flabant. 
Non  omnes  tamen  apertx  erant ,  &  roftris  cuncflx 
muniebantur.  Ait  Titus  Livius  30.  24.  Cn.  Otta - 
vio  ducentis  onerariis  ,  triginta  longis  navibus  ex  Si¬ 
cilia  trajicienti ,  non  eadem  fortuna  fuit.  In  con- 
fpcElum  pene  'frica  profpero  curfu  vellum,  primo 
deflituit  ventus  ,  dein  verfus  in  Africum  turbavit,  ae 
pajfim  naves  disjecit ,  ipfe  cum  roflratis  per  adverfot 
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bien  de  la  peine,  à  force  de  rames  ,  à  fe  défendre  contre  les  flots  &  la  tem¬ 
pête.  Il  appelle  ici  armez  d  éperons  les  mêmes  vaifleaux  qu’il  avoit  appelle 
auparavant  des  vaifleaux  longs.  Il  dit  en  un  autre  endroit,  qu’il  y  avoic  des 
vaifTeaux  ouverts  ,  c’eft-à-dire  des  vaifleaux  fans  ponts,  qui  avoient  des 
éperons. 

I V.  Les  biremes  avoient  deux  rangs  de  rames  ;  les  triremes ,  trois  ;  les  qua¬ 
driremes  en  avoient  quatre  ;  les  quinqueremes ,  que  les  Grecs  appelloienc  pen¬ 
teres  ,  en  avoient  cinq.  Les  Grecs  chez  lefquels  fe  font  faits  les  plus  grands 
vaifleaux ,  &  avec  un  plus  grand  nombre  de  rangs  de  rames ,  leur  donnoient 
ces  noms  :  ils  appelaient  moneres ,  ceux  qui  n’ avoient  qu’un  rang  de  rames  ; 
dures ,  ceux  de  deux  ;  trieres ,  ceux  de  trois  ;  penteres ,  ceux  de  cinq  ;  hexeres , 
ceux  de  fix  rangs  -,  hepteres ,  ceux  qui  en  avoient  fept  ;  &  («ta ,  ceux  qui 
en  avoient  neuf.  Ils  en  avoient  encore  d’autres  à  un  plus  grand  nombre  de 
rangs,  del’quels  nous  parlerons  plus  bas. 


fliifttis  ingenti  remigum  labore  enixus  eft  :  roftratas  hîc 
appellat  ,  quas  paulo  fuperius  longas  naves  voca¬ 
verat.  Alibi  etiam  dicit  naves  apertas  cflc  ,  feu  ta¬ 
bulatis  carentes ,  quæ  roftra  haberent. 

IV.  Biremes  duos  ,  triremes  tres  remorum  ordi¬ 
nes  habebant  ;  quadriremes  ,  quatuor  ,  quinquere¬ 
mes,  quas  Grxci  penteres  vocabant,quinque  ordinibus 
inftruétx  erant  :  Grxci  apud  quos  majores  navium 


moles  pluribufque  remis  inftrudfce  fadhc  funt  •,  fic 
illas  appellabant  ;  juoijfjnr  vocabatur  ,  quæ  uno  tan¬ 
tum  ordine  gauderet  ;  J'initie,  quæ  duos  remorum 
ordines  haberet ,  t  titane  quæ  tres  ;  quæ  quin¬ 
que  ;  quæ  fex  ;  tvhfKt,  quæ  feptem  ;  t> 

qux  novem  remorum  ordinibus  inftrudia  effet.  Lon¬ 
ge  plurium  etiam  ordinum  naves  habebant ,  de  qui¬ 
bus  infra. 
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CHAPITRE  VIII. 

I.  Dijfute  fur  les  waiffeaux  a  plufieurs  rangs  de  rames.  1 1.  On  prouve  que  ces 
rangs  étaient  cleve^  les  uns  plus  que  les  autres.  III.  T émuïgnages  de  plufieurs 
Auteurs  ,  de  Lucain  ,  de  Silius  Italicus ,  pp)  du  Scholiafle  d' Ariflophane.  I V.  De 
Thucydide ,  d' Appien  ,  de  Polybe .  V.  De  Paufanias ,  de  {Mnemon  ,  de  Pollux  , 
d' Amen  &  de  Virgile. 

I-  A^’Efl  une  grande  queftion,  comment  ces  rangs  de  rames  étoicncdif- 
y^ipofez.  Il  y  en  a  qui  veulent  qu’ils  fufïent  mis  en  long,  &  à-peu-prês 
comme  font  aujourd’hui  les  rangs  de  rames  dans  les  galeres  :  ils  fe  fondent  fur 
je  ne  lai  quel  paflage  d'un  Commentateur  d’Ariftophane ,  qui  dit  :  Le  Thra- 
nite  efl  celui  qui  cft  à  la  pouppe  s  le  Zygite  celui  qui  tient  le  milieu  ;  &  le  Tha- 
lamite  celui  qui  rame  à  la  proue.  Voilà ,  difent  ils ,  differentes  fortes  de  rameurs; 
dont  les  uns  font  au  premier  rang ,  les  autres  à  celui  du  milieu  ;  &  les  troifié- 
mes  au  dernier.  Et  comme  il  eft  dit  dans  ce  paffage  qu’ils  rament  les  uns 
à  la  proue ,  les  autres  au  milieu ,  ôc  les  autres  à  la  pouppe  ;  cela  donne  à 
entendre  que  les  rangs  étoient,  non  pas  les  uns  plus  élevez  que  les  autres, 
mais  tous  à  la  même  hauteur.  U  y  a  eu  d’habiles  gens  qui  ont  foutenu  cette 
opinion  ,  comme  Baif,  Stewechius,  &  quelques  autres. 

1 1.  Mais  Scaliger ,  Scheffer  ,  Palmerius ,  M.  Fabreti  &  plufieurs  autres ,  fou- 
tiennent  que  les  rangs  des  biremes,  des  triremes,  desperneres  &  d’autres, 
multipliez  jufqu’au  nombre  de  quarante  en  certains  vaiffeaux ,  étoient  les 
uns  fur  les  autres  :  ils  apportent  un  fi  grand  nombre  de  pafTages  d’Auteurs  , 
pour  foutenir  cette  opinion ,  qu’il  femble  qu’il  n’y  ait  pas  moien  de  l’entendre 
autrement;  d’autant  plus  que  les  anciens  monumens,  fur  tout  la  colonne  Tra¬ 
jane  ,  nous  repréfentent  ces  rangs  les  uns  fur  les  autres  :  cependant  nos  plus 
habiles  gens  de  marine  difent  que  cela  eft  impofTible.  Tous  ceux  à  qui  j’en  ai 
parlé,  dont  quelques-uns  font  de  la  première  diftinétion ,  &  d’une  habileté 
reconnue  de  tout  le  monde ,  parlent  de  même. 

1 1 1.  Cela  m’engage  à  rapporter  ici  tous  les  pafTages  des  Auteurs ,  qui  fem- 
blent  prouver  manifeflement  cette  multiplicité  de  rangs,  les  uns  fur  les  autres  $ 


c  a  p  u  T  VIII. 

I.  Quœjlio  cire  a  multiplices  remorum  ordines. 

II.  Probatur  alios  aliis  fuperiores  fuiffe. 

III.  T ejlimonia  Scriptorum  veterum  pluri¬ 
morum  ,  Lucani ,  Silii  Italici ,  Ariftopha. - 
nis  Scholiafttc.  IV.  Thucydidis ,  Appiani , 
Polybii.  V.  P  au  fani. -e ,  Mnemonis  ,  Pol¬ 
lucis  ,  Arriani  atque  Virgilii. 

I-  T  Ngens  quxftio  cft  quo  patfto  illi  remorum  ordi- 
X  nes  difpofiti  e  dent.  Sunt  qui  dicant  ipfos  or¬ 
dines  in  eadem  pene  plana  fuperneie  politos  faille  ; 
nituntur  autem  hoc,  nefeio  cujus  Ariltophanis  Scho- 
liaftx  loco  :  Thranites  efl  qui  in  puppi  ,  Zygites  qui 
in  medio  ,  Thalamites  qui  in  proni  navi  ont.  En  ,  in¬ 
quiunt  ,  varios  remigum  ordines ,  quorum  alii  in  pri¬ 
mo  ordine  ,  alii  iivmedio  ,  alii  in  poftremo  ;  cum¬ 
que  hoc  loco  dicatur  ipfos  remigare  alios  in  prora  , 

Tom.  JV. 


alios  in  medio  ,  alios  in  puppi  :  hinc  intelligitur  ordi¬ 
nes  non  aliis  alios  fublimiores  fuilfe  ,  fed  eadem  pene 
altitudine  ;  pro  hac  pugnant  fententia  viri  dodti  La- 
zarus  Baifius  ,  Stewechius  Sc  alii. 

II.  Verum  Scaliger  ,  Scheffcrus ,  Palmerius,  Fa- 
bretus  aliique  multi  adverfam  tuentur  opinionem  , 
aficruntquc  ordines  biremium  ,  triremium,  penterum 
aliarumaue  navium  qux  plures  &  ufquc  ad  quadra¬ 
ginta  ordines  habuilTe  feruntur  ,  alios  aliis  fublimio- 
res  fu  i  fle ,  totque  nituntur  veterum  teftimoniis  ,  ut 
vix  alio  modo  res  intclligi  polle  videatur  ,  cum  ma¬ 
xime  monumenta  antiqua  prxlerrimque  columna  Tra- 
jana,  ordines  fic,  nempe  aliis  alios  fublimiores  ,  effe¬ 
rant.  Attamen  noftrates  omnes  rem  nauticam  experti  , 
rem  quafi  àuiegaytv  habent.  Ii  certe  omnes  quos  hanc 
circa  rem  conveni  ,  quorum  quidam  viri  primarii 
funt  remque  navalem  apprime  callent,  hac  mente,  hac 
opinione  funt. 

III.  Quapropter  hîc  omnia  loca  Scriptorum  refe¬ 
ram  ,  qux  hanc  ordinum  fublimiorum  multitudi- 

Ff 


ii4  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  II. 

&  en  même  tems  reprefenter  les  mon  umens  qui  ne  laiffenc  aucun  lieu  d’en 
douter. 

Lucain  parlant  du  navire  de  Brutus ,  dit  que  les  plus  hautes  rames  attei- 
gnoient  la  mer  de  fort  loin  :  les  plus  hautes  rames  luppofent  qu’il  y  en  avoit 
au  H]  de  plus  baffes ,  8c  qui  atteignoient  la  mer  de  plus  près.  Le  paffage 
de  Silius  Italicus  efl  plus  clair  :  il  dit  que  le  feu  fe  mit  au  haut  du  vaiffeau , 
qu’il  gagna  tout  le  pont ,  que  les  rameurs  d’enhaut  laiffercnt  là  leurs  rames , 
avant  même  que  ceux  d’en  bas  fûffent  que  le  feu  avoit  pris  au  vaiffeau.  Il 
faut  faire  violence  à  la  lettre  ,  ü  l’on  veut  l’entendre  autrement  ;  on  ne  peut 
pas  dire  ici  que  cela  ne  s’entend  pas  du  haut  8c  du  bas ,  mais  des  differen¬ 
tes  parties  du  même  pont  ;  car  Silius  Italicus  dit  que  le  feu  gagna  tout  le 
pont  ;  &  comment  ceux  d’en  bas  que  Silius  appelle  imos ,  auroient  -  ils 
pu  ignorer  que  le  feu  etoit  au  haut  du  vaiffeau  ,  s’ils  avoient  été'  fur  le 
même  dlîac  ?  Arrien  parlant  d’une  bireme ,  ou  d’un  vaiffeau  à  deux  rangs  de 
rames  ,  dit  que  les  rames  d’en  bas  e'toient  fort  peu  audeffus  de  l’eau,  quoi  de 
plus  clair  ? 

Une  autre  preuve  bien  plus  claire  efl  tire'e  du  Scholiafte  ancien  d’Ariflopha- 
ne,  qui  dit  :  que  leThalamaque  (  d’autres  l’appellent  leThalamite  )  efl  afEs  à  la 
plus  baffe  partie  de  la  trireme  j  8c  que  les  Thalamaques  avoient  de  plus  petits 
gages ,  parce  qu’ils  fe  fervoient  de  rames  plus  courtes  qu’ils  manioient  avec 
beaucoup  moins  de  peine  que  les  autres  :  qu’il  y  avoit  trois  rangs  de  ra¬ 
meurs  ,  que  ceux  d’en  bas  s'appelaient  Thalamites  j  ceux  du  milieu^Zygites  j 
8c  ceux  d’en  haut,  Thranites. 

IV.  Les  Commandans  des  triremes  affgnerent ,  dit  Thucydide ,  une  plus 
forte  paie  aux  Thranites  ;  parce  qu’ils  ramoient  avec  de  plus  longues  rames  : 
ce  font  ces  rames  desThranites  que  Dion  appelle  les  rames  extérieures  ;  ce  qui 
ne  peut  s’entendre  que  de  celles  qui  alloient  prendre  l’eau  plus  loin,  n’y 
aiant  point  de  rames  qu’on  puiffe  appeller  extérieures  ,  quand  tous  rament  à 
la  même  hauteur  8c  fur  la  même  ligne.  L’Auteur  des  feholies  fur  Ariflophane 
diflingue  en  un  autre  endroit  les  rameurs  en  hauts,  moiens  8c  bas.  Des  ra¬ 
meurs  ,  dit-il  j  ceux  qui  rament  en  haut ,  s’appellent  Thranites  -,  ceux  du  mi¬ 
lieu  ,  Zygites }  ceux  d’en  bas ,  Thalamites. 


nem  aoertedcmonllrare  videntur,  unaque  monumen¬ 
ta  veterum  reprxfentabo  ,  qux  nullam  relinquant  ea 
de  re  dubitandi  caufim. 

Lucanus  de  nave  Bruti  loquens  ,  cujus  fublimiores 
remi  mare  procul  attingebant ,  ait  3.  53 6. 

- -  Summis  long:  petit  aquor  a  remis. 

Hi  vero  fummi  remi ,  remos  dcmilfiorcs  haud  dubie 
fuppOnere  videntur  ,  qui  mari  propinquiores  client- 
Rem  clarius  indicat  Silius  Italicus  lib.  14.  v.  414, 

Intr.it  diffufos  peflis  V ulcania  pafiim 
yltque  implet  difperfa  foros,  trepidatur  omijfo 
Summis  r  migio  ,  fe  l  enim  tam  rebus  in  ardi  is 
Fama  mali  nondum  tanti  penetrarat  ai  imos. 
Id  cft  ignis  primum  navis  rabularum  occupavit ,  ac 
per  torum  diffufus  eft  ,  rcmigefque  fuperiores  ait  re- 
mos  omififle  ,  cum  nondum  ad  infimos  incendii  fama 
perveniflet.  Vim  inferas  Silii  dictis ,  fi  rem  alio  mo¬ 
do  explicare  niraris.  Neque  enim  dici  poteft  hic  non 
dc  fummo  deque  imo  agi ,  fcd  de  variis  cjufdcm  ta¬ 
bulati  partibus  \  nam  Silius  Italicus  dicit  flammam 
fingulos  implcltc  foros  :  quomodo  aurem  ii  quos  imos 
vocat  Silius,  ignorare  potuiflenc  ignem  in  nave  graf- 


fari ,  fi  omnes  eodem  in  tabulato  fuiflent  ?  Arrianus 
de  biremi  loquens  ,  ait  :  àjsrùv  in  k*tv  rc-ms  0 <1k  vm 
i -a  vJ ans ,  remos  inferiores  non  mul¬ 

to  fpatio  ab  aquis  disjundlos  fi.ijfe  >  quid  clarius? 

Aliud  eruitur  argumentum  ex  veteri  Ariltophanis 
Scholuftc  ,  qui  ait  in  Ranis  ,  Tbalamaci  ,  hoc  efl  re~ 
mum  agitanti  in  inferiore  triremis  parte  -,  Tbalamaccs 
vero  modicum  accipiebant  flipendium  ,  eo  quod  breviori¬ 
bus  utebantur  remis  y  fi  cum  aliis  r.  morum  or  dinibus 
comparentur ,  m  igif/ue  erant  vicini  mari  j  &  ordo  qui¬ 
dem  inferior  Thaürràtet ,  medius  Zygiu  tfuperiorvero 
Thranitet. 

IV.  Thucydides  lib.  6,  ait  ,Thranitis  ,  qui  lon¬ 
giores  nmos  trahebant ,  ab  ipfis  Trierarchis  fuper  pu¬ 
blicam  nautarum  merce  dem ,  ali. m  contributam  fui (] e. 
Hi  Thranitarum  remi  a  Dione  lib.  49.  vocantur  remi 
exteriores ,  quod  de  iis  folum  ternis  intelligatur,  qui 
longius  aqu  am  attingerent  :  cum  nulli  fint  remi  vel 
interiores  vel  exteriores  vocandi ,  quando  omnes  eo¬ 
dem  gradu  codemque  in  tabulato  conftituti  remigant. 
Audior  Scholiorum  in  Ariftophanem,  alio  etiam  loco 
remiges,  in  fummos,  medios  atque  infimos  diftinguit 
aitque  ,  n migum  . nim  qui  fupra  navigabant  Thran.ta, 
medii  Zygna ,  infimi  Thalamii. 


LES  VAISSEAUX.  tzf 

Appieii  n’eft  pas  moins  clair  que  les  autres  :  Agrippa, ,  dit-il,  en  vouloit  au 
navire  de  T?  api  as  j  il  le  frappa  fous  La  proue ,  Le  fracajfa  ju/qn  a  La  caréné  :  ceux 

qui  étaient  fur  les  tours  pour  Le  défendre ,  furent  jcttce^  dans  la  mer.  L'eau  qui  en¬ 
tra  dans  le  <vaifeau  noia  tous  les  Thalamites  j  le  pont  étant  rompu  ,  les  autres  Je 
fàuverentk  la  nage.  Nous  avons  vu  ci-devant  que  le  feu  aiant  pris  au  pont  du 
vaiffcau,  les  Thranites  qui  e'coient  au  rang  de  defïiis ,  quittèrent  leurs  rames 
tous  eftraiez  ,  avant  que  la  nouvelle  de  1  incendie  arrivât  aux  Thalamites,  qui 
croient  les  rameurs  d’enbas  j  ici  au  contraire  ,  l’eau  entrant  dans  le  vaifleau , 
les  Thalamites  fontnoiez,  &  les  Thranites  le  fauvent  à  la  nage. 

Un  palîàge  de  Polybe  eh:  tres-remarquable  :  le  voici.  »  Le  vailfeau  à  dix* 
rangs  de  rames  de  Philippe,  qui  choit  alors  le  navire  Prétorien,  tomba  en« 
la  puiflance  des  ennemis  par  un  cas  fort  extraordinaire.  Un  navire  de  ceux»* 
qu’on  appelloit  Trieremiolie  e'tant  venu  à  la  rencontre  ,  il  le  frappa  violem- « 
ment  lur  le  milieu  ,  audclfous  du  rang  des  Thranites,  le  perça  &  y  demeura  »« 
attache ,  enforte  que  le  pilote  ne  put  plus  lui  donner  aucun  mouvement  :« 
de  maniéré  que  l’clquif  le  trouvant  pendu  à  l’un  de  le  s  bords  ,  il  ne  pouvoit»* 
fe  tourner  d’aucun  côte.  Sur  ces  entrefaites,  deux  Quinqueremes  vinrent»* 
«attaquer  ce  grand  vailfeau  ,  le  percerent  en  deux  endroits ,  &  le  coulèrent  « 
à  fond  :  tous  ceux  qui  choient  dedans  perirent  j  «Se  entr’autres ,  Démocrate»* 
commandant  de  la  hôte  de  Philippe.»* 

V.  Paulanias  dans  les  Attiques,  parlant  du  navire  de  Delos  ,  dit ,  qu’il 
n  en  connoit  point  qui  lui  loit  préférable, &  qu’il  a  depuis  le  pont  jufqu’en  bas 
en  delcendant  neuf  rameurs  j  ce  qui  marque  manifeflement  des  rangs  de 
rameurs  plus  e'ievez  les  uns  que  les  autres. 

Rien  de  plus  clair  qu’un  palfage  de  Memnon ,  rapporte'  traduit  par  Pal- 
merius  :  un  navire  a  huit  rangs  de  rames  appelle  Leontophore  était  admirable ,  tant 
par  ja  grandeur  que  par  fa  beauté  :  il  avait  cent  rameurs  qui  tenoient  chaque  r.inç  de 
rames  :  enforte  que  Ion  comptait  huit  cent  rameurs  d'un  coté ,  &  Jei%e  cens  en  tout. 

Le  tnacontore ,  le  tefaracontore ,  fÿ  le  pentecontore  ,  qui  font  les  'vaijfeaux  d 
trente  ,  quarante  &  cinquante  rames ,  mifès  fur  une  même  ligne  ,  font  ainfi  appellc^y 
dit  un  ancien  Auteur  des  Tactiques,  félon  la  quantité  des  rameurs.  L'unireme 


Appianus  lib.  5.  de  bello  civili ,  Agrippa  autem 
navim  P  api  &  petebat  maxime  ,  iElamqtie  circa  proram 
&  concnffam  perfregit  ufque  ai  cannam  :  qui  in  ejus 
turribus  ad  propugnandum  confliterant  cxcitjji  ffunt  ; 
Vnarc  in  navem  aâmijfnm  obruit  thalamitas  omnes  ,  reli¬ 
qui  perf ratio  tabulato  natatu  evaferunt.  Supra  vidi¬ 
mus  ,  cum  ignis  tabularum  occupaflct,  thranitas  per¬ 
territos  ,  ramos  omififle ,  cum  incendii  fama  non¬ 
dum  ad  thalami tas  perveniiTct  ;  hic  contra  videmus, 
aquis  in  navem  ingruentibus  thalamitas  demergi, 
thranitas  vero  natatu  evadere. 

Locus  Polybii  obfervatu  dignilfimus  eft  Excerpt. 
XC.  Philippi  Deceres  ,  qua.  pratoria  tunc  navis  erat , 
cafu  quodam  mirabili  in  hojlium  potefiatem  venit.  Subie¬ 
rat  ipfam  trieremiolia  quadam  naUis  ;  in  hanc  i  Elu  vio¬ 
lento  impaEla  circa  medium  alveumfub  fcalmo  fuperio- 
rum  remigum  ,  quos  thranitas  vocant  ,  illigata  hajit , 
neque  enim  gubernator  potuit  amplius  navi  motum  in¬ 
dere.  I taque  deceres  ,  e  cujus  latere  navigium  pendebat , 
magnis  incommodis  affeEla  ,  nullam  in  partem  facile 
flcEli  poterat.  Inter  hxc  du<e  quinqueremes  faElo  in  de¬ 
cerem  impetu  ,  caque  ab  latere  utroque  vulnerata ,  cum 
ipfam  ,  tum  omnes  qui  ir.  ea  re  fuere  vcElores ,  depre [fe¬ 
runt  ,  inter  quos  erat  Démocrates  Philippi  navarchus. 
Tom.  I V. 


Hic  Cafauboni  interpretationem  emendavimus  ,  qui 
hxcgrxca  verba  di  ihy  é^uir  ins  italf  ouV.i-n 

Jbjjdilvnu  uta^aCdr  in  contrariam  plane  fententiant 
deflexerat  ;  neque  enim  gubernator  potuit  ampliae  navis 
impetum  retinere  :  iic  ille  ;  ubi  vertendum  erat ,  ut  nos 
convertimus,  ita  enim  &  grxea  verba  Sc  feries  poftu- 
lant. 

V.  Paufinias  in  Atticis  de  nave  Deliaca  loquens, 
ait ,  nave  Dclia.ca  nullam  fe  node  priflantiorem  , 
qux  a  cataftromatc  flve  tabulato  in  novem  ordines 
defccndit  ,  tis  ima.  ;c:t ua  cem  Tve  &  vçfuuù.7uu 
Quod  ipfa  luce  clarius  ,  fignificat  ordines  fuperiores 
inferiorefquc. 

Nihil  etiam  apertius  hoc  tcftimonio  Memnonis 
quod  attulit  latinequc  vertit  Palmerius  :  &  oElortmis 
una  qua  leontophoros  nominabatur  eb  magnitudinem  & 
pulchritudinem  admirabilis  ;  in  ea  enim  centum  homines 
unumquemque  remorumverftm  remigabant ,  adeo  ut  in 
unoquoque  latere  oElingcnti  ejfcntjn  ambobus  vero  mille 
&  fcxcenti. 

Au&or  Ta<5ti eorum  anony mus  pofl:  Ælianum  cu- 
fus ,  ordines  haud  dubie  fuperiores  memorat,  his  ver¬ 
bis  :  Driacontorus  ,  Tcffaracontorus  ,  Pentecontorus  , 
fc  dicuntur  a  multitudine  remorum  :  uniremis  ,  biremis  , 

F  fij 
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Zi  bircme ,  &  les  autres  /ont  oïnfi  uppellees ,  félon  le  nombre  des  rangs  ,  difloficg 
en  montant  Us  uns  fur  les  autres.  Tous  les  Auteurs  de  Lexicons  &  l’Ety- 
mologique  difent  que  des  rameurs,  ceux  qui  tcnoient  le  plus  bas  rang, 
s’appelloient  Thalamites ,  ceux  du  milieu  Zygites ,  ceux  qui  étoient  au  plus 
hauc  Thranites.  Pollux  s'explique  ainfi.  On  peut  appeller  thalamus ,  l'endroit 
où  les  Thalamites  rament  s  U  partie  du  milieu  où  fi  tiennent  les  Zygites ,  zyga; 
<êf  le  tillac  où  rament  les  Thranites  ,  thranos. 

Un  paflàge  d'Arrien  n’eft  pas  moins  clair  :  les  longs  navires ,  dit  il,  dont 
les  bords  des  cotez,  ri  étaient  pas  ajfeg.  hauts  pour  foutenir  limpetuoflté  des  flots  , 
furent  plus  incommodez,  de  la  tempête ,  de  même  que  les  biremes ,  dont  les  rames  d'en 
bas  étaient  fort  peu  élevées  fur  L'eau  ;  y  comme  cela  empêchait  la  manœuvre ,  elles 
recevaient  fur  les  cvtezla  violence  des  flots ,  £ÿ  étaient  facilement  brifées.WitgAe  ex¬ 
prime  parfaitement  les  trois  rangs  de  rames  l’un  fur  l'autre,  Iorfqu'il  dit 
que  les  jeunes  Troiens  font  divifez  en  trois  bandes ,  &  font  aller  le  vaiffeau , 
&  que  les  trois  rangs  de  rames  s’élèvent  l’un  fur  l’autre.  Lucain  parlant  des 
quadriremes ,  dit  qu’un  rang  qui  s’e'leve  quatre  fois  les  fait  aller.  Ce  rang 
qui  s’élève  quatre  fois  marque  certainement  les  quatre  rangs  de  la  quadrire¬ 
me  ,  qui  s’élèvent  quatre  fois  les  uns  fur  les  autres. 


<£■  alite  confcqïienter  ratione  ordinum  fecundum  altitu¬ 
dinem  alius  fupra  alium  di  fpo fit  orum  :  djL** 

ftùt  Kenè.  75  It’  <ch>  ihoit. 

Lcxicographi  omnes  Ta&icorumque  Scriptores  , 
atque  ecymologicon  dicunt  eos  qui  infimum  ordinem 
occuparent  thalamitas  appellatos  fui  fle  ,  eos  qui  me¬ 
dium  zygitas  ,  qui  fuperiorem  thranitas.  Julius  Pol¬ 
lux  :  Dicitur  thalamus  ubi  thalamii  remigant  y  medix 
vero  navis  partes  z.yga  ,  ubi  z-ygitx  confident  ;  quod  au¬ 
tem  circa  carafiroma  five  tabulatum  thranos  ,  ubi  thra- 
tiitx.  Annon  harc  ordines  alios  aliis  eminentiores  in¬ 
dicant  ? 

Arriani  locus  lib.  g.  fic  diferte  rem  exprimit: 
oblonga  vero  naves  quarum  latera  non  ita  alta  erant  ut 
collidentium  undarum  impetum  ferrent  ,  majus  a  vorti¬ 
cibus  damnum  acceperunt,  ut  &  biremes  quippe  quarum 
inferiores  remi  parum  admodum  fupra  undas  eminerent  \ 


cumque  tranfverfx  in  ipjîs  f lu ftibus  hxrerent ,  neaue  re- 
mos  attollere  poffent .facile  undarum  vi  confringebantur . 

Virgilius  tres  remorum  ordines  alios  aliis  eminen¬ 
tiores  perfe&e  exprimit ,  ubi  ait  lib.  j. 

Triplici  pubes  quam  Dardana  ver  fu 
Impellit  i  triplici  ctnfurgunt  ordine  remi. 

Ubi  animadvertes  hîc  verjus  accipi  pro  ordine  remo¬ 
rum  ,  quod  &  alibi  frequenter  oblervatur,  confurgunt 
ordine  rtmiy  id  cfl:  alii  aliis  eminentiores  fublimiorefve 
funr. Lucanus  de  triremibus  Sc  quadriremibus  canens, 
fic  loquitur  : 

Talidxque  triremes 

Quafque  quater  furgens  exfirubli  remigis  ordo 
Commovet. 

Quid  fignificat  aliud  ille  quater  furgens  ordo  ,  quam 
ordines  quatuor  in  quadriremi  alios  aliis  fitu  fupe- 
riores  ï 


L  E  S  N  A  V  I  R  E  S.  iz7 

*********************  **************************** 
CHAPITRE  IX. 


I.  Os  réfuté  le  témoignage  d'un  autre  Scholiafte  d' Ariftophttne ,  qui  n  avait  jamais 
vû  de  triremes.  1 1.  IL  n'y  avait  plus  de  triremes  du  tems  de  jhiflorien  Zoftme. 
/ II.  Repon/e  à  ceux  qui  oppojent  l' impojfibilité des  rangs  fuperieurs  &  inferieurs. 
IZ .  Les  navires  de  Demetrius  à  fige  rangs  de  rames ,  ne fe  comprenaient  pas  même 
lorfquon  les  voioit.  V.  Ces  rangs  Jttperieurs  &  inferieurs  n  étaient  pas  perpen¬ 
diculairement  les  uns  furies  autres. 

grand  nombre  de  témoignages  fi  clairs  ne  laifle  aucun  lieu  de 
-  J  douter,  que  ces  rangs  hauts  &  bas  n'aient  été  véritablement  furies 
vaifleaux  des  anciens.  Cependant  il  y  a  eu  d'habiles  gens  qui  ont  foutenu  le 
fentiment  contraire,  fondez  partie  furie  témoignage  d’un  ancien,  ou  qu’ils 
prétendent  être  ancien  ;  partie  auifi  lùr  ce  que  ces  rangs  de  rameurs ,  l’un  fur 
1  autre ,  ne  peuvent  jamais  avoir  été  en  ufage.  Le  paflige  fur  lequel  ils  fe  fon¬ 
dent  eft  tiré,  comme  nous  avons  dit, d’un  Scholiafte  d’Arifiophane,qui  parlant 
de  trois  rangs  de  rameurs,  dit  que  leThranite  eft  celui  qui  fe  tient  à  lapouppe; 
le  Zygite ,  celui  qui  occupe  le  milieu  ;  &  le  Thalamite ,  celui  qui  fe  tient  à  la 
proue  :  mais  Scaliger,  Palmerius ,  Scheffer ,  &  plufieurs  autres  lavans  hommes, 
conviennent  que  ce  Scholiafte  eft  d’un  tems  fort  bas,&  qu’il  ne  parloit  que  fé¬ 
lon  les  idées  :  il  eft  invinciblement  réfuté  par  l’ancien  Scholiafte  du  même 
poète,  dont  nous  avons  rapporté  les  paroles  ci- deflus ,  qui  dit  que  les  Tha- 
lamites  fe  tenoient  au  plus  bas  du  vaifleau ,  les  Zygites  au  milieu ,  &  les  Tiira- 
nites  au  plus  haut  ;  &  comme  celui-ci  parle  conformément  aux  témoignages 
de  toute  1  antiquité ,  &  de  tous  les  celebres  Auteurs  dont  nous  avons  rapporté 
lespalfages,  on  ne  doit  avoir  aucun  égard  atout  ce  que  dit  l’autre. 

II.  Il  n  avoir  fans  doute  jamais  vû  de  triremes,  dont  l’ufage  avoit  cefle 
longtems  avant  Theodofe  le  jeune,  comme  nous  l'apprenons  par  ce  palfage 
de  Zofime  auteur  de  ce  tems  là.  les  Liburnes ,  dit- il ,  ne  font  pas  moins  legeres  d 
la  courfe  que  les  vatjfeaux  à  cinquante  rames ,  quoiqu'elles  fuient  de  beaucoup  in¬ 
ferieures  en  cela  aux  triremes ,  qu'on  a  cejfé  de  faire  depuis  longtems.  Polybe  nous 
a  décrit  des  vaijfeaux  à  fx  rangs  de  rames ,  dont  fe  fervoient  les  Romains  &  les 


c  A  P  U  T  IX. 

1.  Confutatur  teftimonium  alterius  Arifiopha- 
tlis  Scholiaftec ,  qui  triremes  nunquam  vide¬ 
rat. ■  II,  Nulla;  triremes  erant  tempore 
Zofimi  hiflorici.  m.  Refponietur  iis  qui  pu¬ 
tant  remiges  fuperiores  &  inferiores  nun¬ 
quam  exijlcre  potuiffe.  IV.  Naves  Deme¬ 
trii  regis  fexdecim  remorum  ordinibus  infiru- 
êêr  ,  nc  ab  illis  quidem  qui  ip fas  confpice- 
rent  intelligebantur.  V.  Ordines  illi  fuperio¬ 
res  &  inferiores  non  ad  perpendiculum  erant. 


T  T  tot  &  tam  aperta  Scriptorum  teftimonia 
XX  nihil  dubii  relinquunt ,  quin  ordines  fupe¬ 
riores  iiiferiorefque  vere  fuerint  in  navibus  veterum. 
Attamen  ,  ut  vidimus  ,  viti  cincti  in  adverfa  fenten- 
tia  deterunt ,  nixi  partirn  loco  veteris  Scriptoris , 
vel  quem  ipfi  Scriptorem  pro  veteri  venditant,  par- 
tim  etiam  3  quoniam  remiges  illos  fuperiores  infè- 


riorefque  nunquam  efle  potu  i  fle  defendunt.  Locus 
ille  ,  ut  diximus  ,  eft  cujufpiam  Ariftophanis  Scho- 
liaftæ  j  qui  de  triplici  remorum  ordine  loquens  ,  ait , 
thranitam  elfe  qui  in  puppi  ftat  ;  zygitam  cum  ,  qui 
medium  obtinet  ;  thalamitam  vero  eum  qui  in  prora. 
VeruinScaliger,  Palmerius,  Schcfferus,  aliique  dodi 
viri  unâ  fententia  dicunt ,  hunc  Scholinftcn  ad  infima 
fæcula  pertinere  &  fuo  marre  loqui.  Quodque  obfer- 
vandum ,  is  ipfe  a  veteri  Ariftophanis  Scholiafte  refu¬ 
tatur  ,  cujus  verba  retulimus  fupra.  Ille  vero  ait 
thalamitas  in  ima  navis  parte  locum  habere,  zymtas  in 
medio,  thranitas  in  fuprema  parte  :  cumque  hîc  vetus 
Scholiaftescum  aliis  omnibus  Scriptoribus  confentiat, 
iifque  maximi  nominis ,  quos  fupra  retulimus,  recen- 
tiorera  alium  Scholiaftem  omnino  repudiamus. 

II.  Nunquam  ille  triremes  viderat  ,  quarum  ufus 
diu  ante  Theodofium  juniorem  ceflavit,  ut  ex  loco 
Zoftmi  lib.  5.  qui  illo  florebat  ævo ,  difeimus.  Libur- 
na,  inquit,  non  minori  curfus  celeritate  feruntur,  quam 
naves  quinquaginta  remorum  ,  etfi  ea  in  parte  longe  in¬ 
feriores  fint  triremibus  ,  qua  jam  a  multo  tempore  fieri 
dcfierunt.  Polybius  naves  fex  remorum  ordinibus  inflrut- 
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Carthaginois ,  dans  les  tems  qu'ils  fe  fai/t nent  U  guerre.  L’ignorance  de  ce  fé¬ 
cond  Scholiafte  d’Àriftophane  fe  prouve  encore  par  beaucoup  d’ autres  erreurs 
groflieres  où  il  eft  tombé  ,  &  qu’il  feroit  trop  long  de  rapporter. 

D  ailleurs ,  ce  qu’il  dit  eft  tout-à-fait  abfurde  :  Les  Thranites ,  dit- il ,  écoient 
fur  la  pouppe ,  &  les  Thalamites  fur  la  proue  ;  or  on  ne  mettoit  point  en  ces 
endroits  des  rangs  de  rameurs, &  l’on  n’y  en  met  point  encore  aujourd  hui  dans 
les  galeres,  comme  tout  le  monde  (ait. 

III.  L’argument  qu’on  tire  de  la  difficulté  ou  de  l’impoffibilité  d’une  telle 
manœuvre ,  fur  tout  dans  les  navires  de  quinze ,  de  feize ,  de  trente ,  &  même 
de  quarante  rangs  de  rames ,  tel  qu’étoit  le  grand  navire  de  Ptolcmée ,  donc 
parle  Athenée,  &  dont  nous  ferons  la  defeription  plus  bas  ;  cet  argument, 
dis-je ,  paroit  fpecieux  :  les  rames  des  Thranites  de  ce  prodigieux  vaifleau  , 
dit-on ,  étoient  de  trente-huit  coudées ,  qui  font  quarante-huit  pieds  ;  énor¬ 
me  longueur  à  la  vérité  :  mais  comment  pouvoit-elle  luffirc  pour  atteindre 
jufqu’à  l’eau  ,  s’il  y  avoir  quarante  rangs  de  rames ,  les  unes  fur  les  autres  ? 
puilqu’en  ne  donnant  qu’une  coudée  de  hauteur  pour  chaque  rang ,  ce  qui 
feroit  abfurde ,  la  rame  n’auroit  encore  pu  atteindre  jufqu’à  la  mer  ;  quand 
même  on  l’auroit  mile  perpendiculairement ,  &  qu’en  donnant  trois  coudées 
de  hauteur  pour  chacun  des  rangs  mis  l’un  fur  l’autre  ;  ce  qui  eft ,  à  ce  qu’il 
femble ,  le  moindre  efpace  qu’on  leur  pût  donner  :  il  y  aura  eu  cent  quatorze 
coudées,  depuis  l’extremité  du  rang  d’en  bas,  jufqu’à  l’extrémité  de  celui 
d’en  haut,  ce  qui  eft  non  feulement  contre  toute  lorte  de  vraifemblance , 
mais  auffi  contre  la  defeription  de  Callixene  rapportée  par  Athenée.D’ailleurs 
comment  la  rame  de  trente-huit  coudées  du  premier  &  du  plus  haut  rang 
auroit-elle  pu  atteindre  à  la  mer  ; 

On  répond  à  cela  premièrement  que  ce  navire  ne  fait  point  exemple  ;  parce 
que,  dit  Plutarque ,  il  étoit  plutôt  fait  par  oftentation  &  pour  le  Ipeétacle ,  que 
pour  l’ulage  ;  qu’on  ne  pouvoir  le  remuer  qu’à  grande  peine,  &  non  lans  pé¬ 
ril  ,  &  qu’il  diftéroit  peu  en  cela  d’un  édifice  fcâti  fur  terre  :  on  doit  dire  la 
même  choie  du  navire  de  Hieron  à  vingt  rangs  de  rames ,  dont  nous  parle¬ 
rons  plus  bas ,  qu’il  fallut  remorquer  par  d’autres  vaiifeaux  pour  le  conduire  à 
Alexandrie,  où  il  eft  à  croire  qu’il  demeura  toujours,  ne  pouvant  fervir 
que  pour  le  ipeétacle.  Tite-Live  parlant  du  navire  de  Philippe  roi  de  Ma¬ 
cédoine  ,  dit  qu’il  étoit  d’une  grandeur  qui  le  rendoit  inutile ,  &  que  feize 


tas  defcripjit  ,  j  H  fit  utebantur  Romani  at  que  Carthagi- 
nenfes  ejuo  tempore  fibi  mutuo  bel'um  inferebant.  Re- 
centioris  illius  Ariftophanis  Scholiaftx  ignorantia  in 
multis  aliis  lefe  prodit  ,  qux  longius  effet  hîc  referre. 

Prxrerea  vero  abfurda  prorfus  funt  ca  qux  ille  nar¬ 
rat  :  Thranitx  ,  inquit,  in  puppi  erant.  Se  thalamitx 
in  prora  ;  atqui  illis  in  locis  ordines  remorum  non 
ponebantur  ,  neque  hodie  in  galeis  ponuntur,  ut  nemo 
nefeit. 

III.  Argumentum  vero  quod  petitur  cx  di fhcul- 
tate  hujufmodi  remigii,  maximeque  in  navibus  quin¬ 
decim  ,  fexdecim  ,  triginta  Sc  quadraginta  ordinum  , 
qualis  erat  navis  Ptolemxi  ,  de  qua  infra  :  illud  argu¬ 
mentum  ,  inquam  ,  non  (pernendum  cft.  Remi  ,  in¬ 
quiunt  ,  thranitarum  in  hac  immani  navi  erant ,  fic 
referente  Callixeno  ,  triginta  Sc  oiffo  cubitorum  :  ve¬ 
rum  quomodo  poterant  remi  hujufmodi  ad  aquam 
pertingere  ,  fi  quadraginta  erant  ordines  remorum 
alii  aliis  fuperpouti  ?  nam  fi  vel  unus  tantum  cubitus 
altitudinis  cuique  ordini  aflîgnetur  ,  quod  tamen  ab- 
furdum  effet  ;  remus  tamen  ne  quidem,  fi  ad  perpen¬ 


diculum  demitteretur ,  poterat  ad  mare  pertingere;  fi 
vero  tres  cubiti  altitudinis  lingulis  ordinibus  tribuan¬ 
tur  ,  quod  ut  minimum  fpatium  requiri  videtur,  cen¬ 
tum  quatuordccim  cubiti  fuiffent  ab  imo  ad  fu  pré¬ 
muni  ;  quod  repugnat  non  modo  rationi  ,  fed  etiam 
deferiptionia  Calixeno  fadtx;  alioquin  fi  tanta  fuiffet 
navis  (ublimitas  ,  cui  ufui  futurus  erat  ille  triginta  &c 
odo  cubitorum  remus  1 

Huic  argumento  reponunt  primo  navem  Ptolemxi 
non  effe  in  exemplum  adducendam  ;  quoniam,  ut  ait 
Plutarchus  ,  hxc  navis  magis  ad  oftentationem  &  ad 
fpe&aculum,  quam  ad  ufum  conftru&a  fuerat ,  ita  ut 
nec  fine  labore  ,  nec  fine  magno  periculo  moveri  pof- 
fet ,  Sc  parum  ab  xdificio  in  terra  conftru&o  differ¬ 
ret.  Quod  ipfum  etiam  dicendum  de  nave  Hieronis 
viginti  remorum  ordinibus  inftru&a  ,  de  qua  infra 
pluribus  agetur ,  qux  navis  remulco  Alexandriam  tif- 
que  tradla  fuit,  ubi  immobilis  femper,  ut  credere  cft, 
manfit ,  cum  nonnifi  ad  fpedfaculum  fervari  poffet. 
Titus  Liv.  1.  de  navi  Philippi  Macedonix  regis  lo- 
quens ,  qux  fexdecim  remis  agebatur ,  fic  illam  cora- 
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rangs  de  rames  le  faifoient  aller.  Il  y  a  bien  d’autres  choies  à  dire  fur  ce  navi¬ 
re  de  1  tolemee ,  &z  fur  celui  de  Hieron  :  mais  comme  nous  en  devons  faire  la 
deferiprion  plus  bas,  nous  y  renvoions  le  ledteur. 

IV.  Il  n  en  etoit  pas  de  meme  des  navires  du  roi  Demetrius ,  qui  étoient 
auili  à  feize  rangs  de  rames.  Leur  agilité,  dit  Plutarque,  leur  vitefTe,  &  leur 
adrefle  a  tourner  etoient  encore  plus  admirables  que  leur  grandeur  énorme. 
Tout  cela  etoit  de  1  invention  du  roi  Demetrius,  qui  avoif  un  merveilleux  gé¬ 
nie  pour  les  arts ,  dit  Diodore ,  &  qui  inventa  bien  des  chofes  inconnues  aux 
Ai  chiteéles  :  ces  navires  faifoient  1  admiration  des  gens  de  fon  tems ,  qui  n’au- 
roient  jamais  pu  croire  que  cela  fut  pofîible ,  s’ils  ne  l’avoient  vû  :  aujourd’hui 
plufïeurs  ne  veulent  pas  le  croire,  parce  qu  ils  ne  le  voient  pas.  Pour  moi, 
quoique  je  ne  le  voie  ,  ni  ne  1  entende  pas ,  j’aime  mieux  le  croire  que  de  dé¬ 
mentir  toute  l’antiquité. 

V.  On  répond  encore  a  ceux  qui  prétendent  montrer  que  ce  nombre  de 
rameurs  mis  en  divers  rangs,  etoit  impoflible  j  qu’il  l’étoit  en  effet  en  l’enten¬ 
dant  comme  ils  le  veulent  entendre,  c’eff-à-dire  que  ces  rameurs  étoient  per- 
pcndiculair ement  1  un  fur  1  autre ,  ce  qui  n  etoit  pas ,  comme  nous  le  voions 
fouvent  fur  la  colonne  Trajane,  ou  dans  les  biremes  &  les  triremes ,  les  rangs 
de  deffous  font  mis  obliquement ,  &  comme  par  dégrez. 


memorat  :  regiam  unam  inhabilis  prope  magnitudinis , 
quam  fexdecim  verfus  remorum  agebant.  Multa  alia  de 
navi  Ptolemæi  deque  navi  etiam  Hieronis  dicenda 
fuppetunt  :  fed  quia  earum  deferiptionem  infra  da¬ 
bimus  ,  eo  leftotcm  remittimus. 

IV.  Non  idipfum  dicendum  de  navibus  Demetrii 
regis  ,  quas  etiam  fexdecim  remorum  ordinibus  in- 
ftrudbe  erant ,  celeritas  u:ilitafque  earum  majori  erant, 
inquit  Plutarcbus  in  Demetrio  ,  quam  moles  ipfa  mi¬ 
raculo  ,  eratque  illud  inventum  Demetrii  regis  ,  qui 
fupra  modum  ingeniofus  fuit ,  inquit  Diodorus  1.  zo. 
&  praeter  architedtofum  artem  multa  adinvenit.  Ifta: 
naves  cundlis  illo  tempore  admirationi  erant ,  qui 


rem  nunquam  perfici  pofle  putaviflent ,  nifi  ipfis 
oculis  percepiffent.  Hodie  multi  credere  nolunt  quod 
non  videant  :  licet  tamen  non  videam  ,  licet  non  in- 
telligam  ,  credere  tamen  malim  quam  tot  antiquis 
Scriptoribus  fidem  negare. 

V.  Refponderur  item  iis  ,  qui  probare  nituntur 
remiges  hujufmodi  alios  aliis  fuperpofitos  nunquam 
efle  poruifle  ;  vere  nunquam  effe  potu  i  (Te  eo,  quo  illi 
intclligunt  modo,  illos  videlicet  remiges  alios  aliis  fu- 
perpofitos  ad  perpendiculum  fu  i  fie,  quod  tamen  non 
ita  fuit,  ut  fxpe  in  columna  Trajana  videmus  ;  in  bi¬ 
remibus  quippe  &  triremibus  ,  inferiores  ordines 
oblique  Sc  quafi  per  gradus  pofiti  funt. 
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CHAPITRE  X. 

I.  Syfteme  de  Scheffer  ffi)  de  Paulmier  ,  qui  admettent  des  rumeurs  fuperieurs 
£ÿ  inferieurs ,  &  qui  repréfentent  les  feize  rangs  de  rames ,  rapporté  &  réfuté 
par  M.  Fabreti.  1 1.  Syfteme  de  M.  Fabreti  pour  les  feize  rangs  de  rames. 

I  II.  Difficulté  fur  ce  fyfteme. 

I.  ^Cheffer  &  Paulmier  qui  croient  que  ces  rangs  de  rames  croient  elever 
^Sles  uns  fur  les  autres ,  mais  obliquement  &  comme  par  dégrez ,  ont  don¬ 
né  une  figure  pour  expliquer  la  maniéré  dont  ils  entendent  cette  difpofition 
à  plufîeurs  rangs.  M.  Fabreti  rapporte  leur  fentiment  &  le  réfuté  ;  il  expli- 
ue  enfuite  la  choie  en  la  maniéré  qu’il  l’entend ,  &  donne  une  figure  con. 
/orme  à  fon  explication.  On  ne  manquera  peutêtre  pas  de  trouver  de  la  dif¬ 
ficulté  dans  la  maniéré  d’expliquer  de  M.  Fabreti ,  comme  il  en  a  trouve 
dans  le  fyfteme  des  autres.  Pour  moi  je  n’oferois  ni  prendre  parti ,  ni  tenter 
un  fyfteme  nouveau  :  je  me  contenterai  de  rapporter  ici  ce  que  M.  Fabreti 
dit ,  tant  pour  refuter  le  fentiment  des  Auteurs  précedens ,  que  pour  établir 
le  fien.  Voici  fes  paroles  au  long. 

»  Nôtre  troifiéme  réponle  eft  ,  que  comme  nous  favons ,  non  par  conje- 
..éhire ,  mais  par  des  exemples  qui  tombent  fous  les  yeux,  tant  dans  Ia  co¬ 
lonne  Trajane  que  dans  les  médaillés,  que  les  rames  lieraient  pas  perpendi¬ 
culairement  les  unes  fur  les  autres  dans  les  triremes ,  qui  avoient  un  plus 
«grand  efpace  à  chaque  rameur  que  de  grands  navires ,  mais  qu’elles  étoient 
«difpofées  obliquement  &  comme  en  échiquier  :  on  les  aura  pu  difpolér  en¬ 
core  plus  obliquement  dans  les  navires  à  feize  rangs  de  rames  ;  c  eft  ainfi 
«  que  raifonnent  Scheffer  &c  Paulmier ,  dont  je  mets  ici  la  figure  pour  les  feize 
«rangs  de  rames. 

Cette  figure  eft  dam  la  planche  fuit/ ante. 

«Nous  fuppofons  que  celles  qui  ont  paffé  le  nombre  de  feize  rangs,  ou  font 
«fabuleules,  ou  ont  été  inutiles.  Je  ne  fuis  pas  furpris  que  ces  figures  de 
«Scheffer  &  de  Paulmier ,  paroiffent  fi  infoutenables  à  ceux  qui  font  d  un 
«fentiment  oppofé,  puifque  ceux  là  même  qui  font  de  leur  opinion  le  trouvent 
«fort  défeélueux,  à  caufc  du  peu  d’efpace  qu  ils  donnent  aux  places  des  ra. 
«meurs  marquées  par  ces  lettres  B  D  E. . .  Car  félon  Paulmier  ,  la  hauteur  du 


fragatus  eft.  Ego  vero  nec  alterutram  ampletfti  fen- 
tenciam ,  ncc  novam  proferre  aulim  :  facis  cric  mihi 
ea  reculifle  quæ  Fabrecus  dixit,  cum  ad  memoracorum 
Scripcorum  fencenciam  confucandam  :  cum  ad  fuani 
confirmandam  ,  fie  ille  habec  de  col.  Traj.  pag.  12  j. 

Tertia  refponfo  erit ,  quod  cum  non  jam  conjcttura- 
liter,  fed  certe  ex  afpeftu  columna  &  numifmatum, f ci a- 
musremos  nonfuijfe  ad  perpendiculum  ,  fed  in  quincun¬ 
cem  difpofitos  in  ipjis  triremibus  „  in  quibus  majus  fpa - 

SCkcffcrus  atque  Palmarius  .  qui  putant  ordines  ,i,m  putat  ;  tapupltr  inplurircmitm!  aaviffû  potue- 
illos  remorum  alios  aliis  fuperiores  fuifle  ,  fed  mm  umlo  infi*  cUtUanm  Mu/aan  , .  Ht  mm- 

..  «  r. _ j..,  r_u„ _ tremit*-  cinantur  Schejferus  CT  Palmenus  ,  quorum  Jcbtma  in 

fedeciremc  proponam  ;  nam  inde  fupra  naves  fi  non  fabu- 
lofas  ,  inutiles  vidimus. 

Schema  hîc  memoratum  eft  in  tabula  fequenti. 
Non  miror  tamen  hujufmodi  fehema  Schejferi  ftve  P  al - 
merii  ubfurdum  adverfariis  videri  ,  cum  &  iis  qui  bute 
opinioni  ajfentiuntur  incongruum  apparere  pojftt ,  ob  ni¬ 
miam  fui  brevitatem  &  minimam  interfcalmiorum  obli¬ 
quorum  B  D  E  ,  &c,  difiantiam .  Nam  juxta  Palme - 
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.  Syjlema  Schejferi  &  Palmerii ,  qui  remises 
fuperiores  &  inferiores  admittunt ,  &  fexde- 
cim  remorum  ordines  re pr ce f  entant ,  a  Fabreto 
allatum  ab  eodem  refutatur.  JJ.  Syjlema 
Fabreti  fro  fexdecim  remorum  ordinibus. 
JN.  Difficultates  circa  hoc  fyftema . 


_ >s  remorum  auua  ums  mpiuvivj  >  — 

oblique  rantum  8c  quafi  per  gradus ,  fehema  protule¬ 
runt  ,  quo  illam  gradatim  fa£tam  remorum  difpofi- 
tioncm  fecundum  menrem  fuam  reprsfentarent  .  Fa- 
bretus  vero  eorum  circa  ilium  remorum  fitum 
fententiam  affert  arque  refellit  ,  fuamque  8c  ipfc 
poftea  opinionem  enunciac  addito  etiam  fehemate 
quo  modum  intelligcndi  fuum  palam  faciar.  Sed  erunt 
fortaffe  qui  in  pxplicatione  Fabreti  haereant  ejufque 
lententi*  redament,  ut  ille  aliorum  fyftcmad  re- 
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fiege  AB  étant  d’un  pied  &  un  quart,  Scia  largeur  B  C  d’un  pied  &  trois  “ 
quarts,  l’hypoteilufe  A  C  fera  à  peu  pre's  de  deux  pieds  &  deux  pouces;  el-» 
pace  qui  ne  fuffiroit  pas  même  aux  plus  petites  rames  des  barquerolles,  pour» 
être  menées  librement  Se  fans  fe  choquer. 

II.  Mais  fi  l’elpace  entre  A  C ,  qui  eft  celui  de  la  rame  du  plus  bas  rang, « 
meluré  jufqu’au  rang  qui  eft  immédiatement  delfus ,  eft  au  moins  de  trois** 
pieds,  comme  dans  la  figure  fuivante  ;  la  largeur  du  fiege  fera  de  trente  deux» 
pouces ,  ou  de  deux  pieds  huit  pouces  :  cela  pofé ,  la  hauteur  d’un  pied  &  un» 
quart ,  repetée  quinze  fois  ;  car  c’eft  autant  qu’il  en  faut  pour  leize  rames ,  en» 
comptant  depuis  le  trou  de  la  rame  F  jufqu’au  plus  bas  banc  I ,  comme  vous» 
le  voiez  dans  la  figure  ;  cette  hauteur  ,  dis-je,  étant  quinze  fois  repetée,  les» 
feize  rangs  feront  dix-huit  pieds  neuf  pouces  de  hauteur  perpendiculaire  ;» 
&  en  ajoutant  encore  cinq  coudées  ou  lèpt  pieds  &  demi,  depuis  le  banc  du» 
Thalamite  ou  du  dernier  rameur  jufqu’à  l’eau  ,  la  ligne  perpendiculaire  de-» 
puis  le  plus  haut  banc  qui  eft  celui  du  Thranite  jufqu’à  la  lurface  de  l’eau  ,- 
lera  de  vingt  fix  pieds  &  trois  pouces.  Si  le  Thranite  bailfe  fa  rame ,  enforte» 
qu’il  en  plonge  dans  l’eau  la  longueur  de  trois  coudées ,  &  qu’ainfi  il  faffe- 
avec  la  rame  Se  l’eau  un  angle  qui  loit  la  moitié  d’un  angle  droit  :  l’hypo  « 
tenufe  depuis  la  place  des  Thranites  jufqu’à  l’eau  ,  aura  à-peu-près  trente-» 
fept  pieds,  aufquels  fi  vous  ajoutez  huit  pieds  &  demi  qui  iùffiront  pour  les» 
Thranites  rameurs,  &  quatre  pieds  &  demi  pour  l’autre  bout  de  la  rame,» 
elle  fera  en  tout  de  cinquante  pieds,  longueur  qui  eft  à  la  vérité  grande,  mais» 
qui  n’eft  pas  énorme  ,  lur  tout  fi  l’on  le  fert  de  quelque  artifice  pour  la» 
faire  aller  plus  facilement  ;  comme  on  fit  aux  rames  du  navire  de  Ptolemée» 
Philopator ,  qui  étoient  de  fept  pieds  plus  longues  que  celle  ci ,  &  qui  néan  » 
mois-étoient  faciles  à  manier  &  à  mettre  en  œuvre ,  à  caufe  du  plomb  qu’on» 
avoit  ajouté  à  l’extrémité  d’en  haut,  à  la  faveur  duquel  on  fit  ce  manche» 
plus  court. 

Je  croirais  pourtant  que,  conformement  à  cette  maniéré  d’expliquer,» 
les  rameurs,  &  fur  tout  les  Thranites ,  n’avançoient  ni  ne  reculoient  pas» 
beaucoup  leurs  rames  ;  parce  que  comme  d’ailleurs  ils  étoient  fort  proches» 
l’un  de  l’autre  ,  la  longueur  de  cette  partie  de  la  rame  qu’ils  tenoient ,  ne  leur» 
permettoit  pas  de  faire  un  fort  grand  mouvement  :  je  crois  qu’ils  fe  conten-» 
toient  de  haulfer  la  rame ,  de  la  plonger,  de  faire  un  petit  mouvement  circu-  » 


ritim  data  altitudini  A  B  fedilis  pedit  unius  CT 
quadrantis  ,  latitudini  vero  B  C  pedis  pariter  unius  & 
dodrantis  -,  fubtendens  A  C,  erit  plus  minus  binum  pe¬ 
dum  &  duarum  unciarum  ,  qua  diftantia  male  fufficit 
etiam  in  minimis  lintrium  remis ,  ne  fe  in  motu  invicem 
concutiant  mutuoque  Jibi  ipfis  impedimento  exiftant. 

II.  Sit  igitur  ,  ut  in  fequent  i  figura,  diftantia  A  C, 
hoc  eft  remi  infimi  ordinis  ab  alio  ordinis  immediate 
fuperioris  ,  pedum  fait  em  trium  ;  jam  latitudo  ficamni 
B  C  erit  unciarum  XXXII.  pedum  fcilicet  duorum  & 
unctarum  ollo >  ,  qua  difpertita  in  quindecim  altitudines 
unius  pedis  &  quadrantis  ,  ut  diBum  eft  ,  (  tot  enim 
f afficiunt  pro  fexdecim  remis  a  foramine  feu  fcalmo  F 
fupremo  ad  fic almum  I  infimum  ,  ut  in  febemate  vides  ) 
fexdecim  remomm  ordines  egebunt  pedibus  oBodecim 
unciis  novem  in  alum  :  addit ifque  nunc  ab  imo  thala- 
mitarum  ficamno  ad  aquam  aliis  cubitis  quinque  ,  hoc  eft 
pedibus  feptem  ae  femis  -,  perpendicularis  afummo  fcam- 
no  thranitico  ad  aqua  fuperficiemerit  pedum  viginti  fex , 
unciarum  trium.  Inclinato  itaque  remo  ,  eo  paBo  ut  in 

Tom.  1K 


ftta  ternum  cubitorum  immerfione  conftituat  angulum 
femireBum  ,  linea  fubtendens  a  thrano  ad  aquam  erit 
plus  minus  pedum  triginta  feptem  ,  quibus  fi  adjungan¬ 
tur  alii  0B0  pedes  Cy  femis  ,  quos  puto  pro  manubrio 
fujficere ,  &  quatuor  ac  femis  ,  ut  diximus,  pro  illa  por¬ 
tione  remi  qua  in  mari  mergitur  ;  funt  in  totum  pro  remi 
longitudine  pedes  quinquaginta  ,  hoc  eft  cubiti  triginta 
tres  &  uncia  fex  ;  magna  qui  dem  ,fed  minime  abnormis 
longitudo  ,  nec  perinde  intraBabihm  remum  efficiens  ,fi 
aliquo  artificio  juvetur  ;  cum  audierimus  alios  Philopa¬ 
toris  feptem  pedibus  longiores  ,  fttiffie  nihilominus  traéla- 
tu  Sc  remigio  in  ufu  faciles ,  ob  plumbum  ad  manu¬ 
brium  addirum,  ex  quo  aliquanto  quidem  brevinfculum 
manubrium  conftitui. 

Crederem  tamen  Juxta  hoc  fyftema ,  remiges ,  pra- 
fertim  thranitas ,  non  multum  remo s propuli ff e  aut  redu- 
xiffie  ;  quia  longitudo  manubrii  ,  nimiaque  inter  ipfos 
propinquitas  ,  motum  valde  concitatum  impedire  pote¬ 
rat  :  contentos  vero  fuijf e  rernos  attollere  &  demittere, 
fubque  brevi  circuli  portione  raptim  majori  qua  poterant 
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«laire  dans  l'eau ,  &  de  la  relever  promtement,  comme  on  fai:  encore  aujour¬ 
d'hui  dans  les  galeres ,  lorlqu’il  faut  reculer  &  aller  du  côté  de  la  pouppe. 
«Car  quoique  ce  mouvement  ne  paroiiïe  pas  propre  à  faire  bien  aller  le  na- 
»vire,  la  quantité  des  rames  qui  étoient,  comme  nous  dirons  plus  bas,  au 
«nombre  de  deux  cens  quarante  de  chaque  côté,  &  la  répétition  plus  fre- 
«quente  des  coups  compenfoient  un  plus  grand  cercle  que  la  rame  aurait  pu 
«faire  en  entrant  plus  profondément  dans  l’eau  :  il  faut  ajouter  à  cela,  que 
«moins  on  écartoit  les  rames,  moins  on  étoit  fujet  à  s’entrechoquer  ;  ce  qui 
«aurait  pu  arriver  facilement  dans  une  fi  grande  quantité  de  rames. 

«  Je  dirai  encore  par  avance,  que  le  mouvement  de  ces  navires  de  grandeur 
«énorme  dépendoit  principalement  des  voiles ,  comme  nous  l'apprennent  les 
«vers  de  Silius  Italicus ,  que  nous  ferons  encore  obligez  de  repeter  ci-après; 
«où  il  dit,  décrivant  un  navire  de  grandeur  extraordinaire,  qu'il  alloit  fuper- 
«bement  au  milieu  de  la  flote,  quand  le  vent  enfloit  fes  voiles,  mais  lentc- 
«ment  quand  il  n’alloit  qu’à  la  rame.  De  forte  que  ce  grand  nombre  de  rames 
«ne  fervoit  pref  que  qu'à  la  pompe,  &  à  faire  mieux  remarquer  la  grandeur  du 
«navire.  Il  y  a  apparence  auffi  que  de  peur  que  la  mer  n’entrât  par  les  trous 
«où  paffoient  les  rames,  on  les  fermoir  d’abord  apres  qu’on  avoit  celle  de  ra- 
«mer  ;  &  comme  il  eft  fort  vraiiemblablc  que  le  tems  n’étoit  pas  toujours  fa- 
«vorable  pour  faire  aller  ces  feize  rangs  de  rames,  &  que  même  il  arrivoit  fort 
«rarement  qu’on  les  pût  cmploier  tous  à  la  fois  ;  il  y  a  apparence  qu’on  n’en 
«fiifoit  aller  fouvent  que  la  moitié  ,  loit  en  les  prenant  alternativement,  foit 
«en  faifant  repofer  la  moitié  des  rangs  inferieurs  ,  c’eft-à-dire  les  huit  rangs 
«d'en  bas ,  en  fermant  les  trous  ;  tant  pour  empêcher  la  confuflon,  que  pour 
«empêcher  que  les  flots  agitez  nentraflent  par  ces  trous  :  de  forte  qu'on  nefai- 
«loit  aller  tous  les  rangs ,  que  lorique  la  bonace  exigeoit  ce  grand  nombre  de 
«rames,  &:  permettoit  d’ouvrir  tous  les  trous,  &  que  les  ondes  irritées  ne  fai- 
«foient  point  choquer  les  rames  les  unes  contre  les  autres. 

La  figure  eji  à  la  planche  Juimante. 

«Nous  donnons  ici  une  ligure ,  où  les  fieges  des  rameurs  en  droite  ligne  font 
«penchez  &  inclinez  comme  ils  le  doivent,  &  où  ils  occupent  une  diftance 
«convenable  à  nôtre  lylleme ,  fuivant  lequel  dans  une  moindre  longueur  que 
«n'ont  les  galeffes  Vénitiennes,  aufquelles  le  P.  Fournier  attribue  cinquante 
«rangs  de  rames ,  &  les  compare  aux  anciens  navires  à  dix  rangs  de  rames  ; 
«dans  une  moindre  longueur  ,dis-)e  ,  quinze  rames  peuvent  être  mifes  en  un 
«même  rang  dans  F  G  H  &c.  en  forte  que  ious  chaque  quatrième  banc  un 


•Vi  reducere  ,  Ut  modo  in  galeis  faciunt ,  cum  verflis 
-puppim  contrario  motu  {vulgo  alla  fia)  retrocedendum 
eft.  N atn  quamvis  ita  agendo  debilior  videatur  navis 
imputfus  ,  pluralitas  nihilominus  rernorum  CCXL.  fci- 
licct  cjuolibct  latere ,  ut  mox  dicemus  ,  frequent  iorque  re¬ 
ciprocatio  validiorem  per  majoris  circuli  peripbcri.m 
rernorum  motum  abunde  compenfabat  :  &  ita  etiam  quo 
minor  erat  rernorum  divaricatio  ,  cominus  mutus concuf- 
ftonis  in  tanta  tamque  denfa  rernorum  fegete  periculum 
imminebar. 

Prtfabor  etiam  ,  motum  hujufmodi  immenfe  molis 
navigiorum  praei  pu:  ex  velis  dependijfe  ,  quod  &  Si¬ 
lius  docet  iis  carminibus  paulo  infra  repetendis  : 

V  cloque  fuperba  capaci 

Cum  rapidum  haurirer  Boream,  cornibus  omnes 
Colligeret  flatus ,  lento  fe  corpore  agebat , 
Intraret  fludtus  lolis  fi  pulla  lacertis. 

Hincque  ramo  magis  ,  ut  tot  ordines  rernorum  mere  ad 
pompam ,  feu  ad  vaflitatem  navis  indicandam  computa¬ 
rentur.  Infuper  ne  per  tot  f calmes ,  feu  foriculas  r.mo¬ 


rum  ,  prtfertim  inferiorum  ordinum  ,fhtüus  maris  in¬ 
gredi  pojfcnt ,  eas  fuis  feneflellis  ce jj an  re  remigio  occludi 
debuijfe  ;  ut  uno  verbo  pojfibilitas  quidem  fexdecim  or¬ 
dines  rernorum  explicandi  ineffet  ,fed  rariffime  id  ufu 
veniret ,  plerumque  alternis  ordinibus ,  five  fuperioribus 
a  medio  alveo  ad  cataftroma  adhibitis  ,  tam  ad  con- 
fufiomm  evitandam ,  quam  ad  ingruentem  a  fcalmis 
aquam  turbato  mari  anendam  :  tunc  tantum  jugis  rtmi- 
gibufque  omnibus  exercitis  ,  cum  malacia  vim  rernorum 
exigebat  ,  &  foriculas  omnes  patulas  e/fe  permittebat , 
nec  intequales  unda  remos  nimium  inter  fe  proximos 
concutiebant. 

Schema  eft  in  fequenti  tabula. 

Subjeüam  itaque  oculis  fpteiem  debita  jugorum  inclina¬ 
tionis  ,  atque  inter  fcalmos  di  flantia  proponimus  ,  per 
quam  in  longitudine  etiam  minori  quam  galea (fx ,  ut  vo¬ 
cant  ,  Venetorum  ,  (  quibus  quinquaginta  juga  tribuit , 
eas  antiquis  deceribus  aquiparans  in  mole  Furnerius  lib. 
I.  de  re  navali  fud  vernacula  lingua  confcripto  )  uno 
verfu  quindecim  riv.i  in  F  G  H  Cc.  confiflere  ptffunt , 
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rameur  le  trouve  ^ c fTu s  perpendiculairemeht,ôc  qu’il  peut  avoir  ainfi  aüdefîusv 
de  lui  Un  cfpaéé  (üffilant,  qui  ierade  trois  coudées  &  d’un  demi  pied  ;  c'eft,« 
dit  Palmerius,  autant  qu’il  en  faut  pour  un  homme  aflis.  Par  ce  moien  on« 
pourra  expliquer  un  paftàge  de  Vitruve,  qui  lans  cela  ell:  très-difficile  à  en-.< 
tendre  :  ex  interfcalmio  invenitur  jymmetri £  navis  ratiocinatio  ;  que  par  l’elpace^ 
qui  eft  entre  les  rameurs,  on  peut  connoitre  les  dimenfions  du  navire.  Car* 
comme  l’efpace  que  nous  mettons  ici  pour  les  rameurs ,  F  G  H  ,  6cc.  qui  eft  « 
de  dix  pieds  &  huit  polices ,  marque  que  le  navire  eft  à  feize  rangs  de  ra-“ 
mes  ;  Il  on  le  diminue ,  &  que  les  fieges  fallent  un  angle  moins  aigu ,  nous« 
conclurons  qu’il  y  a  un  moindre  nombre  de  rames,  6e  que  par  conlequent“ 
le  navire  eft  plus  petit.  « 

III.  Ce  fyfteme  de  M.  Fabreti  paroit  obfcur ,  fur  tout  vers  la  fin  :  fa  figure 
eft  moins  ailée  à  comprendre  que  celle  de  Palmerius  qu’il  réfuté  folidemenc. 
On  ne  manquera  pas  de  trouver  aufli  des  difficultez  dans  la  fienne.  Bien  des 
gens  croiront  qu'il  eft  impoftlble  de  faire  aller  une  rame  de  cinquante  pieds 
dans  un  auffi  petit  efpace  qu'il  en  laide  aux  rameurs  :  chaque  rang ,  félon  lui , 
occupe  deux  pieds  huit  pouces  ;  il  n’y  a  que  cet  efpace  entre  le  rang  de  devant 
&  celui  de  derrière  :  la  partie  de  la  rame,  qui  eft  dans  le  vaiiïeau  eft,  félon  lui, 
de  huit  pieds  &  demi  ;  comment  donnera  cette  rame  le  mouvement  qu’il  faut 
dans  un  fi  petit  efpace.  Car  quoique  les  rangs  des  rameurs  ne  loient  pas  fur  la 
même  ligne  droite ,  ils  ne  lont  élevez  les  uns  fur  les  autres  que  d’un  pied  & 
quatre  pouces  ;  ce  qui  n’empêche  pas  qu’ils  ne  loient  referrez  tout  de  même 
que  s  ils  étoient  fur  le  même  plan.  Je  crois  qu’on  aura  bien  de  la  peine  à  com¬ 
prendre  cela  ;  je  luis  perfuadé  que  nos  gens  de  mer  y  trouveront  bien  d’au¬ 
tres  difficultez ,  &  qu  ils  regarderont  même  la  chofe  comme  impoftlble. 

Je  crois  donc  qu’il  vaut  mieux  s’en  tenir  à  ce  que  nous  difions  ci-devant , 
que  ces  vailfeaux  de  Demetrius  à  quinze  &  à  feize  rangs  de  rames,  qui  éton- 
noient  encore  moins  par  leur  grandeur  extraordinaire ,  que  par  leur  agilité , 
leurvitefle  6e  leur  adrefle  à  tourner;  que  ces  vaifleaux,  dis  je,  aiant  paru 
comme  une  merveille  à  ceux  qui  les  voioient,  &  qui  en  confideroient  toutes 
les  parties  ,  ce  leroit  peine  perdue  que  d’en  vouloir  aujourd’hui  donner  l'or¬ 
dre  ,  la  dilpofition,  &  même  toutes  les  mefures  en  détail. 


lo  patio  ut  fub  quarto  qndquc'fedUi  alius  inferior  re-  îudque  fpatii  tantum  habent  inter  prxccdenterri  fe* 
mex  ad  perpendiculum  locetur,  ut  debitam  habeat  faprx  quentemque  verfum  ;  pars  illa  rémi  qutc  in  navi  re- 
fe  altitudinem  , quaerit  dimidiato  adhuc  pede  ultra  tres  manet  ocio  pedum  atque  dimidii  cft  :  qua  vero  ra- 
cubitos  ,  quod  nempe  homini  fedemi  f afficere  Palmerius  donc  in  tam  modico  /patio  motus  idoneus  imprimi 
computat.  Et  hinc  f orta ffc  (  quod  alias  explicatu  non  poffit  ,  non  video  ;  licet  enim  retnigum  verfus  non 
efi  facile )  ex  intcrfcalmio  ,  fecundum  Vitruvium  lib.  i.  eadem  linea,  nec  eodem  /itu  locati  fint  ;  alii  ali/s 
cap.  i.  invenitur  fymmetria:  navis  ratiocinatio:  nam  ut  non  plus  uno  pede  quatuorq;  pollicibus  fupereminenr: 
amplum  hoc  noftrum  interfcalmium  F  G  H  &c.  pedum  neque  plus  ad  remigandum  fpatii  habent  ,  quam  /i 
denîm  &  unciarum  otio  ,  denotat  navim  efficfedecire-  eadem  linea  pofiti  effient.  Ab  his  ccrtc  difficultatibus 
mtm ,  ita  co  immmuto  ,  &  cotifcquentcr  ad  minus  acu-  fefe  extricare  non  ita  facile  videtur  :  arbitror  autem 
tum  angulum  elatis  fedilibus  ,  arguemus  ad  minorem  nu-  nautica:  rei  peritos  novas  contra  tale  fyftcma  diffi- 
memm  ordinum  J  &  proinde  minonm  ip/ius  naviffii  cul  ta  tes  allaturos  , neque  rem  fieri  po/Te  arbitraturos 
magnitudinem.  efle. 

III.  Hoc  Raphaelis  Fabretti  fyftcma  obfcurum  Quapropter  iis  quæ  ante  dicebamus  ftandum  elle 
videtur ,  maxime  verfus  finem  :  ejus  fchema  diffici-  puto;  nimirum  naves  illas  Demetrii  quindecim  fexde- 
Iius  intclligitur ,  quam  Palmerii  Ichema ,  quod  Fa-  cimve  verfuum ,  qux  majorefn  ex  agilitate  atque  vc- 
biettus  tamen  optime  confutat.  Contra  illius  criam  locitate  ,  quam  cx  mole  ftuporem  patiebant  ;  cum  ab 
fyftcma  aliquot  haud  dubie  difficultates  occurrent,  iis  etiam  qui  ipfas  fingulafque  i pfarum  partes  expto- 
Muld  ,  ut  puto ,  ày.h%aioi  e/lc  putabunt  tam  parvo  rabant ,  miraculi  fpctlaculiquc  loco  habitx  fuerint, 
inrerpofito  fpatio  ,  quod  ille  fingulis  remotum  verfi-  ne  hariolando  quidem  po/Te  hodie  deferibi,  ludofque 
bus  a/fignac,  lcmum  longitudine  pedum  quinquaginta  dare  videri  cos,  qui  earum  mcnluras  minutatim  de- 
agere  :  finguli  remorum  verfus ,  ut  ille  ftatuit ,  duos  feribere  velint, 
tantum  Italicos  pedes  Sc  odio  pollices  occupant ,  il- 
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CHAPITRE  XI. 


X.  Les  vaifieaux  énormes ,  &  même  ceux  qui  paffuïent  cinq  rangs  de  rames  ,  regar¬ 
de^  comme  inutiles ,  ou  de  peu  d'ufage  demies  Anciens.  IL  Que  filon ,  fi  les 
Anciens  ne  mett oient  quun  rameur  a  chaque  rame,  même  dans  les  plus  grands 
ru  ai  fie  aux.  Sentiment  de  S  caliger  réfuté.  111.  Sentiment  de  Scheffer  réfuté  auffi. 
JV.  Celui  de  SM.  Fabreti  plus  plaufible.  y.  Les  biremes  les  triremes 
ri  aboient  quun  rameur  a  chaque  rame. 


I-  TT  Ors  ces  vaifleaux  du  roi  Demetrius ,  qui  font  les  feuls  qui  parodient 

JL  JUv°ir  réuflî ,  tous  les  autres  grands  navires  dont  les  Auteurs  parlent, 
a  leize .,  &  même  à  douze,  à  dix,  à  neuf,  &  jufqua  fix  rangs  de  rames ,  e'toient 
des  machines  fi  difficiles  à  remuer,  quelles  n’e'toient  pas  de  grand  fervice  à 
ceux  qui  en  compofoient  leurs  flores.  Tite-Live  difoit  ci-devant  que  le 
navire  de  Philippe  roi  de  Macedoine  à  feize  rangs  de  rames  ,  e'toit  d’une 
grandeur  qui  le  rendoit  inutile ,  &  qui  caufoit  même  la  perte  des  batailles. 
Nous  avons  vu  ci-devant  un  autre  vaifleau  à  dix. rangs,  qui  aiant  une  fois 
perdu  le  mouvement ,  ne  put  jamais  le  recouvrer  depuis ,  quelques  efforts 
que  put  faire  le  pilote  ;  ce  qui  fut  la  caufe  de  fa  perte.  Florus  dit  de  la  flote  de 
Marc  Antoine,  avec  laquelle  il  alloit  combattre  contre  Augufle  •  quelle 
etoit  compofêe  de  vingt  vaifleaux,  depuis  fix  jufqua  neuf  rangs  de  rames, 
qui  étoient  avec  cela  munis  de  tours  ôc  de  ponts  :  enforte  qu’ils  reffiembloient 
à  des  châteaux  &  à  des  villes,  qu’ils  failoient  gémir  la  mer,  que  les  vents 
avoient  peine  à  les  remuer,  &  que  leur  grandeur  e'norme  fut  la  caufe  de  leur 
perte. 

1 1.  Il  ieroit  inutile  de  rechercher  comment  ces  vaifleaux  à  moindre  nom¬ 
bre  de  rangs,  pouvoient  aller  fur  mer:  tous  les  efforts  qu’on  pourroit  faire 
n’aboutiroient  qu’à  des  conjectures  fujetes  à  mille  difficultez.  Je  laifle  donc 
cela  pour  venir  à  une  queftion  ;  favoir  ,  fi  dans  ces  grands  vaifleaux  chaque 
rame  n’avoit  qu’un  rameur  -  où  fi  elle  en  avoir  plufieurs,  comme  en  ont  au¬ 
jourd’hui  les  rames  de  nos  galeres  :  Scaliger  ôe  Scheffer  foutiennent  lepre- 
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/.  LT ave  s  abnormis  magnitudinis ,  etiamque  ea 
omnes  qu.c  quinque  remorum  ordines  fupe- 
rarent,  ut  inutiles  ,v cl  ut  minus  habiles  a 
veteribus  habitat,  j  J.  Quecftio  num  veteres 
unum  tantum  remigem  ad  unumquemque  re. 
mum  adhibuerint  :  opimo. S  caliger  i  refutatur. 
III.  Sche fieri  opinio  etiam  refutatur, 
iy.  Fabreti  fint entia  probabilior.  V.  In 
biremibus  atque  triremibus  remiges  finguli 
fingulis  remis  h arebant. 

I.  T)  Rxter  illas  immanes  Demetrii  naves,  qux 
J  folæ  agi  &  facile  in  ufum  admoveri  potue¬ 
runt  ,  alix  omnes  infolitx  magnitudinis  a  Scripto¬ 
ribus  memorata:  ,  fexdecim  nempe,  duodecim  , 
decem  ,  novem  ,  imo  Sc  fex  quoque  verfuum  ,  tanta 
cum difficu’ratc  moveri  potuilîe  dicuntur,  urcas  ad¬ 
hibentibus  fere  inutiles  imo  8c  damnolx  quoque  eflent. 


Paulo  ante  dicebat  Livius  regiam  Philippi  navem 
fexdecim  verfuum  ipfa  mole  inutilem  fuifie.  Vidi¬ 
mus  quoque  paulo  ante  decerem  feu  decem  verfuum 
navem  ,  qux  amifliim  femel  motum ,  nequicquam 
curante  laooranteque  navarcho  ,  recuperare  nunquam 
potuit, qtixipfi  etiam  caufa  perniciei  fuit.  Florus  4. 11. 
de  M.  Antonii,  qua  cum  Augufto  pugnavit,  clade  lo- 
quens ,  ait  :  fed  numerum  magnitudo  penfabat  ;  quippe 
a  fenis  in  novenos  remorum  ordinibus  :  ad  hoc  turribus 
atque  tabulatis  allevata  :  c agellorum  &  urbium  fpecie, 
non  Ji ne  gemitu  maris  ,  &  labore  ventorum  ferebantur, 
qua  quidem  ipfa  moles  exitio  fuit. 

II.  Inutile  foret  quxrcre  quo  padio  naves  pauciori¬ 
bus,  quam  ex  quas  fupra  diximus,  remorum  ordinibus 
inftrudtx,  agerentur  ut  marinas  undas  fulcarcnt  ;  res 
enim nonnificonjedhiris  levibus  atque  incertis  trac¬ 
tari  pofiet.  Hac  milia  quxftione  ad  aliam  pergo,  num 
fcilicct  in  majoribus  illis  navibus  remos  fingulos  re¬ 
miges  finguli  agerent,  num  vero  remis  fingulis  remi¬ 
ges  plures  tradtandis  federenr,  ut  hodie  in  iis  navibus, 
quas  galeas  vocamus;  Jofephus  Scaliger  atque  Schcf- 
feriis  pro  priore  fiant  fententia  ,  pofteriorem  tuetur 
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mier  {intiment  :  M.  Fabreti  eft  pour  le  fécond.  Ce  qui  cau(e  cette  diverfité 
de  fentimens  entre  ces  Auteurs ,  c’eft  que  les  anciens  Hiltoriens  n’ont  rien  dit 
qui  decide  clairement  la  queftion.  Scaliger  s'appuie  fur  le  partage  de  Mnemon 
rapporte  ci  deiïus,  qui  dit  qu’un  navire  à  huit  rangs  de  rames ,  appelle  Leon- 
tophore  avoir  cent  rameurs  qui  menoient  chaque  rang  de  rames  ;  enüorte 
que  l'on  comptoit  huit  cens  rameurs  de  chaque  côté ,  &  feize  cens  en  tout. 
M.  Fabreti  loutient  que  Scaliger  n’a  pu  rien  tirer  de  là  qui  favorile  fon  fcnti- 
ment  ;  car  Mnemon  ne  dit  pas  là  qu’il  n’y  eut  qu'un  rameur  à  chaque  rame  : 
il  ne  le  dit  pas  en  effet  ;  mais  on  ne  peut  pas  nier  que  ce  partage  n’ait  quelque 
difficulté.  S’il  y  avoit  cent  rameurs  à  chaque  rang  ,  &  fi  plufieurs  rameurs 
ne  menoient  qu  une  rame  ;  il  y  avoir  donc  autant  de  rameurs  pour  mener 
chaque  rame  du  plus  bas  rang  des  Thalamites,  qui  touchoient  prefque  l’eau 
même  de  la  partie  de  la  rame  qui  fortoit  du  vaifleau ,  qu’il  y  en  avoit  au  plus 
haut  rang  des  Thranices,  qui  allant  plonger  leurs  rames  fort  loin,avoient  in¬ 
comparablement  plus  depeine  que  les  autres.  On  ne  peut  pas,  ce  me  {emble, 
nier  que  cela  ne  farte  quelque  difficulté;  ce  qui  ne  m’empêche  pourtant  pas  de 
croire  que  dans  ces  vairtêaux  à  tant  de  rangs  il  ne  fallut  plus  d’un  rameur 
à  chaque  rame,  du  moins  dans  les  rangs  les  plus  hauts. 

1 1  ï-  Scheffer  dit  d  abord  que  la  quellion  ne  peut  pas  regarder  les  petits 
vairtêaux  à  un  feul  rang  de  rames ,  ni  les  vaifleaux  légers  qui  alloient  en  cour- 
fe  :  les  témoignages  font  trop  clairs  pour  pouvoir  prétendre  que  dans  ceux  là 
chaque  rame  eut  plus  d’un  rameur.  Le  Scholialte  de  Thucydide  dit  que  le 
triuçontore ,  qui  eft  un  vaifleau  à  trente  rames ,  a  trente  rameurs.  Et  1  Etymolo¬ 
gique  dit  de  même  que  le pentecomore ,  vairteau  à  cinquante  rames ,  a  cinquan¬ 
te  rameurs.  La  quellion  roule  donc  fur  les  vairtêaux  à  plufieurs  rano-s  de  ra¬ 
mes.  Scheffer  croit  qu  il  faut  dire  de  ceux-ci  comme  des  autres ,  que  chaque 
rame  n  avoit  qu  un  rameur  pour  la  mener.  Il  en  apporte  cette  preuve  tirée  du 
témoignage  des  Auteurs  :  Silius  Italicus  dit,  félon  lui,  que  la  quinquereme ,  ou 
le  vaifleau  à  cinq  rangs ,  a  quatre  cens  rames  ;  &  Pline  aflïire  quelle  a  quatre 
cens  rameurs  •.  il  y  avoit  donc  autant  de  rameurs  que  de  rames.  Si  cela  le  trou- 
voit  ainfi  aux  quinqueremes ,  à  plus  forte  raifon  en  fera-t  il  de  même  pour  les 
quadriremes ,  les  triremes ,  &  les  biremes ,  ou  pour  les  vairtêaux  à  quatre ,  à  deux, 
&  à  trois  rangs  de  rames.  Une  autre  preuve ,  félon  lui,  eft  ,  que  les  Thrani- 


Raphaël  Fabrctus.  Caufa  varietatis  opinionum  hree 
eft  ,  quod  videlicet  Scriptores  nihil  unquam  clare  di¬ 
xerint  ,  quo  quid  fit  fentiendum  ftatuatur.  Nititur 
Scaliger  Mnemonis  teftimonio,  quod  fupra  retulimus, 
ubi  dicitur  navem  odo  remorum  verfibus  inftrudam 
nomine  Leontophoron  ,  centum  in  fingulis  verfibus 
remiges  habuifie,  ira  ut  in  quovis  latere  odingenti  re¬ 
miges  effene ,  &  mille  fcxcenti  remiges  totam  navim 
agerent.  Non  putat  Fabretus  ex  his  verbis  quidpiam 
Scaligerianæruendæ  fententiæ  opportunum  cauci  pof- 
fc:  non  ait  quippeMnemon  eo  loco  uniim  tantum  remi¬ 
gem  unicuique  remo  hælîfie  ;  non  dixit  utique,  fcd 
fatendum  in  ejus  didis  aliquid  inefle  difficultatis  ; 
nam  fi  centum  in  fingulis  verfibus  remiges  erant  ;  &C 
ex  iis  plures  remos  lingulos  agebant  ,  tot  ergo  re¬ 
miges  remis  infimis  thalamitarum ,  qui  aquam  pene 
ex  utraque  remi  parte  contingebant ,  hæferint ,  quot 
remis  fummis  thranitarum,  qui  aquam  longe  petentes 
admodum  laborabant ,  quod  fane  verifimile  non  vi¬ 
detur  :  aliquid  ca  in  re  difficultatis  inefie  fatendum  efl:, 
qua  tamen  nihil  obftante  difficultate  ,  credere  malim 
in  hujufmodi  navibus  plures  uno  in  agendo  remo 


fui  fie  remiges,  quam  unum  tantum  vel  in  fublimio- 
ribus  remis  admittere. 

111.  Scheffcrus  ftatim  ait  in  hac  quxftione  non  agi  de 
minoribus  navibus  ,  qux  uno  tdnrum  remigum  verlu 
gauderent ,  vel  de  navibus  aliis  velocibus,  quales  erant 
myoparones  ;  apertiora  quippe  fime  veterum  reftimo- 
nia  ,  quam  ut  credi  poffir  plures  fuifie  etiam  in  iftis 
navigiis  ad  remos  fingulos  remiges.  Schôliaftes  quip¬ 
pe  Thucydidis  ait  triacontoron  ,  triginta  fcilicec  rc- 
morum  navigium  ,  triginta  remiges  habere  :  etymo¬ 
logicum  fimiiiter  ait,  penteconroron  navem  efle  quin¬ 
quaginta  remorum  &  quinquaginta  remigum.  Quæ- 
ftio  igitur  efl:  denàvibtis  plurimis  remorum  verfibus 
inftrndis.  Flas  vero  perinde  atque  alias  unum  ad  fin¬ 
gulos  remos  remigem  habuifie  putat  Scheffcrus;  at¬ 
que  hoc  argumento  utitur  ex  Scriptorum'  teftimoniis 
dclumto;  Silius  Italicus  ait  quinqueremem  quadrin¬ 
gentos  habere  remos ,  Pliniufque  narrat  quadringen¬ 
tos  in  quinqueremibus  efle  remiges  ;  tot  igitur  remi¬ 
ges  quot  remi  erant  ;  fi  in  quinqueremibus  fie  fit  fta- 
tuendum  multo  magis  in  quadriremibus,  triremibus 
atque  biremibus.  Alio  etiam  nititur  Scheffcrus  argu- 
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tes  qui  ruiuoient  au  plus  haut  rang,  avoient  une  plus  forte  paie  que  ceux  qui 
ramoient  dans  les  bas  rangs ,  parce  qu'ils  manioient  des  rames  plus  longues 
&  plus  pefantes.  S’ils  n’avoienc  pas  été  feuls ,  &  fi  d'autres  avoient  partaoe  le 
travail  avec  eux  ;  pourquoi  auroientdls  reçu  une  plus  grande  paie  que  ceux 
qui  menoient  feuls  une  rame,  puifque  ceux-ci  avoient  autant  &  peutêtre 
plus  de  peine  qu'eux  ;  Il  conclut  que  dans  tous  les  vaifleaux  quels  qu’ils  fuf. 
lent,  chaque  rameur  menoit  fa  rame.  Il  croit  pourtant  qu’en  certaines  occa- 
lïons  où  il  e'toit  befoin  d’une  plus  grande  diligence ,  on  aura  pu  mettre  plu- 
fîeurs  rameurs  à  la  même  rame. 

M.  Fabreti  qui  foutient  le  fentiment  contraire,  dit  que  celui  de  Scheffer 
jette  dans  une  autre  difficulté  auffi  grande  que  les  precedentes  ;  car  comment 
dans  les  vailfeaux  dont  nous  venons  de  parler ,  un  feul  homme  auroit-il  pu 
mener  une  rame,  par  exemple  de  cinquante  pieds,  puifqu’à  peine  auroit-il 
pu  la  foulever  tant  loit  peu  :  il  prétend  que  le  partage  de  Silius  Italicus  qu’il 
cite  ne  peut  lui  fervir  de  rien.  Ce  poète  dit  qu’un  navire  plus  grand  que  les 
autres ,  dont  le  feul  afpeél  caufoit  de  l’étonnement  ;  &  tel  qu’on  n’en  avoit  ja¬ 
mais  vu  de  pareil  dans  les  côtes  d  Afrique,  avoit  quatre  cens  rames,  &un 
grand  nombre  de  rameurs  ;  que  ce  navire,  dis  je,  alloit  bien  à  la  voile  &  à 
la  faveur  des  vents  ;  mais  fort  lentement ,  quand  il  n’alloit  qu’à  la  rame. 
Le  poëte ,  dit  M.  Fabreti ,  ne  parle  point  des  rangs  de  rames ,  &  ne  dit  point 
que  ce  fut  une  quinquereme  ou  un  vairteau  à  cinq  rangs  de  rames  ;  car ,  félon 
le  même  poëte ,  il  devoit  en  avoir  un  beaucoup  plus  grand  nombre  ,  puif- 
qu’il  commandoit  aux  autres  &  étoit  le  plus  grand  de  tous  ;  &  cepen¬ 
dant  il  y  avoit  dans  la  même  Ilote  des  Hexeres  ou  des  vaifleaux  à  fix  rangs  de 
rames  ielon  le  même  poëte.  Le  navire,  dit  il ,  qui  portait  l'image  d'Elife ,  allait 
à  ftx  rangs  de  rames. 

IV.  M.  Fabreti  pouvoir  ajouter  que  les  termes  mêmes  de  Silius  femblent 
marquer  que  le  nombre  des  rames  n’étoit  pas  égal  à  celui  des  rameurs. 
Le  vairteau  avoit,  dit  il ,  quatre  cens  rames,  &  un  grand  nombre  de  ra¬ 
meurs  ,  cela  pourroit  lignifier  que  le  nombre  des  rames  n’étoit  pas  égal  à  ce¬ 
lui  des  rameurs  :  or  dans  1  inégalité  il  faut  toujours  que  le  nombre  des  ra¬ 
meurs  l’emporte  fur  celui  des  rames  ;  puifque  dans  un  fi  grand  vairteau,  un 


mento  ;  thranitæ  qui  in  altiore  verfu  remigabant,  am¬ 
pliore  donabamur  mcrcedc  ,  quam  ii ,  qui  in  demif*- 
«oribus  verfibus  fedebant ,  quod  longiores  gravioief- 
que  remos  agerent  i  fi  vero  ii  non  foli  fuifient,  fique 
alios  laboris  confortes  fecum  habuiflent ,  cur  majori 
fuifient  merccde  donati,  quam  inferiores  ordines  qui 
remos  foli  agerent  ,  cum  hi  pari ,  imo  fortafle  majore 
onere  premerentur.  Hinc  autem  concludit  in  fingulis 
navibus ,  quantxvis  illx  magnitudinis  effent ,  fingulos 
remiges  fingulos  tradlavilfc  remos.  In  quibufdam  ta¬ 
men  cafibus,  ubi  majore  diligentia  velocitateque  effet 
opus ,  plures  fuiffe  uno  in  remo  pofitos  remiges  arbi¬ 
tratur. 

Fabrettus  contra  pugnat  Scheffcri  fementiam  in 
alias  majorefque  difficultates  conjicere  :  quomodo 
enim  in  majoribus  illis  navibus ,  dc  quibus  fupra,  re¬ 
mex  unus  majores  illos  remos  agere  tra&areque  po- 
tuiffet,  verbi  caufa,  longitudine  quinquaginta  pedum, 
uos  vix  vel  tantillum  loco  movere  quantumvis  rbbiu 
us  effe  poterat.  Locum  autem  Silii  Italici  ad  Schef- 
feri  tuendam  fententiam  nullius  momenti  elle  conten¬ 
dit  :  en  ipfum  locum  lib.  14. 

Aiedias  inter  fublimior  ibat 
Terribilis  vifn  puppis  t  qua  nulla  per  amnes 


Egre[fa  efl  Lybicis  major  navalibus  avum- 
Sed  quater  hac  centum  numero fo  remige  pontum 
Pulfabat  remis  i  velotjue  fuperba  capaci 
Cum  rapidum  hauriret  Boream  ,  &  cornibus  omnei 
Colligeret  flatus,  lento  fe  corpore  agebat , 

Intraret  fl ullus  folis  fipulfa  lacertis. 

In  hiice  verfibus,  inquit  Fabrettus,  non  agitur  dc 
lcmorum  ordinibus  ,  nec  dicitur  navem  illam  fuiffe 
quinqueremem  ,  imo  fecundum  Silium  Italicum  , 
longe  majorem  numerum  eam  ordinum  habuiffe  opor¬ 
tuit  ,  quandoquidem  ea  aliarum  princeps  caetcriique 
major  erat,  in  iliaque  claffè  hexeres  erant  fcu  naves 
fex  remorum  ,  ut  ait  idem  ipfc  Poeta. 

. j  Q^ia  Sidonios  vultus  portabat  E  lift 

Bis  ternis  ratis  ordinibus  graffata  per  undas. 

1  V.  Addere  potuit  Raphaël  Fabrettus  cx  ver¬ 
bis  Silii  conjc&ari  pofle  toniarum  numerum  verfuum 
numero  non  fuiffe  parem  ,  nam  ait  : 

Sed  quater  hac  centum  ,  numero  fo  remige ,  pontum 
Pulfabat  ton  fis 

Qiieis  fignificari  videtur  alium  tonfarum  fcu  remo¬ 
rum ,  alium  remigum  numerum  elfe.  Si  vero  nou 
par  numerus  erat  ,  majorem  certe  fuiffe  oportuit  rc- 
migum  numerum  :  in  tam  ingenti  quippe  nave  , 
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rameur  ne  peut  jamais  mener  deux  rames ,  &  qu'une  rame  peut  admettre 
plufieurs  rameurs. 

M.  Fabreti  prétend  avec  raifon  que  le  filence  des  Auteurs  fur  le  nombre 
de  rameurs  à  chaque  rame,n'eft  pas  une  raifon  pour  dire  qu  il  n'y  en  avoir 
qu'un  à  chacune.  Il  ne  s'arrête  pas  là  :  il  croit  même  avoir  ti  ouvé  un  exemple 
qui  prouve  qu  on  mettoit  plufieurs  hommes  à  une  rame  ;  c’elt  dans  les  TaSli- 
ijucs  de  l'Empereur  Leon ,  fils  de  Bafile  :  car  quoiqu'en  ce  rems  là  les  rangs 
de  rames  les  uns  fur  les  autres,  ne  fuifent  plus  en  ufage  ,  cet  Empereur  les 
rétablit ,  Que  chaque  dromon ,  dit  il,(c  etoit  le  nom  d'un  vaifTeau  de  courfe  )  fait 
d  une  belle  longueur ,  fs  bien  proportionné  ;  qu  il  ait  deux  rangs  de  rames  ,  l'un  en 
haut  (S  l'autre  en  bas.  Il  ajoute  plus  bas  :  On  mettra  cinquante  hommes  au  plus  bas 
lang  de  rames ,  fS  cent  cinquante  au  plus  haut,  tous  en  armes  pour  combattre.  Il  ne 
faut  point  douter,  dit  M.  Fabreti,  que  ceux  du  plus  haut  rang  ne  fuiTent 
deflinez  au  combat  j  puifque  quand  quelques-uns  venoient  à  manquer, 
on  en  prenoit  du  rang  de  defïous  pour  luppleer.  Si  tous  vous  appercevex. ,  dit 
Leon  plus  bas ,  que  quelques-uns  des  Joldats  ne  fajjcnt  pas  bien  leur  devoir ,  en  • 
woiex.  les  au  plus  bas  rang  de  rames  :  6?  fi  quelqu'un  des  foldats  efi  tué  ou  b  le  fié , 
faites  monter  quelqu  un  du  rang  d  en  bas  pour  le  remplacer. 

Tout  cela  ne  peut  guere  iervir  a  prouver  qu’il  y  avoit  plufieurs  rameurs  à 
une  rame.  M.  Fabreti  ne  pre'tend  pas  aufliqueces  palTages  foient  fort  con¬ 
cluants.  lis  nous  apprennent  feulement  qu’il  y  avoir  du  tems  de  l'Empereur 
Leon,  des  biremes  ou  des  vaiffeaux  à  deux  rangs  de  rames,  les  uns  plus  éle¬ 
vez  que  les  autres  ;  foit  que  l’ufage  en  ait  duré  jufqu'à  fon  tems ,  foit  qu'il  l'ait 
rétabli:  car  lhiftorien  Zofime  qui  dit  dans  le  pafTage  rapporté  ci  devant, 
qu'on  ne  faifoit  plus  de  triremes  depuis  longrems ,  ne  parle  point  là  des  bi¬ 
remes,  qui  eroient  feulement  compolées  de  deux  rangs  de  rameurs,  les  uns 
plus  élevez  que  les  autres  ;  au  lieu  que  les  triremes  letoienc  de  trois. 

V.  Mon  fentiment  fur  ce  nombre  de  rameurs  eft  tel  :  je  crois  que  dans  les 
biremes  &  dans  les  triremes  il  n'y  avoit  qu'un  rameur  à  chaque  rame  ;  &  cela 
aux  rangs  les  plus  hauts  comme  aux  plus  bas.  Nous  le  volons  clairement  aux 
biremes  &  aux  triremes  de  Trajan  tirées  de  fa  colonne  :  non  feulement  il 
ny  a  la  qu'un  rameur  à  chaque  rame,  mais  les  chofes  y  font  difpofécs  de 
manière  qu'il  n’y  en  peut  pas  avoir  davantage  ;  en  ne  mettant  ainfi  qu'un  ra- 


remex  idem  nunquam  poteft  duos  agere  remos  s  at 
remus  unus  pluies  poteft  admittere  remiges. 

Jure  air  Fabretcus  ex  filentio  feriptorum  ,  non  in¬ 
dicantium  utrum  ad  quemlibet  remum  plures  Icdc- 
rent  remiges ,  argui  non  polie  unum  tantum  ad  quem¬ 
libet  remum  adhibitum  fuifle  remigem.  Neque  ta¬ 
men  hic  gradum  fiftit ,  putat  enim  fe  in  locum  in- 
cidifte  ,  quo  probatur  plures  ad  quemlibet  remum 
politos  fuifle  remiges,  in  Tadticis  videlicet  Impera¬ 
toris  Leonis  Bafilii  filii  cap.  19.  num.  7.  ubi  dicitur 
quemlibet  dromonem  ,  (  erant  dromones  naves  ve¬ 
loces  )  fat  efle  longum  oportere ,  habereque  duos 
remigum  verfus,  luperiorem  nempe  &  inferiorem. 
Infra  vero  adjicit  Leo,  e  quibus  quinquaginta  in  infe¬ 
riore  remorum  ordine  locabuntur  ,  centum  quinquaginta 
fuperius ,  omnes  adverfum  hoftes  armati  pugnabunt. 
Nec  dubium,  inquit  Fabretus,  quod  &  ipfi  fuperiores 
ad  remum  Sc  ad  pugnam  infimul  deftinaci  fuerint,  quia 
infra  num.  xix.  eorum  fupplcmenrum  cx  inferioribus 
quinquaginta,  five  milites  five  nautas  dicamus ,  pro¬ 
movet.  Sin  quos  ,  inquit  Leo ,  ex  m, litibus  ignaviores 
ejfe  deprehenderis,  eos  in  inferiorem  ordinem  remorum  de¬ 
pelle  ;  &  fi  quam  plagam  fuperiores  milites  acceperint , 


eorum  loca  ex  inferioribus  neceffario  fttpplcbis. 

Hxc  certe  omnia  perquam  minimi  funt  momenti 
ad  probandum  plures  fuifle  in  quolibet  remo  remi¬ 
ges  ;  neque  contendit  Fabrettus  rem  adeo  clare  ex¬ 
primi  ,  uc  ita  fc  habere  liquido  conftet.  Inde  folum 
difeimus  fuifle  tempore  Leonis  Imperatoris  biremes, 
fcu  naves  duobus  remorum  verfibus  inftrmftas ,  qui 
verfus  non  eodem  gradu  nec  eadem  altitudine  eflcnr, 
five  Imperator  iple  biremium  ufum  reftituerit,  five 
ufus  ille  ad  fuum  ufque  tempus  perduraverit.  Zofi- 
musenim,  qui  fupra  dicebat  jamdiu  triremes  non 
fuifle  conftrudtas  ,  de  biremibus  nihil  profert  :  bi¬ 
remes  vero  duorum ,  ut  diximus ,  verfuum ,  triremes 
trium  erant. 

V.  Ut  autem  meam  circa  multos  remiges  cuique 
remo  hxrentes  fententiam  expromam  ,  puro  quidem 
in  biremibus  triremibulque  lingulis  remis  ungulos 
hxfiflc  remiges  :  quod  in  biremibus  triremibulque 
Trajani  Imperatoris  in  columna  exhibitis  videre  eft  : 
non  modo  enim  quilibet  remex  ibi  fuum  agit  remum, 
fcd  ita  res  funt  in  navigiis  compolîtx,  ut  non  videan¬ 
tur  plures  remiges  cuique  remo  hxrere  pofle  :  fic  au¬ 
tem  facilius  intclligitur  quo  pacto  poflint  remorum 


L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  II. 

:  à  chaque  rame ,  on  entend  plus  facilement  comment  il  pouvoit  y  avoir 
des  rangs  plus  élevez  les  uns  que  les  autres.  Pour  ce  qui  regarde  les  quadrire¬ 
mes  &  les  quinqueremes ,  je  n’oferois  dire  fl  chaque  rame  avoir  aux  rangs  les 
plus  hauts  plufieurs  rameurs,  ou  un  feulement.  Quant  à  ces  énormes  vaifleaux 
d'un  nombre  extraordinaire  de  rangs ,  j'aurois  peine  à  croire  que  dans  le  rang 
des  Thranites ,  &  même  dans  quelques  uns  des  rangs  inferieurs ,  un  fcul  hom¬ 
me  eut  pu  mener  une  rame. 


verfus  alii  aliis  fuperiorcs  elle.  De  quadriremibus  au-  vibus  de  quibus  ante  tradlavimus  fubindeque  di&uri 
tem  quinqucremibufque  dicere  non  aufim  an  remex  fumus  vix  crediderim ,  non  modo  thranitas ,  fed  etiam 
unus  in  luperiore  thranirarum  verfu  potuerit  unum  his  vicinos,  potuifl’e  remum  unum  tam  gravem  tam- 
tra&are  reraum  ,  necne.  In  majoribus  autem  illis  na-  que  procenfum  lingulos  agere. 
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LIVRE  III. 

Qui  contient  la  defcription  des  vaiflêaux  à  plufieurs  rangs  de  rames, 
&  de  ceux  d’énorme  grandeur. 

O 


CHAPITRE  PREMIER. 

T.  Quels  waiffeaux  à  plufieurs  rangs  étaient  de  grandeur  mifhrmMe ,  félon 
Vegece.  1 1.  *Les  biremes  étaient  diflinguées  en  deux  ejpeccs ,  en  petites  jÿ  en 
grandes.  III.  Origine  des  biremes.  IV.  Les  biremes  appcüées  dicrora  par 
Cicéron. 

I.  \  TEgece  parlant  des  liburnes,  dit  quelles  font  de  differentes  gran- 
V  deurs,  que  les  plus  petites  n'ont  qu’un  rang  de  rames  ;  qu'il  yen  a 
un  peu  plus  grandes  qui  en  ont  deux  ;  que  celles  qui  font  de  grandeur  rai- 
fonnable  ont  trois  ou  quatre ,  &  jufqu  a  cinq  rangs  ou  degrez  de  rameurs , 
remigum gradus  ;  ce  qui  confirme  ce  que  nous  avons  dit  ci  devant,  que  dans  ces 
vaiffeaux  à  plufieurs  rangs  de  rames,  les  rangs  etoient  élevez  de  quelque  de¬ 
gré  les  uns  iur  les  autres.  Vegece  ajoute  que  la  grandeur  d'un  vaiffeau  à  cinq 
rangs  de  rames  ne  doit  pas  paroitre  énorme  ,  puifqu  a  la  bataille  d’Aétium  il 
y  eut  des  vaiffeaux  beaucoup  plus  grands ,  favoir  de  fix  rangs ,  &  même 
davantage.  On  mettoit  pourtant,  dit-il ,  des  efquifs  aux  plus  grandes  AW- 
nes  ,  lelquels  avoient  environ  vingt  rames  de  chaque  côté,  &  que  les  peu¬ 
ples  de  la  grande  Bretagne  appelaient  des  efquifs  peints  ;  ces  efquifs  fer- 
voient  pour  aller  à  la  découverte ,  pour  fûrprendre  ou  couper  les  vaiffeaux 
chargez  de  vivres ,  &  pour  découvrir  les  mouvemens  de  l'armée  ennemie  : 
de  peur  que  ces  vaiffeaux  qui  vont  à  la  découverte  ne  foient  apperçus  de 
loin ,  il  faut  teindre  les  voiles  &  les  cordages  d'un  bleu  qui  approche  de  la 
couleur  des  flots  de  la  mer;  le  gaudron  dont  on  fe  fert  pour  calfeutrer  le 


LIBER  IIL 

In  quo  deferiptio  navium  plurimis  remorum  ordin-.bus  injlrudarum , 
navium  immanis  magnitudinis. 

o 


CAPUT  PRIMUM. 

7.  f$ttœ  naves  plurium  ordinum  idonea;  menfu- 
rœ  cjjent  fecundum  Vegetium.  II.  Biremes 
in  minores  &  majores  difinchc.  III,  Bi¬ 
remium  origo.  IV.  Biremes  dicrota  dichc 
a  Cicerone. 

'KT  E  g  e  t  i  u  s  lib.  4.  cap.  37.  de  liburnis 
V  hæc  habet  :  Quod  ad  magni,  u  Unem  pertinet, 
minima  liburnet  remorum  habent  fingulos  ordines  ;  paulo 
majores  binos  ;  idonea  menfura  ,  ternos  vel  quaternos, 
interdum  quinos  fortiunlur  remigum  gradus  ,  quibus 
poli  rem  is  verbis  ,  remigum  gradus ,  confirmatur  illud 

Tom.  IV. 


quod  fupra  dicebamus ,  nempe  in  navibus  illis  plu¬ 
rium  ordinum  feu  verfuum,  illos  verfus  alios  aliis 
paulo  fublimiores  fiiifie.  His  fubjungit  Vegetius  poft- 
quam  quinos  ordines  commemoraverat  :  nec  hoc  cui¬ 
quam  enorme  videatur  ,  cum  in  Athaco  pralio  longe 
majora  referantur  concurri (fe  navigia,  ut  fenorum  etiam 
vel  ultra  ordinum  fuerint.  Scapha  tamen  majoribus  li¬ 
burnis  exploratoria  fodantur ,  qua  vicinos  prope  remi¬ 
ges  in  finguhs  partibus  habeant ,  quas  Britanni  pittas 
vocant.  Per  has  &  f  /perventus  fieri ,  &  commeatus  ad- 
verfariorum  navium  aliquando  intercipi  ajfolct ,  &  fpe- 
culandi  fludio  adventus  earum,  vel  con filium  deprehendi. 
Ne  tamen  exploratoria  naves  candore  prodamur,  color e 
V ■-neto  ,  qui  marinis  eft  fluSlibus  fimilis  ,  vela  tingun¬ 
tur  C T  funes  :  cera  etiam  ,  qua  ungere  folent  naves, 

H  h 
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vaifleau  doit  aulTi  être  de  la  même  couleur  ,  aufli  bien  que  l’habit  des  foldats 
&  des  matelots ,  afin  qu’on  ne  les  apperçoive  ni  la  nuit  ni  le  jour. 

II.  Nous  allons  parler  de  ces  fortes  de  vaifieaux,  en  commençant  par 
les  biremes  ou  les  vaifieaux  à  deux  rangs  de  rames.  Dans  les  anciens 
rems  on  ne  connoifloit  point  les  navires  à  plufieurs  rangs  de  rames,  on 
fe  fervoit  de  vaifieaux  longs  ou  les  rameurs  en  quelque  nombre  qu  ils  fuf- 
fent  e'toient  tous  fur  la  même  ligne.  Selon  Diodore  ,  Lipare  qui  vivoit  avant 
Eole  &  Jafon  ,  fut  l’inventeur  de  ces  navires  longs  :  Pline  fait  voir  combien 
les  fentimens  font  partagez  fur  cette  invention.  Philoftephanus ,  dit-il,  ra¬ 
conte  que  Jalon  a  le  premier  navigé  fur  un  vaifleau  long  ;  Egefias  en  attribue 
l’invention  à  Paralus  ^  Ctefias  à  Samyras  ;  Saphanus  a  Semiramis  -,  Archima- 
chus  à  Egeon.  Mais  des  que  l’invention  en  efi  renvoiee  aux  tems  fabuleux , 
on  ne  peut  plus  compter  lur  rien.  Pour  ce  qui  efi:  des  biremes  0  il  paroit  cer¬ 
tain,  lclon  Thucydide,  que  l’on  n’en  connoifloit  point  encore  du  tems  de 
la  guerre  de  Troie.  Ce  furent  les  Erythréens  ,  félon  Dymafte  cite  par  Pline, 
qui  inventèrent  la  bireme. 

I I I.  Schefler  a  fort  bien  démontré  que  le  mot  de  bireme  le  prend  en  deux 
fens ,  pour  un  petit  efquif  à  deux  rames  ,  &  pour  un  grand  vaifleau  a  deux 
rangs  de  rames.  Lucain  le  prend  au  premier  fens ,  quand  il  parle  d  une  bireme 
qui  n’e'toit  pas  longue  non  longa.  :  il  le  prend  encore  au  meme  fens ,  lorlqu  il 
dit  que  Cleopatre  fe  fauva  dans  une  petite  bireme.  La  même  petite  bireme  efi: 
appellée  par  Plutarque  dans  la  vie  de  Jules  Celar  un  petit  acation ,  qui  nefl 
qu’un  efquif:  Horace  l’appelle  un  efquif  bireme. 

I V.  Ce  n’eA  point  de  ces  petites  biremes  que  nous  parlons  ici ,  mais  des 
grandes  biremes,  vaifieaux  à  deux  rangs  de  rames  plus  élevez  les  uns  que  les 
autres.  On  croit  que  ce  font  ces  biremes  que  Cicéron  appelle  en  deux  en¬ 
droits  dicrotes.  J  avois ,  dit- il  parlant  a  Atticus ,  les  apbrucles  des  Rhodiens y 
les  dicrotes  des  Mityleniens  ,  &  quelques  u  ai  féaux  a  rames.  Nous  avons  dit  ci- 
devant  ce  que  c’étoient  que  les  aphraétes.  Domitius  ,  dit  Cicéron  en  un  autre 
endroit .  a  de  bonnes  dicrotes. 


inficitur.  Nauta  auojite  vel  milites  lr metam  vefiem  in¬ 
duunt  ,  ut  non  folum  per  fed  etiam  per  diem  fa¬ 

cilius  lateant  explorantes. 

II.  De  hujufmodi  navibus ,  quas  idonex  menfurx 
dicit  elle  Vegetius ,  ordine  loquamur  ,  a  bircmibuf- 
que  incipiamus.  Prilcis  temporibus  illx  plurimis  in- 
ftrudlx  verfibus  naves  ne  quidem  notx  erant  :  longis 
illi  veteres  navibus  utebantur ,  ubi  remiges ,  quanto¬ 
libet  numero  eflent  ,  eadem  in  linea  pofiti:  ait  Diodo¬ 
rus  Liparum ,  qui  ante  Æolum  &  Jafor.em  vixit,  na¬ 
ves  longas  invenifle.  Plinius  7.  jtf.  quanta  fit  opinio¬ 
num  diverfitas  expromit  :  Longa  nave  ,  inquit ,  fafo- 
nem  primum  naviga Jf e  Philofiephanus  auftor  efi  >  Ege¬ 
fias  Paralum  ,  Ctefias  Samyram ,  Saphanus  Semiramin, 
sJrchimnchus  lÆgcomm.  Sed  quando  inventio  earum 
in  fabulofa  tempora  rejicitur  ,  nihil  inde  certum  ex- 
pifcari  poflumus.  Quod  ad  biremes  autem  fpedbat , 
ex  iis  qux  Thucydides  libro  primo  fub  initium  ait , 
liquidum  videtur  ens  nondum  in  ufu  fuifle  Trojani 
belli  tempore.  Erythrxi  primi  biremem  invenerunt , 
referente  Dymafto  apud  Plinium  7.  5 6- 

III.  Schefferus  lio.  2.  cap.  2.  exemplis  perfpicue 
probat  biremem  duplici  modo  apud  Scriptores  acci¬ 
pi  ,  pro  parva  fcapha  fcilicet ,  qux  duobus  tantum  re¬ 


mis  agatur ,  &  pro  navi  magna  duplici  remorum  ver- 
fu  inftru&a.  Lucanus  biremem  primo  ulurpat  fenftt 
cumaitlib.  8.  v.  J62. 

-  Qjiitn  contra  nor.  longa  vcfta  biremi 

appulerat  f celerat  a  manus - 

Eadem  etiam  ratione  biremis  nomen  ufurpat ,  cum  dc 
Cleopatra  ait  lib.  xo.  v.  5 6. 

— —  Se  parva  Cleopatra  biremi 
Corrupto  cufiode  phari  ,  laxare  catenas , 

Intulit  Ematiis  ,  ignaro  Cafare  ,  teElis. 

Ubi  notandum  eam  ipfam  quam  parvam  biremem 
vocat  Lucanus,  kr-inn  yir.^v ,  parvum  acatium  a 
Plutarcho  vocari  in  vita  Julii  Cxfaris^  acatium  au¬ 
tem  eft  fcapha  :  clare  fcapham  biremem  memora: 
Horatius  3.  carm.  Ode  23. 

Tunc  me  biremis  prafdio  fcapha. 

IV.  Dc  hifce  minoribus  biremibus  hîc  fermo  noa 
eft,  fcd  dc  majoribus  qux  duplici  utrinque  remorum 
ordine  agebantur  ;  qui  ordines  non  eadem  eflent  linea. 
Biremes  efle  exiftimantur  ea  ,  qux  (  icero  dicrota 
vocat  ad  Attic.  lib.  j.  epift.  11.  inquit, 

Rhodiorum  ,  &  dicrota  Mitylcr.aorum  habebam  ,  & 
aliquid  ivlxamt.  &C  lib.  1 6.  Epift.  4'  Nitm  &  ipfe 
Domitius  bona  plane  habet  dicrota. 
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CHAPITRE  II. 

1.  Image  des  biremes  dans  la  colonne  Trajane.  11.  Trois  éperons  à  U  meme  frotte. 

111.  'Biremes  repré fentées  fur  les  médaillés. 

IT-.  .Autres  images  des  biremes. 

f.  "V  TOus  voions  plufïeurs  biremes  dans  la  colonne  Trajane.  Les  deux  de  la 
j_\|  planche  fuivante  font  fort  remarquables  :  les  rames  de  delïus,  &  celles 
de  deifous  font  rangées  comme  en  e'chiquier, 1  ce  qui  confirme  ce  que  nous  P  L. 
difions  ci-devant  touchant  cet  arrangement.  Une  elpece  de  balullrade  régné  cxxxviii 
lur  tous  les  deux  cotez  du  vailfeau.  Les  rameurs  fuperieurs  qu’on  appelloit 
Thranites ,  tiennent  leurs  rames  pafiees  dans  les  vmdes  de  la  balullrade.  S’il 
falloir  s’en  rapporter  à  l’image,  ce  feroit  un  vailTeau  ouvert  ou  fans  pont  ;  mais 
nous  avons  déjà  fouvent  dit  que ,  pour  ce  qui  regarde  les  mefures  &  la  pro¬ 
portion,  elles  ne  font  gardées  fur  la  colonne  Trajane  que  pour  les  hommes  Sc 
pour  les  chevaux,  qui  y  font  excellemment  deflmez  ;  tout  le  relie  y  elt  fait 
lans  preique  aucun  égard  à  la  proportion  &  à  la  grandeur  des  chofes.  Nous 
avons  vû  lur  le  même  point  de  vue  des  maifohs  plus  baffes  que  des  hommes , 

&  ces  maifons  avoienc  des  portes  où  la  jambe  d’un  homme  aurait  eu  peine  à 
paffer  ;  on  y  remarque  auffl  des  étages  qui  n’avoient  pas  un  pied  de  haut. 

Nous  avons  vû  ailleurs  des  tentes  où  un  homme  couché  aurait  eu  plus  de  la 
moitié  du  corps  dehors  &  à  l’air.  Ici  nous  voions  une  haute  tour  à  plufieurs 
étages ,  qui  auroit  peine  à  contenir  un  des  hommes  qui  font  dans  les  vaif- 
feaux  :  cette  tour  à  plufieurs  fenêtres ,  paroit  être  le  phare  d’un  port  :  il  y  à 
apparence  que  c’eft  en  effet  un  port  où  ces  vaiffeaux  font  arrivez.  Il  n’y  a  à  la 
première  bireme  que  fix  rames  deffus  &  autant  deffous  ;  mais  il  ne  faut  pas 
croire  que  ce  foit  là  tout  le  nombre  des  rames.  Le  maître  architecte  qui  n’a 
repréfenté  les  chofes  que  fort  petites  >  même  à  proportion  des  hommes  qu’on 
Voit  fur  la  colonne ,  n’en  a  mis  ici  qu’une  partie. 

1 1.  C’eft  un  vailfeau  de  guerre  dont  la  proue  a  trois  éperoiis  :  celui  du  mi¬ 
lieu  eft  terminé  par  la  tête  d’un  belier,  nous  enverrons  plufieurs  de  même 
dans  un  combat  naval  ci-apre's.  On  voit  fur  la  pouppe  une  loge  fi  petite ,  qu’un 


CAPUT  il. 

/.  Biremium  imagines  in  columna  T rajana. 
JJ.  Tria  rojlra  in  eadem  prora.  HL  Bire¬ 
mes  in  nummis  reprafentatœ.  IV.  A  lue 
biremium  imagines. 

j.  T>  Iremes  plurimas  videmiis  in  columna  Traja- 
J3  na  :  obfcrvàtu  dignæ  funt  dux  illx  qux  in  fe- 
quenti  rabula  vifuntur  ;  rcmi  fuperiores  &  inferiores 
quafi  in  quincuncem  difpofiti  funt  ,  qua  re  confirma¬ 
tur  id  quod  fupra  de  litu  talium  remorum  diceba¬ 
mus.  Cancelli  utrinque  navium  oris  fuperpofici  funt, 
fuperiorefque  remiges ,  quos  thranitas  vocabant ,  rc- 
mos  habent  in  fpatiis  inter  cancellos  vacuis  infertos. 
Si  efiet  imagini  fides  habenda ,  nives  fine  tabulato 
efient  ;  verum  jam  Ixpc  diximus  ca  qux  ad  menfuras 
proportionemque  fpeciant,  in  hominum  equorumque 
imaginibus  tantum  fervari ,  &  quidem  egregie  -,  ex¬ 
tera  vero  nulla  habita  debitx  magnitudinis  &  propor¬ 
tionis  ratione  negligênter  depingi  :  vidimus  quippfc 

Tom.  ï  V. 


domos  viris  juxta  pofitis  demiffiores,  earumque  portas 
adeo  anguftas,  ut  crus  viri  vix  per  eas  intromitti  po¬ 
tuerit  ;  tabulata  xdium  ,  five  iuperiorem  illam  par¬ 
tem  tabulato  conftitutahi  non  plus  uno  pede  altam  ; 
tentoria  qux  vix  dimidiam  corporis  humani  partem 
caperent  :  hîc  quoque  cernimus  turrim  prxaltam  , 
plurimis  tabulatis  plurimifque  feneftris ,  queis  tabu¬ 
lata  nofcuntur ,  inftnuftam  ,  qux  vix  unum  ex  viris 
in  nave  pofitis  intus  caperepofiit  :  hxc  turris  cft  for- 
tafic  pharus  portus  in  quo  naves  ftationem  habent  , 
uti  quidem  exiftimo.  In  prima  biremi  fex  tantum  rcmi 
fuperiores  totidemque  inferiores  numerantur;  fedeave 
putes  hîc  remorum  numerum  integrum  rcprxfentari  : 
arcliitctftus  qui  exceptis  viris  ires  alias  femper  minoris, 
quam  efient ,  molis  exprimit ,  patrem  tantum  remo¬ 
tum  appofuerir. 

II.  Eft  vero  claftica  havis,  cujus  prora  tribus  ro- 
ftris  inftrudta  cft  ;  medium  autem  roftrum  arietino 
capite  terminatur ,  fimilia  roftra  videbimus  non  pauca 
in  pugna  navali  infra  exhibenda.  In  puppi  concame¬ 
rata  cafa  videtur  in  quam  vix  puerulus  ingredi  poftit, 

Hhij 


M.  L’ANTIQUITE'  E  X  PLI  QU  E'E,  &c.  Li  v.  I  IL 
petit  garçon  n’y  pourroit  pas  entrer  ;  ce  qifi  revient  à  ce  que  nous  venons  de 
dire.  Xj.ipluftn  qui  tient  à  la  pouppe ,  Sc  qui  paffe  pardeffus  la  loge  ,  eft  tout 
{impie.  Une  choie  remarquable  ici ,  eft  qu’à  un  des  éperons  de  la  pouppe  on 
voit  une  toile  ou  une  piece  d’étoffe ,  qui  tient  d’un  côté  au  vaiffeau ,  &  de  l’au¬ 
tre  à  cet  éperon  ;  enlorte  que  le  vent  l’enfle  fans  la  faire  voltiger ,  comme  la 
flamme  de  nos  vaiffeaux  qui  va  au  gré  des  vents. 

1 1 1.  M.  Fabreti  a  donné  quatre  médaillés  où  les  deux  rangs  de  rames  pa- 
i  roiffent  évidemment  plus  élevez  l’un  que  l’autre.  La1  première  fut  dellînée  fur 
?  une  médaillé  du  Roi  par  M.  Oétavio  Falconieri  :  la  fécondé  5  étoit  du  cabinet 
4  du  feu  cardinal  Carpegna  :  la  troifiéme  ♦  lui  fut  envoiée  en  deffein  par  M. 

Spon  :  elle  étoit ,  dit-il ,  fort  gâtée  ;  mais  le  double  rang  de  rames  y  paroiffoit 
j  clairement  :  la  !  quatrième  etoit  du  cabinet  du  Cardinal  Ottobon,  depuis 
Pape.  Il  y  en  ajoute  une  autre  tirée  du  cabinet  du  cardinal  Carpegna,  où  il 
prétend  qu’on  voit  fort  diftinétement  quatre  rangs  de  rames  ;  mais  elle  eft  fi 
mal  gravée  dans  fon  livre  ,  qu  on  ny  connoit  prefque  aucune  diftinélion  de 
rames ,  ce  qui  a  fait  que  je  n’ai  pas  jugé  à  propos  de  la  mettre  ici. 

&  _  Au  bas  de  6  cette  planche  nous  mettons  les  figures  que  Paulmier  &  7  M. 

■  Fabreti  ont  données  ;  pour  marquer  chacun ,  félon  fon  fentiment ,  la  fituarion 
des  rameurs  dans  les  navires  â  leize  rangs  de  rames  du  roi  Demetrius;  avec 
les  lettres  qu’ils  ont  mifes  pour  prouver  la  vraifemblancc,ou  du  moins  la  polh- 
bilité  de  leur  fyfteme. 

P  L.  IV.  Dans  la  planche  fuivante  tirée  de  la  même  colonne ,  les  vaiffeaux  font 
cxxx.x  ,jevanc  une  ville,  dont  on  voit  l’amphitheatre  &  quelques  autres  bâtimens. 
Le  plus  grand  vaiffeau  eft  auffi  à  deux  rangs  de  rames  :  les  rameurs  du  plus 
haut  rang  tiennent  la  rame  fur  la  baluftrade  :  la  difpofition  des  féconds  eft  la 
même  que  ci-devant  ;  c’eft-à  dire  ,  qu’ils  vont  comme  par  degrez,  &  ne  font 
pas  perpendiculairement  fous  les  autres  :  ils  ne  pourroient  pas  même  1  être  ; 
parce  qu’il  n’y  a  point  affez  de  diftance  entre  le  rang  fiiperieur  &  l’inferieur. 
L 'aplujire  qui  eft  audeffus  de  la  loge  de  la  pouppe ,  a  affez  de  rapport  a  celui 
que  nous  avons  donné  ci-devant  à  la  planche  cxxxm.  A  côte  de  cette 
bireme  on  voit  un  vaiffeau  de  charge  qu  on  remplit  aéluellement  de  lacs  de 

blé. 

P  L.  Une  autre  planche  nous  montre  quatre  vaiffeaux ,  dont  les  deux  premiers 
CXL.  ne  paroiffent  être  que  de  grandes  barques  chargées.  La  première  eft  fort  re- 


fi  menfuram  ejus  Capias  a  viris  proxime  pofitis  ;  quod 
quidem  ad  fupra  diifta  eft  referendum.  Apluftre  quod 
puppi  adhxrct  Sc  calam  illam  complectitur  ,  fimpli- 
cis  eft  formx.  Notandum  eft  in  fupremo  proræ  roftro 
pannum  exhiberi  ,  qui  ab  altera  parte  prori,  ab  alte¬ 
ra  roftro  hxret ,  ita  ut  a  vento  infletur ,  nec  volitare 
poflit ,  ut  tenix  illx  qux  in  navibus  hodiernis  appo- 
flrx  a  vento  agitantur ,  &:  quis  dominetur  ventus 
indicant. 

III.  Raphaël  Fabrettus  quatuor  nummos  edidit , 
inqueis  duo  remotum  verfus  fuperior  atque  inferior 
clare  deprehenduntur.  Prior  nummus  a  viro  clariffi- 
mo  Odavio  Falconerio  in  gaza  regia  delinearus  fuit; 
fecundus  erat  in  Mufeo  Cardinalis  Carpinci  ;  tertii 
imago  a  Sponioipfi  tranfmifla  fuit  :  is  nummus  ad¬ 
modum  labefadatus  erat,  fcd  duplex  remorum  ordo 
clare  obfervabatur  ;  quartus  erat  in  Mufeo  Cardina¬ 
lis  Ottoboni ,  qui  pcjftca  fummus  Pontifex  Alexander 
VIII.  fuit.  Alium  adjecit  ille  nummum  ex  Mufeo 
Cardinalis  Carpinci,  ubi  fe  quatuor  remorum  ordines 
facile  pcrfpicerc  affirmabat  ,  fed  in  ejus  libro  ita  dell- 
neatus  nummus  fuit  ,  ut  nullam  ibi  remorum  diftinc- 
tionem  deprehendere  poliis  ,  quamobrem  confulto 


omilTus  a  nobis  fuit. 

In  ima  tabula  figuras  dclineatas  apponimus  ,  queis 
Palmerius  atque  Fabrettus  exhiberi  pofte  putant  lede- 
cim  illos  remorum  verfus  in  navibus  regis  Demetrii 
pofitos ,  cum  litteris  quas  ambo  appofuerunt ,  ut  fy- 
ftematis  fui  probabilitatem  palam  facerent. 

IV.  In  tabula  fequenti  ,  quam  ex  eadem  columna 
Trajana  eduximus ,  naves  ante  urbem  funt ,  cujus 
amphitheatrum  &  alia  quidam  xdificia  cernuntur. 
Qux  major  navis  eft  duplici  quoque  remorum  vcrlu 
agitur  :  remiges  vero  fuperiores  cancellis  fuperpoh- 
tos  remos  tenent.  Inferiores  remiges  eodem,  quo  iu- 
pra  ,  modo  locantur  j  non  ad  perpendiculum  Icilicec 
pofiti  ,  fed  diverfum  tenentes  gradum  j  neque  etiam 
poftent  fi  vellent  ad  perpendiculum  pofiti  remigare, 
uia  non  fat  interftitii  ,  luperne  dudi  ,  eft  inter  gra- 
um  fuperiorem  Sc  inferiorem.  Apluftre  quod  puppis 
cafulx  imminet  ,  non  multum  diffimile  ei  eft ,  quod 
in  tabula  cxxxm.  fupra  dedimus.  Ad  alterum  bire¬ 
mis  hujus  latus  a&uaria  navis  vifitur  ,  quam  faecis 
frumento  ,  ut  creditur  ,  plenis  onerant. 

Alia  tabula  quatuor  naves  exhibet,  quarum  du* 
onerarix  videntur  elle.  Prima  ea  in  re  obfervaui 


■aim'--  ■ 


le  chenis  ôu  e.  t 

marquabïe,  encc  quelle  a  un  couvert  de  planches  appuie  fur  quatre  piliers  ’ 
&  allez  eleve  ce  que  je  n  avois  pas  encore  vu  dans  les  anciens  monumens  ■  à 
un  de  ces  piliers  font  attachées  la  marmite ,  la  cuillier  à  pot ,  &  une  palfoir’e. 
Une  autre  grande  barque  audeflhus  de  celle  ci ,  eft  pleine  de  chevaux  qu'on 
transporte  ailleurs.  Les  deux  autres  vaiffeaux  paroiffent  être  des  biremes 
quoiqu  il  y  manque  bien  des  rames  du  rang  de  deiTous ,  foit  parce  que  le  fcub 
pteur  auraneglige  de  les  mettre ,  foit  parce  quelles  font  tombées  par  l'injure 
du  tems.  On  remarque  ici  &  dans  la  planche  fmvante,  que  chaque  rame  1 
meme  du  plus  haut  rangn  eft  menée  que  par  un  rameur  ;  cela  fe  voit  de  même 
dans  la  trireme  que  nous  verrons  ci  apres ,  où  les  Thranites  qui  avo.ent  beau¬ 
coup  plus  de  peine  que  les  autres ,  ne  font  qu'un  fur  chaque  rame 


«digniffima  eft,  quodte&um  praraltum  quatuor  fufful- 
tum  pilis  habeat  ,  quod  nufpiam  alibi  in  monumentis 
obfervavi.  In  pilarum  una  appenfa  funt  inftrumonta 
coquinaria,  cacabus,  cochleare  &  colum.  Alia  navis 
oneraria  fub  hac  pofita  ,  hippago  eft ,  rranfvehcndis 
lcilicer  equis.  Duxalix  naves  biremes  e  (Te  videntur, 
etfi  in  ordine  inferiori  pauci  rend  exhibeantur ,  fi .  c 


quia  fculptor  apponere  neglexerit ,  five  quod  injuria 
temporum  ilh  exciderint.  Hîc  &  in  fcquemi  tabula 
obicrvatur  remos  fingulos  a  lingulis  remigibus  a^i 
etiam  in  ordine  fuperiori ,  quod  etiam  in  trireme  infra 
conlpicietur  ,  ubi  thramrx,  qui  mulco  plus  quam  alii 
m  remis  agendts  laborabant ,  foli  perinde  atque  in 
alus  navibus  funt. *  1 


CHAPITRE  III. 


1.  Le  chenifque  ou  U  petite  oie ,  qu’on  mettoit  fur  les  pouppes  des  nu-aires 
11.  Mp  était  ce  qu  on  appeüoit  tropis.  III.  Les  triremes  &  leur  0>,,„ne. 

.  Les  triremes  prifes  pour  les  -aaifeuux  de  guerre  en  général.  V  limite 
d  une  trireme  dans  U  colonne  Trujune.  * 

1.  CUR  la  pouppe  dune  de  ces  biremes  on  voit  le  cbenifque ,  Wm-u 
ornement  que  les  anciens  meccoient  fur  la  pouppe  des  navires ,  félon 
Lucien  ;  la  pouppe ,  dit  al  ,  s'eleve  doucement  en  (e  courbant  ,  &  a  un 
chenifque  pardeflus.  Ce  chem/que  a  la  tête  &  le  cou  d'une  oie,  qm  en  Erec 
s  appelle  cira  ;  cette  tête  d'oie  fe  voit  non  feulement  dans  ce  navire 
mais  au  ni  dans  plufieurs  autres  des  planches  fuivantes.  Nous  la  voions  toû! 
jours  lur  la  pouppe  comme  Lucien  vient  de  le  dire,  &  comme  il  le  dit  en¬ 
core  au  livre  fécond  de  U  -arme  h, flaire:  le  chenifque  ou  U  petite  oie ,  qui  était 
fur  U  pouppe  ele-aufes  mies  ;  Cependant  ['Etymologique  le  met  fur  la  proue 
quoique  félon  lui ,  d  autres  difent  qu'il  étoit  fur  la  pouppe  ;  voici  fes  paroles  ! 
Le  chenifque  ou  la  petite  oie  eft  une  partie  de  la  proue,  où  l'on  pend  les., 
ancres  :c  eft  k  le  commencement  de  la  caréné  :  il  y  en  a  qui  croient  que.. 
c  eft  Plutoc  le  PIus  haut  de  la  pouppe  ,  à  l'endroit  où  fe  joignent  &.. 


C  A  p  u  T  III, 

*•  Chenifcus  puppi  navium  impofitus.  II.  Quid 
ejjet  tropis.  ///.  Triremes  e arumque  origo. 

■  Triremes  pro  navibus  clajjîcis  in  vene¬ 
re  accipiuntur .  y.  imago  triremis  in  co¬ 
lumna  Trajana. 

I.  ^  Upra  puppim  alterius  ex  biremibus  Chenifcus 
obfervatur,  quod  genus  ornamenti  ve¬ 
teres  in  na/vium  puppibus  apponere  folebant ,  ut  aie 
Lucianus  in  navigio  :  puppis  quidem  ,  inquit ,  pau- 
laiim  infurgit  inflexa ,  atque  aureum  chtnifcum  feu 


anfercutum  fuperne  habet  impofitum.  Chenifcus  autem 
eft  caput  &  collum  anferis  ,  qui  grxee  appel¬ 
latur.  Hujufmodi  anferinum  caput  non  in  hac  modo 
navi  vifirur ,  fcd  Sc  in  aliis  multis  quas  in  tabulis  fe- 
quentibus  obfervabis.  In  puppi  autem  femper  chc- 
nifcum  pofitum  videmus  quemadmodum  fupra  dice¬ 
bat  Lucianus  ,  ut  etiam  dicit  lib.  2.  verx  hiftorix  : 
Chenifcus  vel  anferculus  ,  qui  in  puppi  erati  alas  fnfu- 
l‘t.  Attamen  etymologicon  chenifcum  in  prora  confti- 
tuit  ,  etiam(l  addat  aliquos  eum  in  puppi  conftituerc: 
en  illius  verba  :  Chenifcus  pror£  pars  eft ,  cui  aptantur 
ancora,  qua  &  tropidis  efi  principium.  Sum  quifummi. 
tatem  puppis  potius  ejfe  contendunt  ,  ad  quam  epotidt; 


*44  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE, 

«s’attachent  les  parties  du  navire.  On  l’appelle  chenifque  ou  petite  oie  ;  parce 
«que  ceux  qui  fabriquent  les  navires  mettent  au  plus  haut  lieu  la  tête  d’une 
«oie  ,  enforte  que  le  navire  reflemble  à  une  oie  :  ils  font  peutetre  cela  comme 
«pour  tirer  un  bon  augure  ,  de  peur  que  le  navire  ne  coule  a  fond  j  &  afin 
«qu’il  aille  comme  les  oies ,  qui  nagent  lur  les  flots  fans  aucun  péril. «  Ce  que 
dit  ici  l’Etymologique  ,  que  la  petite  oie  etoit  fur  la  proue ,  peut  avoir  été  fait 
quelquefois  i  car  quoique  nous  les  voiïons  toujours  fur  la  pouppe  dans  les 
navires  que  l’antiquité  nous  a  tranfmis ,  il  peut  fe  faire  que  d  autres  que  nous 
n’avons  pas  vus ,  l’avoient  fur  la  proue.  Apulée  dit  dans  fon  navire  d  Ifs:  La, 
pouppe  qui  faifoit  un  grand  tour  avec  fon  chenifque  ,  etoit  revetue  de  feuilles 
d'or&  toute  brillante  :  ce  qu’il  dit  ici  de  ce  grand  contour  que  faifoit  le  che¬ 
nifque  de  la  pouppe ,  fe  verra  plus  bas  dans  une  bataille  navale. 

1 1.  Il  efl  à  remarquer  que  dans  l’Etymologique ,  a  1  endroit  ou  nous  avons 
irnp  In  rn.YPnP  il  v  a.  dans  le  ptcc  'rpo,7rjcfoç  la  j 


tourné  la  caréné ,  il  y  a  dans  le  grec  «rpoW05  Tropide  ;  ce  qui  veut  dire 
cette  poutre  qui  efl  au  fond  du  vaiffeau  &  qui  fend  les  flots  -,  c  efl  ainn  que 
l’interprete  le  Scholiafle  d’ Homere  :  ce  bois  ne  fe  mettoit  que  dans  les  vaif- 
feaux  longs ,  &  il  étoit  taillé  d’une  maniéré  à  fendre  les  flots  :  les  vaiffeaux 
plats  n’en  avoient  point.  ,  ,,  - 

III.  Les  triremes  étoient  fort  en  ufage  dans  1  antiquité  ,  c  etoient  des  vail- 
feaux  de  guerre  fi  communs,  qu’on  trouve  fouvent,  comme  nous  dirons  plus 
bas ,  le  nom  de  triremes  pris  en  general  pour  des  vaiffeaux  de  guerre ,  fans  en 
déterminer  la  grandeur  ni  le  nombre  des  rangs  de  rames.  On  prenoit  auni 
quelquefois,  quoique  rarement ,  le  nom  de  triremes  pour  des  petits  bateaux 
à  trois  rames  :  tel  étoit  celui  dont  parle  Plutarque  dans  la  vie  de  Thefee.  II 
fut  ordonné  par  le  commun  confentcment  des  Grecs ,  qu  on  ne  pouiroit  na¬ 
viger  avec  des  triremes  qui  puffent  contenir  plus  de  cinq  hommes  chacune  9 
c’eif  cette  efpece  de  triremes ,  que  Plutarque  appelle  dans  la  vie  de  Paulus 
Æmilius ,  tPiWo»  ,  un  petit  bâtiment  ou  il  n’y  avoir  que  trois  ra¬ 
mes  ,  deux  d’un  côté  &  une  de  l’autre.  Scalmus  efl  la  cheville  ou  l’on  arrête  la 

rame  fur  le  bord.  .  , 

La  trireme  qui  étoit  un  grand  vaiffeau  a  trois  rangs  de  rames ,  fut  inventee, 
félon  Herodote ,  par  Aminocle's  Corinthien.  Thucydide  en  parle  plus  au 
lontr  •  Cefl  à  Corinthe  ,  dit  il ,  qdont  été  fabriquées  les  premières  tnremes  qu  on 
iit  %ües  dans  U  Grèce.  On  raconte  qu  Aminoclés  Corinthien  fabneuteur  de  navires , 


navis  firmantur.  Dicitur  autan  chenifcus  vel  an  fer  culus, 
quia  fabri  naVim  caput  anferittum  deformant  ,  &  in 
ejus  fummitate  collocare  f olent  ,  atque  ita  navim  an  feri 
cjuodanmodo  ajfimilant.  Orrinis  fortajf:  caufa,  ne  navis 
fibmergatur ,  quemadmodum  an  feres  ,  qui  per  fluShis 
nullo  periculo  navigant.  Quod  hîc  ait  etymologicum, 
videlicet  chenifcum  five  anfcrculum  in  prora  fuifle  , 
aliquando  fieri  potuit  :  licet  enim  in  navibus  ,  quas 
nobis  tranfmifit  antiquitas,  chenifcum  fcrnper  in  pup¬ 
pi  videamus  ,  fieri  potuit ,  ut  in  aliis  quas  non  con- 
lpeximus  ,  in  prora  haberetur.  Apulcius  de  navigio 
1  fidis.  Puppis  ,  inquit ,  intorta  chcnifco  br.ifleis  aureis 
vefiita  fulgurabat.  Quod  ait  autem  de  puppi  che- 
nifco  intorta  ,  infra  in  navibus  proferendis  obler- 
vabitur. 

II.  Obfervandum  eft  in  loco  etymologici  vocem, 
quam  nos  gallice  la  canne  vertimus,  r^miJos  elle  , 
qua;  vox  r  fimis  trabem  illam  fignificat,  quæ  in  navis 
fundo  locatur  ,  quarque  fluttus  fulcat  &  findit ,  ut 
interpretatur  Schcliaftes  Homeri.  Hxc  trabes  in  ma¬ 
joribus  tantum  navibus  apponebatur  ,  Sc  fic  confor¬ 
mata  erat ,  ut  fluftus  fulcare  poflet.  Naves  in  ima 


parte  plana:  tropidas  non  habebant. 

‘  III.  Triremibus  frequentiflime  utebantur  Yerercs, 
hxcquc  triremium  frequentia  in  caufa  fuit  cur  cum 
de  clalficis  navibus  agitur,  triremes  omnes  cujufcum- 
que  generis  &  magnitudinis  naves  bcllicx  vocentur. 
Aliquando  etiam ,  etfi  ravius  ,  per  triremes  intellige- 
bantur  perquam  minima  navigia  tribus  inltrudta  te¬ 
rnis  :  hujufmodi  erat  illud  de  quo  Plutarchus  in  vita 
Thefei.  Communi  Grxcorum  confilio  atque  decrero 
cautum  fuit ,  nequis  in  triremi  navigaret  qux  plurcs 
quam  quinque  homines  capere  pofict  qiloc^  trire¬ 
mium  genus  Plutarchus  in  Pauli  Æmilii  vitâ 
•tf/tntaAjuo^navigium  trium  fcalmorum  vocat  -,  erat  fci- 
licet  parvum  navigium  in  quo  tres  tantum  remi  erant, 
duo  cx  una ,  unus  ex  altera  parte.  Scalmus  cft  clavus 
quifpiam  quo  remi  detinentur. 

Triremis  magna  navis  triplici  verfuum  ordine 
inftriufta  ,  fecundum  Herodotum  ab  Aminocle  Co¬ 
rinthio  inventa  fuit  :  idipfum  clarius  erfert  Thucydi* 
des  lib.  i.  pag.  io.  Corinthi  ,  inquit  ,  confiruttx  funt 
prima  triremes  qua  in  Gracia  Vif  a  fuerint.  Narrant 
jdminoclem  Corinthium  naupegum  Samiis  quatuor  tn~ 
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en  fit  quatre  pour  les  Simiens.  Il  dit  enfuite  que  depuis  ce  tems-îà  jufqu’au  tems 
ou  il  ecrivoit,  il  y  avoir  trois  cens  ans  :  le  plus  ancien  combat  naval,  pour- 
luic  il ,  que  nous  connoiilions ,  eft  celui  des  Corinthiens  contre  ceux  de  Cor¬ 
fou  qui  fut  donné,  il  y  avoit  alors  deux  cens  foixante  ans.  Diodore  de  Sicile  dit 
aufli  que  ce  fut  Aminoclés  qui  fit  les  premières  triremes  :  il  l’a  pris  apparem¬ 
ment  de  Thucydide.  Pline  dit  de  même  que  ce  fut  Aminoclés  ,  &  cite 
Thucydide  comme  fon  auteur.  Cependant  Clement  Alexandrin  en  attribue 
1  invention  aux  Sidoniens. 

I V.  Comme  entre  les  vaifleaux  de  guerre  les  triremes  étoient  les  plus  com¬ 
munes  ,  on  appelloit  généralement  triremes  tous  les  vaifleaux  de  guerre  de 
quelque  grandeur  qu  ils  fulfent  :  ainfi  Zonare  parlant  de  la  paix  des  Romains 
avec  le  roi  Philippe ,  dit  que  les  conditions  furent ,  que  Philippe  livrerait  aux 
Romains  les  élephans  &  les  triremes,  hors  cinq,  &  que  la  principale  qui  étoit 
a  cize  îangs  de  rames  ferait  aufli  rendue.  Heiyclnus  definit  fimplement  la 
trireme  un  vailTeau  de  guerre ,  &  le  Scholiafte  d'Ariftophane  appelle  les  na¬ 
vires  de  guerre  pris  en  general ,  des  triremes  ;  c'eft  peutêtre  ainfi  qu’il  faut 
entendre  Cicéron,  lorlquil  dit;  il  fit  faire  un  très  grand  navire  qui  reflem- 
bloit  a  une  trireme. 

V.  Dans  la  planche  fuivante ,  nous  voions  l’empereur  Trajan  monté  fur  P  t.. 
une  trireme  accompagnée  de  deux  biremes  ;  cette  trireme  eft  beaucoup  plus  CXLI. 
longue  &:  plus  grande  que  les  deux  autres  vaifleaux.  C’eft  ici  que  nous  voions 
clanemcnt  les  trois  rangs  de  rames  dilpofez  comme  en  échiquier.  LesThra- 
nites  qui  font,  comme  nous  avons  fouvent  dit,  les  rameurs  du  premier  rang, 

ne  lont  qu  un  à  chaque  rame  ;  &  comme  il  parait  par  leur  attitude ,  ils  plon¬ 
gent  la  rame  fi  près  du  vailTeau ,  qu’ils  ne  peuvent  pas  être  davantage  fur  cha¬ 
cune.  Si  les  Thranites  ne  font  qu’un  à  chaque  rame,  à  plus  forte  raifon  les 
rangs  de  deflous  qui  ont  moins  de  peine  à  ramer ,  feront. ils  de  même  feuls  fur 
chacune.  A  coté  de  1  eperon  du  navire  on  voit  un  cheval  marin  repréfenté  là 
pour  ornement:  il  parait  qu  il  y  a  ici  un  pont  fur  lequel  va  TempereurTrajan. 
Planeurs  navires  de  guerre  de  ceux  qu'on  appelloit  vaifleaux  longs,  avoient 
des  ponts;  ceux-ci  s’appdloient  en  grec  cauphrattes,  &  en  latin  confirma:  n  ives  : 
les  ponts  etoient  ce  qu'on  nommoit  citafiromi  ou  confintum  navis.  D'autres 
Vaifleaux  qui  fervoient  à  la  guerre  n’avoient  point  de  pont  ;  on  les  appelloit, 
comme  nous  avons  déjà  dit ,  apbracies  :  de  ceux-ci  il  y  en  avoir  de  fort  grands. 


yemes  cottjlraxijfe.  Pergi  tpoftea  dicitque  ab  illo  ad 
fuum  ufque  tempus  quo  hiltoriam  feriberet,  trecentos 
cfïluxifie  annos.  Pugna  navalis  omnium,quas  novimus, 
inquit  Thucydides,  antiquiflîma  ,  Corinthiorum  eft 
contra  Core  y  raros  ,  quar  ante  annos  ducentos  fexagin- 
ta  commifla  fuerat.  Diodorus  quoque  Siculus  Amino- 
clcm  triremium  inventorem  fuifte  dicit,  idque  fortafle 
ex  Thucydide  hauferit.  Plinius  quoque  7.  5 6.  Amino- 
clem  dicit  primum  effcciftc  triremem, &  a  udiorem  af¬ 
fert  Thucydidem  :  attamen  Clemens  Alexandrinus 
Strom.  1.  a  Sidoniis  inventam  triremem  dicit. 

1 V.  Cum  itaque  inter  claflïcas  naves  triremes  om¬ 
nium  frequentiftimx  eftent ,  triremes  appellabantur 
naves  claflicx  ,  quantarvis  magnitudinis  atque  forma:  : 
fie  Zonaras  de  pace  loquens  inter  Romanos  &  Phi¬ 
lippum  regem  ,  ait  illas  fui  fle  conditiones,  ut  Philip¬ 
pus  Romanis  traderet  elephantos  &  triremes  exceptis 
quinque ,  quarum  triremium  prarcipua  ,  qux  erat  fex- 
decim  femorum  ordinibus  inftrudta  ,  tradenda  quo¬ 
que  erat.  Hcfychius  triremem  claflicam  navem  fim- 
pliciter  dicit  -,  Scholiaftes  autem  Ariftophanis  claifi- 
cas  naves  in  genere  triremes  appellat.  Hoc  etiam  for- 


taiTc  modo  intelligcndus  Cicero  eft ,  cum  ait  Verr.  7. 
navim  maximam  triremis  inftar  adificat  it. 

V.  In  tabula  fequenti  Imperatorem  Trajanum 
cernimus  in  trireme  ftantem  :  triremis  aurem  in  qua 
ftat  Trajanus,  duabus  aliis  comitantibus  biremibus 
major  longiorque  eft.  Hic  tres  remorum  verfus  clare 
videmus  in  quincuncem  ordinatos  :  thranitx,  qui,  uti 
farpe  diximus,  fuperiorem  ordinem  occupant ,  finguli 
fingulos  tenent  remos  ,  atque  ,  ut  ex  modo  quo  re¬ 
nium  traitant  arguitur,  non  videntur  pofte  plurcs 
cumdem  movere  remum.  Si  vero  thranitx  finguli  fin- 
gulos  moveant  remos ,  multo  magis  inferiores  remi¬ 
ges  finguli  etiam  remos  fuos  tradlabunt  ,  quippe 
qui  minus  in  agendo  remo  laborent.  A  latere  roftri 
equus  marinus  vifitur,  ad  ornatum,  ut  alias,  appofitus. 
Hic  tabulatum  efle  videtur  ,  in  quo  confiftir  Traja¬ 
nus.  Multx  claffica:  naves  tabulatis  erant  inftruitæ  : 
hx  autem  vocabantur  grxee  satAife/nïci  ,  latine  vero 
conftratx  naves  :  tabulata  autem  appellabantur  "s-m- 
çpeua-ü. ,  aut  conftrata  navis.  Erant  etiam  naves  cata- 
ftromate  carentes ,  qux  ad  bellum  ufurpabantur  :  hx 
aucem  ,  ut  jam  monuimus ,  «VjaxTof  nominabantur. 
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//  communia. ,  dit  Arrien ,  qu  on fabriquât  des  v  ai  {féaux  longs ,  tant  aphraéfes  que 
cataphractes.  Les  flottes  etoient  allez  ordinairement  compofées  de  ces  deux 
fortes  de  vailfeaux  :  JL  prépara,  dit  Polybe  ,  doutp  <vaij]eaux  cataphradlcs ,  £ÿ 
huit  aphnttes  ou  ouverts.  Ce  furent  Les  Thrufiens ,  dit  Pline ,  qui  inventèrent  les 
navires  longs  pt)  ponte ^  :  on  ne  combattait  anciennement  qu’à  U  proue  @r  à  U 
pouppe. 

Cette  trireme  que  nous  voions  fur  la  planche ,  a  fur  le  derriers-  de  la 
pouppe  le  chenifque  ,  recourbe  comme  nous  dilïons  ci-devant  ;  on  le 
voit  encore  fur  un  autre  vailfeau  de  la  même  planche.  Au  bout  de  1  ’aplujhe, 
qui  vient  fort  avant  dans  la  trireme ,  eft  une  elpece  de  chauderon  qu'on  croit 
être  une  lanterne;  car  ceci  fe  palfe  la  nuit,  comme  le  fait  voir  cet  homme 
qui  tient  un  fallût  pour  éclairer  les  navires.  L'empereur  Trajan  porte  ici  un 
habit  d'hiver,  comme  en  d’autres  endroits  de  la  colonne.  Il  y  a  fur  cette  tri¬ 
reme  un  étendard  de  Cavalerie  ;  &  dans  la  bireme  qui  eft  audelfous ,  des  fl¬ 
ânes  militaires  des  légions.  Sur  l'éperon  de  cette  bireme  il  y  a  un  grand  œil , 
afin  que  tout  l’éperon  ait  la  figure  de  la  tête  d’un  animal.  Sur  la  bireme  la  plus 
haute ,  on  voit  une  voile  pliée  &  attachée  à  une  longue  perche  ,  pour  l'éten¬ 
dre  quand  il  fera  neceflaire.  Cette  bireme  a  auffi  fur  la  pouppe  une  tête  d'oie 
recourbée ,  &  un  apluflre  allez  approchant  de  celui  que  nous  avons  donné  à  la 
planche  cxxxm.  Les  autres  ornemens  de  ces  vailfeaux  fe  remarqueront  à  l'œil. 


Ex  harum  autem  numero  quædam  longa:  naves  erant. 
Jujfit ,  inquit  Arrianus  lib.  7.  naves  longas  confinii , 
ipçfi. ç  tî  ,  i-  ■jeteccyj/ds.  Ex  duobus  navium  liifcc 
generibus  clades  ut  plurimum  conftabant  :  «ewpTiVaf, 
inquit  Polybius  ,  Joli s#  (An  p«*7w  raur  ,  “/.Ia 
j\i  ifpcw™.  Thafii  ,  inquit  Plinius  7.  jtf.  te  lias  lon¬ 
gas  invenerunt  ;  antea  ex  prora  tantum  &  puppi  pu¬ 
gnabatur. 

Hxc  triremis  pone  puppim  chenifeum  habet  recur¬ 
vum  ut  ante  dicebamus  ;  chenifeum  fimilem  videmus 
in  alrera  hujufce  tabula  biremi.  In  extremo  apluftri 
quod  a  puppi  redu&um  procul  extenditur ,  vas  cft 
quodpiam,  quod  laternam  cifc  crederem  :  hæc  quippe 
nodu  aguntur,  ut  ex  alio  miniftro  accenfam  facem  te¬ 


nente  argui  videtur.  Imperator  Trajanus  hic  hiemali 
vcfte  contegitur  ,  quemadmodum  &:  in  aliis  columnae 
locis.  In  hac  triremi  vexillum  equitatus  vifitur,  &  in 
fuppofita  biremi  ligna  lunt  militaria  legionum  :  in  ro- 
ftro  hujufce  biremis  oculus  ingens  delineatur  ,  ut  to¬ 
tum  roftrum  ferae  figuram  quodammodo  prxfcrar , 
quod  etiam  in  aliis  navibus  advertitur.  In  biremi  au¬ 
tem  fuperiori  velum  eft  complicatum  &  conto  longo 
variis  in  locis  colligatum  ,  ut  fecundo  flante  vento  cx- 
pandatur.  In  hujus  etiam  biremis  prora  chenifcus 
eft ,  Sc  apluftre  illi  quod  in  Tabula  cxxxm.  fupra 
dedimus  non  abfimile.  Alia  harumce  navium  orna¬ 
menta  Lectori  exploranda  relinquuntur. 
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CHAPITRE  IV. 

J.  Les  liburnes ,  félon  Vegece.  JJ.  Il  femble  qu’on  a.it  diflinguS  les  liburnes  des 
trirenïes.  III.  Inferiptions  ou  il  cfi  fait  mention  des  trieres  ou  des  triremes , 
&  de  leurs  noms.  I V.  Les  liburnes  &  leurs  noms.  V,  Diftincîion  entre  les  dieux , 
qu’on  appclloit  la  Tutele  ,  &  ceux  qui  donnoient  leurs  noms  aux  v  ai  féaux. 

I.  TOus  avons  die  ci-devant  que  les  liburnes  ou  les  liburniqües  qui  étoient 
la  même  choie,  le  prenoient  pour  des  petits  bâtimens  de  courle,  qui  ne 
fervoient  point  aux  combats  de  mer  :  il  y  en  avoit  auffi ,  £c  en  grand  nombre, 
chez  les  Romains,  qui  croient  des  vailleaux  de  guerre.  Vegece  les  prend 
pour  les  plus  grands  vaifleaux  ,  quand  il  dit  que  les  liburnes  etoient 
de  differente  grandeur,  que  les  plus  petites  n’avoient  qu’un  rang  de  ra¬ 
mes  ,  que  d’autres  un  peu  plus  grandes  en  avoient  deux  ;  &  que  celles  qui 
etoient  d’une  grandeur  railonnable,  en  avoient  trois,  ou  quatre,  ou  cinq. 
Le  même  avoit  dit  auparavant ,  qu’en  la  bataille  d’Aétium ,  ou  Augultc  vain¬ 
quit  M.  Antoine ,  principalement  par  le  moien  des  liburnes,  on  apprit  par 
expérience  que  les  liburnes  étoient  plus  propres  pour  le  combat  que  les  au¬ 
tres  vaifleaux  :  de  lorte  que  depuis  ce  tems-là  les  Empereurs  en  donnèrent  à 
leurs  vaiffeaux  la  forme  &  le  nom,  &  en  compoferent  leurs  flottes.  Ces  flottes 
Romaines  le  tenoient  l’une  àMifene  dans  la  Campanie, &  celle-là  e'toit  pour  la 
mer  de  Tyrrhene ,  &  avoit  un  Préfet  pour  la  commander  :  l’autre  à  Ravenne , 
commandée  aufli  par  un  autre  Préfet.  Chacun  d’eux  avoit  fous  lui  dix  Tribuns; 
ôc  chaque  liburne  avoit  fon  Commandant ,  qu’on  appelloit  na^v arque ,  qui  en¬ 
tre  autres  charges  avoit  aufli  celle  d’exercer  tous  les  jours  les  pilotes,  les  ra¬ 
meurs  &  les  foldats. 

1 1.  On  trouve  dans  plufieurs  inferiptions  fèpulcrales ,  des  foldats  de  l’une 
&  de  l’autre  flotte  ;  ou  il  lernble  qu’on  diftingue  les  trieres ,  ou  les  triremes, 
des  liburnes  :  ces  trieres  ou  triremes  font  marquées  dans  les  inferiptions 
par  cette  marque  ÎTTT  comme  l’a  fort  bien  prouvé  M.  Fabreti  dans  la  co¬ 
lonne;  Trajane.  Ainfi  doit -on  lire  dans  l’inlcription  luivante  ,  trouvée  a 
Pouzzol ,  &  donnée  par  M.  Fabreti. 


c  a  P  u  T.  IV. 

/.  Liburna  fecundum  Vegetium  quid.  II.  Li¬ 
burna  a  triremibus  diftincla  fiujjc  videntur. 

III.  Infcriptioncs  in  quibus  trierum  jive 
triremium  ipfarumque  nominum  mentio. 

IV.  Liburna  earumque  nomina.  V.  Dijlin- 
Bio  inter  deos  qui  T utela  vocabantur ,  & 
eos  qui  nomen  indebant  navibus . 

!•  Ç  Upra  diximus  Liburnas  five  Liburnicas  quaf- 
O  dam,  parva  fuifle  navigia  levia  &  exploratoria, 
quæ  in  pugnis  navalibus  non  adhibebantur.  Erant 
etiam  apud  Romanos  liburnx  majores  cladicæ  magno 
numero  :  de  hifcc  liburnis  agit  Vegetius  lib.  4.  c.  37. 
cum  dicit ,  quod  ad  magnitudinem  -pertinet  ,  minima 
liburna  remorum  habent  jtngulos  ordines  ,  paulo  majo¬ 
res  binos  i  idonea  menfura  ,  ternos  vel  quaternos  ,  in¬ 
terdum  quinos  fortiuntur  remigum  gradus.  Jam  antea 
dixerat  cap.  33.  Sed  Auguflo  dimicante  Niliaco  pra- 
lio ,  cum  liburnorum  auxiliis  pracipne  vicius  fuijfet 

Tom.  JV. 


Antonius,  experimento  tanti  certaminis  patuit  eff:  libur¬ 
norum  naves  eat  eris  aptiores.  Ergo  fimilitudine  dr  no¬ 
mme  ufurpnto  ad  earumdem  inftar  claff  -m  Romani  Prin¬ 
cipes  texuerunt .  Hæ  Romam  clades  dationem  habe¬ 
bant  ,  altera  Mifcni  in  Campania  ,  quæ  ad  maris 
Tyrrheni  tutelam  erat  ;  altera  Ravcnnx  ,  qua:  ad  Io¬ 
nium  mare  fpettabat.  Utraque  cladis  pnrfectum  fuum 
habebat,/»»  quibus  prefcÛis ,  inquit  Vegetius  32. 
erant  deni  tribuni  per  cohortes  Jingulas  conflituti  ;  fin- 
gnla  autem  liburna  fingulos  navarchos  ,  id  ejl  ,  quaji 
navicularios  habebant ,  qui  exceptis  cateris  nautarum 
officiis  ,  gubernatoribus  atque  remigibus  &  militibus 
exercendis ,  quotidianam  curam  &  jugem  exhibebant 
induflriam . 

II.  In  multis  inferiptionibus  fepulcralibus  utriuf- 
que  cladis  milites  commemorantur  :  at  in  hifcc  inferi¬ 
ptionibus  trieres  feu  triremes  a  liburnis  diftingui  vi¬ 
dentur.  Trieres  feu  triremes  in  monumcnris  hac  nota 
III-  ligni ficantur,  ut  optime  probavit  Fabretus  in 
columna  Trajana.  Sic  legendum  in  fcqucnti  inferi- 
ptionc,  quæ  Puteolis  reperta,  ab  eodem  1'abreto  edita 
fuit. 
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D.  M. 

TI.  PETRONI.  CELERIS 
NAT.  ALEX.  EX.  in.  ISID.  VI X 
ANN.  XL.  MIL.  ANN.  XVII.  T_ITI. 

VS.  AQVILINVS.  EPIDIVS  PANSA  m.  ISID 
H.  B.  M.  FECERVNT. 

nCeU  veut  dire:  Aux  dieux  Manes  de  Titus  Petronius  Celer  natif  d’Ale- 
«xandrie  ,  foldat  de  la  triere  Ifis ,  qui  a  vécu  quarante  ans  ,  &  a  fervi  en  qua¬ 
lité  de  foldat  dix-fept  ans.  Titius  Aquilinus,  &  Epidius  Panfa  ,  foldats  delà 
triere  Ifis,  ont  érigé  ce  monument  en  mémoire  de  leur  ami.»  ‘Vît  Munibus 
Titi  Petronii  Celeris  natione  Alexandrini  ex  triere  If  de  vixit  annis  quadraginta , 
militavit  annis  feptemdecim.  Titius  Aquilinus ,  Epidius  Panfa  trieris  Ifdis  hoc 
bene  merenti  fecerunt. 

III.  Il  eft  à  remarquer  que  ces  triremes  portoient  fouvent  les  noms  de 
divinitez  comme  celle-ci  portoit  celui  d’Ifis.  Nous  trouvons  de  même  C. 
Sentius  Severus  de  la  trireme  appellée  la  Foi  :  dans  une  infcnption  de  nôtre 
Journal  d'Italie  p.  ;8j.  il  eft  fait  mention  de  la  trireme  appellée  l'Efperance. 
Nous  trouvons  des  triremes  nommées  Apollon ,  d’autres  appellées  Elculape , 
ou  Hercule,  ou  Minerve ,  ou  la  Fortune.  On  en  voit  auffi  du  nom  de  Neptune, 
de  Mercure ,  du  Triomphe ,  d'Augufte ,  du  Capricorne ,  de  Danaé. 

I  V.  On  trouve  encore  des  Liburnes  :  dans  nôtre  Journal  d'Italie  une  infcri- 
ption  fait  mention  d’une  Liburne  appellée  la  Foi.  M.  Fabrcti  en  apporte  une 
de  Libuma  Diana ,  une  autre  de  Liburna  Neptunio  ,&i  une  troifiémc  de  Liburna 
Clupeo.  Cette  même  inlcription  parle  d’une  bireme  qui  eft  appellée  Mars 
Bicrota  :  nous  avons  déjà  dit  ci-devant  que  dicrotum  qui  eft  la  même  cliofe  que 
bicrota,  fignifioit  une  bireme  ou  un  vaifleau  à  deux  rangs  de  rames. 

V.  II  s'eft  élevé  une  difpute  entre  le  Bellori  qui  a  donné  des  petites  notes 
fiir  la  dernière  édition  de  la  colonne  Trajane  ;  &  M.  Fabreti  qui  réfuté  fou- 
vent  les  notes  de  Bellori,  dans  fon  livre  imprimé  à  Rome  l’an  1685.  ouvrage 
plein  de  belles  découvertes.  Le  Bellori  avoir  dit,  parlant  du  dieu  Portumnus 
repréfenté  fur  une  proue  ,  que  ces  dieux  marins  étoient  autrefois  repre’fentez 


V  S. 


D.  M. 

TI.  PETRONI.  CELERIS 
NAT.  ALEX.  EX.  Tu-  ISID.  V  I  X 
ANN.  XL.  MIL.  ANN.  XVII.  T  I  T_I 
A  O  V  ILINVS.  EPIDIVS.  PANSA  III  ISID 
H.  B.  M.  FECERVNT 


Qiiæ  fie  funt  legenda  : 


Diis  Manibus  Titi  Petronii  Celei;  natione  Alexandri¬ 
ni  ex  triere  Ifide  ,  vixit  annis  quadraginta  ,  militavit 
annis  fepumdccim.  Titius  Aquilinus  ,  Epidius  Panfa 
trieris  /fidis  hoc  bene  merenti  fecerunt • 

III.  Ubi  obfervandum  hafcc  trieres  numinum  no¬ 
mina  tulifle  ,  ut  hæc  nomen  ferebat  Ifidis.  Pari  modo 
reperimus  C.  Sentium  Severum  ex  triere ,  cui  no¬ 
men  Fides  erat.  In  Diarii  noftri  Italici  inferiptione 
quadam  pag.  385.  trieris  Spei  mentio  habetur.  Alias 
quoque  trieres  reperimus  hilce  nominibus ,  Apollinis, 
.Æiculapii ,  Herculis,  Mincrvæ  ,  Fortunsr,  inlignitas-, 
alias  etiam  Neptuni ,  Mercurii ,  Triumphi ,  Augufti, 
itemque  Capricorni  &  Danaes- 

IV.  Libumæ  quoque  in  inferiptionibus  reperiun- 


tur:  Fabrctus  aliquam  refert,  ubi  de  de  Liburna 
Diana  mentio cll; altera  vero ,  ubi  de  Liburna 
Nf.ptunio  j  tertia  ,  ubi  df.  Liburna  Clupeo. 
Eadem  vero  biremem  commemorat ,  cui  nomen 
Mars  Bicrota.  Jam  diximus  dicrotum ,  quod 
idipfum  eft  atque  bicrota  ,  biremem  feu  navem  duo¬ 
rum  ordinum  remorum  fignificare. 

V.  Quxftio  fuit  inter  Bcllorium,  qui  breves  no- 
rulas  dederat  ad  poftremam  columna:  Trajanar  editio¬ 
nem  ,  &  Fabretum  ,  qui  perfæpe  notas  Bellorii  con* 
futat  in  libro  fuo  de  columna  Trajana  inferi pto  Sc 
Romz  publicato  anno  1683.  quod  opus  circa  rem  an¬ 
tiquariam  multa  docet  atque  aperit.  Bcllorius  dixerat 
de  deo  Portumno  in  quadam  prora  delineato  loquens. 
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fur  les  navires ,  afin  qu’ils  fuflent  favorables  à  ceux  qui  alloient  fur  mer ,  &  que 
ces  navires  porroienc  leurs  noms;  fonde  fur  le  Dialogue  de  Lucien,  intitulé 
navigium ,  où  il  dit  qu'au  côté  oppolé  étoit  la  proue ,  qui  s'etendoit  bien 
avant ,  &  qui  portoiu  dans  fes  deux  cotez  l'image  d'Ifis,  qui  donnoit  fon  nom 
au  vailfeau. 

M.  Fabreti  répond  à  cela,  qu’il  ne  nie  pas  que  ces  images  qu'on  repréfen- 
toit  fur  la  proue  des  vaifleaux  ne  leur  donnaflent  leur  nom  ;  il  avoue  que 
cela  peut  fe  prouver  par  quelques  palfages  d' Auteurs  anciens,  comme  de  Stra- 
bon  qui  dit  que  les  pefeheurs  de  Cadis  le  fervoient  de  barques  qu'ils  appcl- 
loient  chevaux,  parce  qu’ils  mettoient  l  image  d’un  cheval  lur  la  proue  :  & 
de  Virgile,  qui  die  : 

Monté fur  un  triton ,  dont  lu  grandeur  étonne. 
où  Servius  fon  Commentateur  dit,  que  ce  triton  étoit  peint  fur  la  proue.  Il 
convient  donc  que  ces  divinitez marines  ou  autres,  quand  elles  étoient  pein¬ 
tes  fur  la  proue ,  donnoient  leurs  noms  aux  vaifleaux  ;  mais  il  loutient  que  les 
dieux  fous  la  protection  defquelsles  navires  étoient,  &  qu’à  caule  de  cela  on 
appelloit  tuteles ,  écoient  peints  ou  gravez  fur  la  pouppe.  Seneque  donne  le 
nom  de  tutele,  félon  M.  Fabreti,  à  toute  cette  partie  de  la  pouppe  où  l’on 
mettoit  ces  dieux  tutélaires  :  la.  tutele  du  navire  étoit ,  dit-il ,  d’ivoire.  Peutêtre 
entend-il  ici  l'image  feulement,  &  il  y  a  beaucoup  d’apparence ,  puifque  cette 
image  s’appelloit  tutele. 

Cette  dillinélion  d’images  qui  donnoient  le  nom  aux  vaifleaux,  d’avec 
celles  qui  étoient  regardées  comme  les  dieux  tuteiaires  ,  &  qu’on  mettoit  lur 
la  pouppe  ,  fe  prouve  par  Virgile  qui  dit  que  le  vaiffeau  d’Enée  qui  te- 
noit  le  premier  rang  avoir  des  lions  fur  la  proue  :  c’étoit  là  la  marque  du  vaifi 
feau.  Mais  lorlqu’il  parle  de  la  tutele  ou  du  dieu  tutelaire ,  il  la  met  lur  la 
pouppe  ;  &  dit  qu  elle  portoit  l’image  dorée  d’Apollon.  Ovide  dit  aufli  que  la 
pouppe  du  vaiffeau  ell  ornée  des  images  des  dieux  :  &  Perle  dit  la  même  cho¬ 
ie  ;  &  il  lemble  luppofer  que  c  ôtoient  de  grandes  images , 

Ingentes  de  puppe  dit. 

Silius  Italicus  dit  que  Dione  la  déefie  du  vailfeau  étoit  fur  la  pouppe. 
Ovide  parle  plus  clairement,  lorfqu’il  dit  que  Minerve  elf  la  tutele  du 
vailfeau  ,  &  qu’un  calque  peint  lui  donne  Ion  nom.  Ce  navire  s’appelloic 
donc  cajfis ,  cafque  ;  tout  de  même  qu’une  liburne  comme  nous  venons  de 


deos  illos  marinos  in  navibus  olim  rcpræfentatos  fuif- 
fe  ,  uc  navigantibus  patrocinarentur,  &  eorum  no¬ 
minibus  naves  fuifle  infignitas,  cujus  rei  audtorem  ha¬ 
bet  Lucianum  ,  qui  in  dialogo,  cujus  épigraphe  navi- 
trium  ,  ait  in  oppofita  parte  proram  elle  in  longum 
protenfam ,  atque  in  utroque  latere  imaginem  Ifidis 
geftantem ,  qux  navi  nomen  inderet. 

Rcfpondcc  Fabretcus  non  negare  fc  illas  imagines 
qux  in  proris  navium  reprxlentabantur  ipfis  nOmen 
indere ,  fateturque  id  pofTe  aliquot  veterum  tcftimo- 
niis  probari  ,  uc  Strabonis ,  qui  ait  Gaditanos  pifca- 
tores  ufos  fuifle  navibus  ,  quas  equos  appellabant  a 
prorx  infignibus,  Sc  Virgilii  Æneid.  v.  103. 

Hunc  vehit  immanis  Triton 
Ubi  Servius  notat ,  villus  in  navis  prora  fedens.  Fate¬ 
tur  itaque  Fabrerrus  hofce  marinos  deos  aliofque  , 
cum  in  prora  depidti  erant,  navibus  indidifle  nomina; 
verum  affirmat  numina  qux  adcuftodiam  navis  erant, 
quxque  ideo  tutela  dicebantur,  in  puppi  reprxfcn- 
tata  fuifle.  Seneca  epift.  77.  tutelam  vocat ,  ut  putat 
Fabrettus  ,  illam  totam  puppis  partem  ,  in  qua  dii  illi 
exhibebantur  ,  cum  ait ,  tutela  navis  chore  calata , 
ubi  forfan  Seneca  de  imagine  fola  loquitur,  atque  id 

Tom.  IF. 


probabile  omnino  videtur,  quandoquidem  imago  ipfa 
lola  tutela  vocabatur. 

Diftin&io  autem  illa  imaginum  ,  qux  navibus  no¬ 
men  indebant,  ab  illis  imaginibus  ,  qux  deos  ad  tute¬ 
lam  politos  reprxfentabant  3c  tutela:  vocabantur,  pro¬ 
batur  cx  Virgilio  lib.  10.  qui  poftquam  de  leonibus  ad 
proram  navis  Æncx  depidtis  dixerat , 

- rofiro  Phrygios  fubvefta  leones 

cum  dc  tutela  navis  loquitur  ,  fic  habet , 

- aurato  fulgebat  Apolline  puppis. 

Ovidius  quoque  in  epift.  Parid. 

Aiapit  &  pillos  puppis  adunca  deos. 

Pcrfius  fimiliter,  qui  fubindicare  videtur  illas  imagi¬ 
nes  prxgraudes  fuifle  Sat.  6. 

Ingentes  de  puppe  dii. 

Silius  Italicus  Dionem  navis  deam  in  puppi  fuifle 
dicit  lib.  14. 

Numen  erat  celfa  puppis  vicina  Dione 
Clarius  Ovidius  utrumque  complcétitur  &  tutelam  , 
&  pidturam  nomen  navi  indentem  1.  Trift.  Eleg.  9. 
Ejl  mihi ,  fitcjuc  precor ,  flava  tutela  Minerva 
Navis  &  a  pilla  caffiie  nomen  habet. 

Hxc  itaque  navis  caflis  vocabatur ,  quemadmodum 

a  ij 


*5o  L’ANTIQUITE'  E  X  P  L  I  QU  E' E,  &c.  Lïv.  I  II. 
voir  ci  devant ,  s’appelloit  clupeus  bouclier.  Suivant  cela  le  navire  que  nous 
verrons  ci-apres  dans  le  combat  naval ,  qui  a  fur  la  proue  un  grand  centaure , 
s’appelloit  apparemment  le  Centaure. 


liburna  quxdam ,  ur  vidimus  fupra  ,  clupeus  appella-  gna  videbimus,  cujufque  prorx  imminet  magnus  cen- 
batur.  Sic  igitur  navis  illa  quam  infra  in  claffica  pu-  taurus  ,  vocabatur  ,  ut  credere  eft,  centaurus. 

CHAPITRE  V. 

/.  Ce  que  c  était  que  les  Epotides  des  vaijfèaux.  1 1.  ^Pujfage  de  Pline  fur  les 
inventeurs  des  vaijfeaux  à  plufieurs  rangs  de  rames.  III.  "Pline  ne  s'accorde  pas 
avec  les  autres  auteurs.  JV.  ^Depuis  Augufle  on  ne  s  eft  guere  Jervi  de  <vaif 
faux  à  plus  de  trois  rangs  de  rames. 

I.  /^\Utre  l'éperon  que  l’on  mettoit  à  la  proue,  on  mettoit  aufli  aux  na- 
vires  de  guerre  ,  ce  que  les  Grecs  appelaient  les  épotides  :par  le 
moien  des  épotides ,  dit  Suidas ,  on  armoit  en  guerre  les  vaifleaux  de  charge. 
On  croit  que  ce  font  les  Corinthiens  qui  ont  inventé  ces  épotides  :  les  Syra- 
eufains  les  imitèrent  enfuite  pour  donner  bataille  aux  Athéniens  •  voici  com- 
»me  Thucydide  en  parle.  «  Les  Syracufains  mirent  leur  flotte  en  état,  8c 
»  tâchèrent  de  remedier  aux  défauts  de  leurs  vaifleaux,  qu’ils  avoient  recon¬ 
nus  dans  le  combat  précèdent,  efperant  de  combattre  enfuite  avec  plus 
«davantage.  Ils  accourcirent  les  proues  de  leurs  vai  fléaux ,  &  les  firent  plus 
«fortes  :  ils  ajoutèrent  aux  proues  des  épotides,  8c  les  aflurerent  en  dedans  8c 
«en  dehors  avec  des  lolives  ,  qui  s’avançoient  fiir  les  cotez  du  navire  l’elpace 
«d’environ  fix  coudées,  pour  les  affermir  ainfi  davantage  ;  8c  tout  cela  en  la 
«même  maniéré  que  les  Corinthiens  avoient  fait ,  lorlqu’ils  voulurent  atta- 
«quer  les  Vaifleaux  qui  étoient  à  NaupadLe.  «  Il  paroit  par  ces  paroles  de 
Thucydide  que  les  épotides  étoient  des  poutres  ou  de  grofles  pièces  de  bois 
qui  s’avançoient  aux  deux  cotez  de  la  proue,  pour  empêcher  les  coups  vio¬ 
lens  des  éperons.  L’Etymologique  s’efl:  trompé,  lorfqu’il  a  dit  que  les  épotides 
étoient  fur  la  pouppe.  On  ne  trouve  point  chez  les  Latins  de  mot  qui  réponde 
à  ces  épotides  des  Grecs  -,  8c  je  ne  fai  s’ils  en  ont  jamais  eu ,  à  moins  qu’on  ne 
veuille  prendre  pour  épotides  ces  poutres  terminées  par  une  tête  de  belier, 
que  nous  remarquons  dans  le  combat  naval  que  nous  donnerons  plus  bas. 

«  1 1.  «La  quadrireme  ou  le  vaifleau  à  quatre  rangs  de  rames ,  dit  Pline ,  fut 


CAPUT  v. 

/.  guid  cjfcnt  Wmifu  navium.  /  /.  Locus  Pli. 
nii  de  inventoribus  navium  ,  quœ  plurimis 
remonnn  verfibus  ingrutla:  erant,  m.  Pli¬ 
nius  cum  aliis  Scriptoribus  non  confentit. 
jy.  Ab  AuqjtJli  tempore  raro  plurium  quam 
trium  remorum  ordinum  naves  fuere. 

I.  T)  Rxter  roflrum  etiam  t«r«T<JV  in  clafficis  navi- 
X  bus  locabantur  ,  quo  paélo  etiam  ,  ut  ait  Sui¬ 
das,  ex  onerariis  navibus  bellicx  naves  efficiebantur. 
Has  epotidas  Corinthii  excogiralfe  videntur,quos  Sy- 
racufani  imitati  funt,  ut  ait  Thucydides  1.  7.  Itifiru- 
xerunt  autem  dafiem  Syracufani ,ita  ut  ex  fupenore  na¬ 
vali  pralio  didicerant ,fe  fore  meliori  conditione:  navium¬ 


que  proras  decurtarunt, &  firmiores  reddiderunt ,&  pro¬ 
ris  impo fuerunt  crajfas  epotidas  ,  iifque  tigna  junxe¬ 
runt  -,  &  intus  Ç?  extra  ,  qua  ufque  ad  navium  latera 
[patio  fere  fenum  cubitorum  pertingerent  ,  ad  majorem 
eorum  firmitudinem ,  quo  modo  &  Corinthii  adverfu: 
naves  ,  qua  ad  Naupaftum  erant  ,fimilibus  proris  in- 
ftruEli  pugnaverant.  Ex  hifce  Thucydidis  verbis  con- 
jc&are  licet  illas  epotidas  trabes  fuilîe  aut  tigna ,  qux 
ex  utroque  prorx  latere  prominerent ,  ut  roftrorum 
immanes  idtus  fifterentur.  Etymologicon  vero ,  cum 
dixit  epotidas  in  puppi  fuiffie,  crravillc  putatur.  Nul¬ 
lam  vocem  latinam  reperimus,  qux  Grxcorum  epoti¬ 
das  exprimat ,  nefeioque  an  unquam  Romani  epotidi- 
bus  fintufi ,  nifi  fortafle  epotides  dicantur  trabes  illae 
arietino  capite  &  fupra  roftrum  pofitx  quas  jam  vidi¬ 
mus  &  infra  in  pugna  navali  iterum  confpiciemus. 

11.  Quadriremem,  inquit  Plinius  7.  j 6.  Arifioteles 
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inventée  par  Ariftoce  :  la  pcnrireme  ou  le  vaiffèau  à  cinq  rangs ,  par  Ne-., 
fiel  lion  Salaminien  :1e  vailîcau  à  fix  rangs,  par  Xenagore  Syracufien  :  les« 
vaiffeaux  depuis  fix  julqua  dix  rangs  de  rames,  furent  trouvez  par  Mnefige-.. 
ton.  On  dit  qu'Alexandre  le  Grand  en  fit  faire  à  douze  rangs  de  rames.  Phi- .< 
loftephanus  raconte  que  Pcolemée  Soter  en  fit  à  quinze  rangs  :  Demetrius., 
fils  d'Antigonus ,  à  trente  :  Ptoleme'e  Philadelphe  ,  à  quarante  :  &  Ptoleme'e.. 
Philopator,  qui  fut  furnomme'  Tryphon,  à  cinquante.  Le  vaiffèau  de  charge., 
fut  inventé  par  Hippus  Tyrien  :  le  lembe ,  par  les  Cyreniens  :  la  cymbe,  par  les.. 
Phéniciens  :  la  ccluce ,  par  les  Rhodiens  :  le  cercure ,  par  les  Cypriens  :  lob-., 
fervation  des  affres  pour  la  navigation ,  par  les  Phéniciens  :  la  rame ,  par  les.. 
Copéens  :  la  rame  large ,  par  les  Platéens  :  les  voiles ,  par  Icare  ;  le  maft  &  la., 
vergue,  par  Dedale  :  les  vaiffeaux  à  tranfporter  des  chevaux,  par  les  Samiens,.. 
ou  par  Periclés  Athénien  :  les  navires  longs  &  pontez  ,  par  les  Thafiens  :<. 
avant  ce  tems  là  on  ne  combattoit  qu’à  la  proue  &  à  la  pouppe.  P  liée  ajouta., 
aux  proues  des  éperons;  les  Tyrrheniens  ou  les  Tofcans  trouvèrent  l’ancre;.. 
Eupalamus  inventa  l’ancre  à  deux  pointes  ;  Anacharfis,  les  harpons  ;  Periclés.. 
Athénien,  les  mains  de  fer  :  les  ioutiens  pour  le  gouvernail  furent  trouvez., 
par  Typhis... 

III.  Tout  ce  que  Pline  dit  ici  eft  fort  fujet  à  caution ,  &  répugné  à  ce  que 
les  autres  auteurs  rapportent.  Diodore  de  Sicile  le  contredit  pour  ce  qui  re¬ 
garde  les  triremes  &  les  quinqueremes  ;  c’eft  en  fon  quatorzième  livre  où  il 
parle  en  ces  termes. ..  Denys  (  le  tyran )  aiant  appris  que  les  triremes  avoient.. 
été  premièrement  laites  à  Corinthe,  voulut  faire  des  vaiffeaux  encore  plus., 
grands  dans  une  ville  qui  étoit  colonie  des  Corinthiens ,  c’eft-à-dire  à  Syra-« 
eufe  :  il  fit  donc  conftruire  des  triremes  &des  quinqueremes,  &  encore  d’au-., 
très  bâtimens  de  mer.  Ce  fut  le  premier  qui  inventa  ces  fortes  de  vaiffeaux... 
Diodore  parle  encore  plus  clairement  en  un  autre  endroit.  Il  fit  fabriquer  ,.. 
dit  il ,  des  triremes  &  des  quinqueremes  ;  perfonne  n’avoit  vu  encore  cette., 
derniere  lorte  de  vaiffeaux.  .<  Il  y  a  bien  d’autres  chofes  dans  le  paffage  de 
Pline  qui  font  contredites  par  d’autres  auteurs  :  mais  toutes  ces  origines ,  le 
plus  fouvent  fabuleufes,  ne  meritent  pas  d’être  refutées. 

IV.  Les  vaiffeaux  depuis  fix  julqu’à  douze,  quinze  &fcize  rangs  de  rames, 
hors  ceux  de  Demetrius ,  etoient  regardez  même  anciennement  comme  des 
bâtimens  inutiles ,  &qui  nuifoient  plus  qu’ils  ne  rendoient  de  fervice.  Vegcce 
dans  le  paffage  rapporté  ci  devant  ne  compte  entre  les  vaiffeaux  de  raifon- 
nable  grandeur  &  propre  pour  la  guerre  ,  que  les  quinqueremes  &  les  vaif- 


C.vrthaginenfis ,  quinqueremem  inftituit  N efichtbon  S ci~ 
laminins  ,  fcx  ordinum  Xcr.eigor.is  Syracuftur,  eib  ea  ad 
decemremem  Mncfigeten.  Alexandrum  magnum  ferunt 
inftituijfe  ad  duodecim  ordines.  Phi  loftephanus  Piole- 
%iattm  S oter cm  ad  quindecim ,  Demetrium  Antigoni  ad 
triginta ,  Ptolcm&um  Philadelphum  ad  quadraginta  ; 
Ptolemxuvi  Philopatore m  ,  qui  Tryphon  cognominatus 
eft,  ad  quinquaginta.  Onerariam  Hyppus  Tyrius  inve¬ 
nit, lembum  Cyrenenfcs ,  cymbam  Phoenices, celocem  Rho * 
dii  ,  ccrcuron  Cyprii  ,  fiderum  objervarionem  in  navi¬ 
gando  Phoenices,  rcmumCopa ,  latitudinem  ejus  Platea, 
vela  Icarus  ,  malum  &  antennam  Dadalus  ,  hippagum 
Samii  aut  Pericles  Athénien  fis  ,  tcElas  longas  Thafii  : 
antea  ex  prora  tantum  &  puppi  pugnabatur.  Roftra 
addidit  Pifcits  ;  Tyrrheni  ancoram  ,  Eupalamus  cam- 
dern  bidennm  ,  Anacharfis  harp agonas  ,  &  manus  Pe¬ 
ricles  Athénien  fis  ,  adminicula  gubernandi  Typhis. 

III.  Hxc  a  Plinio  ditfta  non  vacant  fulpicione 
falfi  ,  iiiquc  qux  ab  aliis  referuntur  Scriptoribus  re¬ 
fragantur  in  mulcis  ;  ipfi  certe  repugnat  Diodorus 


Siculus ,  quantum  fpecftat  ad  triremium  &  quinque¬ 
remium  inventum  :  ftc  enim  habet  lib.  14.  Diony «• 
fins ,  tyrannus,  cum  accepiffet  triremes  primo  Corinthi 
conftruFlas  fuijfe  ,  fnmmo  ftttdio  curavit  ,  ut  in  ea  urbe 
qux  a  Corinthiis  originem  duceret ,  nempe  Syracufis  , 
majores  etiam  compingerentur  naves  :  eedifcavitque  tri¬ 
remes  &  quinqueremes  cumfeaphis,  primus  hanc  ftmlhi- 
ram commentus  3  alioque  loco  clarius  ait,  fabricatus cft 
triremes  &  quinqueremes  ,  quam  navis  fpcciem  nemo 
h alienus  noverat.  Alia  etiam  funt  in  fupra  allato  Pli¬ 
nii  loco,  qux  cum  aliis  Scriptoribus  non  confonant. 
Verum  has  omnes  ut  plurimum  fabulofas  origines 
confutare  non  eft  animus. 

IV.  Naves  etiam  fex  remorum  alixque  majores, 
quarum  quxdam  duodecim  ,  quindecim  fexdccim 
remorum  fuere  ,  exceptis  tamen ,  ut  diximus ,  regis 
Demetrii  navibus  fexdccim  remorum,  etiam  illis  tem¬ 
poribus  ceu  inutiles  moles  reputabant  veteres.  Ve¬ 
getius  in  loco  fupra  allato  inter  idoneas,  ut  ille  vocat, 
naves,  quinqueremes  folum,  ipfifquc  inferiores  naves 


zj2,  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &e.  Liv.  III. 
féaux  de  moindre  rang.  Il  paroit  même  que  depuis  Augufte  on  naguère  em¬ 
ploie  d’autres  vailfeaux  à  plufieurs  rangs  de  rames ,  que  les  triremes  &:  les 
bicrotes  ou  les  biremes.  Dans  les  infcnptions  des  Ilotes  de  Ravenne  &  de 
Milene ,  que  j’ai  vues  jufqu  a  prefent ,  il  n’eft  fait  mention  que  des  trieres  ou 
des  triremes  &  des  biremes  ;  on  n'en  voit  pas  une  où  il  foit  parlé  des  vaiffeaux 
à  quatre  ou  à  cinq  rangs  de  rames ,  ce  qui  fait  juger  que  ces  fortes  de  bâti- 
mens  étoient  rares  en  ces  tems  là.  Nous  n’avons  rien  de  particulier  à  dire  fur 
les  quadriremes  &  les  quinqueremes,  finon  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant 
en  general  fur  les  vailfeaux  à  plufieurs  rangs. 

Quoique  ces  grands  vailfeaux  de  Ptolemée  &  de  Hieron  roi  de  Sicile  fuf- 
fent  prefque  de  nul  ufage,  &  faits  leulement  pour  le  fpeétacle  &  par  ollenta- 
tion  ;  il  y  a  quelque  choie  de  fi  fingulier  dans  leur  llructurc  &:  dans  leur  magni¬ 
ficence,  que  le  leéteur  ne  fera  pas  fâché  d'en  voir  ici  les  defcriptions  faites 
par  Callixene  &  par  Mofquion  ,&  rapportées  parAthenée.  Ces  produélions 
extraordinaires  de  1  imagination  humaine ,  quoiqu'inutiles ,  ont  quelque  cho- 
fe  d'intereflant. 


commemorat:.  Imo  ab  Augufti  tempore  ,  raro,  ut  pu¬ 
tatur,  aliis  majoribus  quam  triremibus  aut  biremibus 
feu  bicrotis  ufi  funt  Romani. In  infcriptionibus  quippe 
ad  clades  Ravennatium  &  Mifcnatium  pertinentibus 
quas  ha&cnus  videre  potui ,  de  triremibus  aut  bire¬ 
mibus  lcu  bicrotis  mentio  habetur  ;  ne  una  quidem 
occurrit  ubi  de  quadriremibus  aut  quinqueremibus 
agatur  ;  unde  arguitur  iubfequcntibus  poft  Augullum 
temporibus  raras  fuidchujufmodi  naves.  De  quadri¬ 
remibus  Sc  quinqueremibus  nihil  dicendum  fuppetit 
præter  ea  quæ  fuperius  de  plurimorum  verfuum  na¬ 


vibus  di&a  funt. 

Etfi  immanes  illa:  Ptolemxi  Philopatoris  naves , 
necnon  Hieronis  Sicilix  regis  nullius  pene  ufus  ,  Sc 
ad  fpcdaculum  tantum  oftentationemque  paratæ  fue¬ 
rint  ;  tam  lingulatis  illae  ftrudurx  atque  magnificentia: 
erant ,  ut  non  ingratum  Ledori  fore  putem  ,  fi  ca¬ 
rum  deferiptiones ,  quales  a  Callixeno  Sc  a  Molchio- 
ne  fadx,&  ab  Arhenxo  allatx  funt ,  huc  referam  :  illi 
namque  imaginationis  humanx  fetus  ,  quantumvis 
inutiles  Sc  inloliti,  nefeio  quid  jucundi  prx  fe  ferunt. 
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CHAPITRE  VI. 


Le  grand  navire  de  Ptolemée  'Philopator ,  a  quarante  rangs  de  rames. 

PTolemée  Philadelphe,  dit  Athcnée ,  furpaffa  cous  les  rois  en  nombre  de 
navires  :  il  avoic  deux  très  grands  vaifTeaux  à  trente  rangs  de  rames ,  un 
a  vingt ,  quatre  à  quatorze ,  deux  à  douze  ,  quatorze  à  onze ,  trente  à  neuf, 
trente-fept  à  fept ,  cinq  à  fix ,  dix-fept  à  cinq  ,  &  le  double  de  tous  ceux- 
ci  à  quatre  &  à  trois-  rangs.  Les  vailfeaux  qui  alloient  en  Lycie  &  aux  autres 
villes  maritimes  de  fa  domination  etoient  au  nombre  de  plus  de  quatre 
mille. 

Ce  que  Callixene,  rapporté  par  Athenée ,  raconte  touchant  les  vaifTcaux  de 
Ptolemée  Philopator  elt  encore  plus  furprenant  :  ce  Prince,  dit-il ,  fit  faire 
un  navire  de  quarante  rangs  de  rames ,  long  de  deux  cens  quatre-vingt  cou- 


c  a  P  U  T  VI. 

Navis  ingens  Ptolemai  Philopatoris  quadra¬ 
ginta  remorum  verfuum. 

P  T olemxus  Philadelphus  ,  inquit  Athenæusj.  io. 

reges  omnes  fuperavit  quantum  ad  numerum 
navium.  Dùas  naves  habuit  triginta  remorum  verfi- 
bus  inftrudas,  unam  viginti  ,  quatuor  quatuorde- 
cim  ,  duas  duodecim  ,  quatuordccim  undenis  ,  tri¬ 
ginta  novenis ,  triginta  feptem  feptenis  ,  quinque 


fenis  ,  fcptcmdccim  verfibus  quinque  ;  quadrire¬ 
mium  vero  triremiumque  numerus  prædiâarum  om¬ 
nium  numerum  duplicabat.  Naves  qu«e  in  Lyciam 
in  aliafque  ejus  ditionis  urbes  maritimas  navigabant , 
plus  quam  quatuor  mille  numero  erant. 

Quod  Callixcnus  ab  Athcnæo  allatus  refert  de  dua¬ 
bus  a  Prolcmæo  Philopatore  conftrudtis  navibus,  ma¬ 
jorem  fane  ftuporem  affert.  Navem  ille  conftruxit 
quadraginta  remorum  ordinum  ,  longitudine  ducen¬ 
torum  Sc  o&oginca  cubitorum  t  id  cft  quadringento- 


GRAND  NAVIRE  DE  PTOLEM  E'E. 
dées  ;  c  eft-a-dire ,  de  quatre  cens  vingt  pieds,  &  large  de  trente  luiit  cou¬ 
dées  ,  qui  font  cinquante  -  fept  pieds.  L'Acroftolion ,  qui  droit  &t  la  proue, 
s  elevoit  pardeflus  la  mer  jufqu  a  quarante  -  huit  coudées  ,  &  celui  de  là 
pouppe  jufqu  a  cinquante  trois  :  il  y  avoir  quatre  gouvernails  chacun  de  tren¬ 
te  coudées  :  les  plus  grandes  rames  des  Thranites  ,  c’elt .  à  dire  de  ceux 
qui  tenoient  le  plus  haut  rang,  étoient  de  trente -huit  coudées  ;  ces  ra¬ 
mes  étoient  pourtant  ailées  à  manier,  parce  que  la  partie  que  tenoient  les 
rameurs  étoit  munie  de  plomb,  &  que  tout  ce  qui  étoit  en  dedans  étoit  fort 
pelant.  Le  vaifléau  avoit  deux  proues  &  deux  pouppes  ;  on  y  voioit  fept  épe¬ 
rons,  dont  un  avançoit  plus  que  les  autres  :  il  y  avoit  douze  étages  ou  ponts , 
dont  chacun  avoit  fix  cens  coudées  de  circuit  ;  tous  étoient  faits  avec  une 
grande  propreté.  Tout  le  vailTeau  étoit  riche  en  ornemens  ;  on  voioit  fur  la 
pouppe  &  fur  la  proue  des  animaux,  qui  n’avoient  pas  moins  de  douze  cou¬ 
dées  de  long.  Tout  étoit  orné  de  peintures  :  la  partie  des  rames  qui  étoit  en 
dedans  jufqu  au  bord  du  vailTeau,  étoit  peinturée  de  feuilles  de  lierre  &  de 
thyrfes. 

Toutes  les  armes  du  vailTeau  avoient  aulTi  leurs  ornemens  ;  quand  tout  fut 
preft ,  lorfqu’on  voulut  éprouver  fi  le  vailTeau  iroit  bien ,  il  fallut  plus  de  qua¬ 
tre  mille  ïameurs,  &  quatre  cens  autres  matelots ,  deux  mille  huit  cens  cin¬ 
quante  foldats  pour  défendre  les  bords,  fans  compter  un  grand  nombre  d'au¬ 
tres  hommes ,  &  ceux  qui  étoient  commis  fur  les  vivres.  Ce  vailTeau  fut  mis 
en  mer  avec  une  machine ,  où  il  entra  autant  de  bois  qu'il  en  eut  ftllu  pour 
faire  cinquante  vailTeaux  de  cinq  rangs  de  rames  ;  cela  fe  fit  avec  les  accla¬ 
mations  du  peuple  &  au  Ion  des  trompettes. 


rum  viginti  pedum  ,  latitudine  triginta  &  odo  cubi¬ 
torum,  qui  pedes  quinquaginta  feptem  explent.  Aero¬ 
so!'011  quod  in  prora  erat ,  mari  fupereminebat  alti¬ 
tudine  quadraginta  &  odo  cubitorum  ;  quod  vero  in 
puppi ,  quinquaginta  trium  :  quatuor  fuere  clavi  fcu 
gubernacula,  triginta  cubitorum  fingula:majores  thra- 
nitarum  remi  ,  qui  fcilicct  fuperiorem  tenebant  ordi¬ 
nem  ,  triginta  &  odo  cubitorum  erant ,  qui  tamen 
facile  tradari  poterant ,  quoniam  ea  pars  remonim  , 
quam  remiges  tenebant,  plumbo  munita  erat.  Duplex 
in  navi  tum  prora  tum  puppis  erat  ;  feptem  vero  ro- 
ftra,  quorum  unum  ultra  extera  protendebatur.  Duo¬ 
decim  erant  tabulata  ,  quorum  circuitus  fcxcentorum 
cubitorum  ,  omnia  elegantiflime  concinnata.  Tota 
navis  ornatibus  fplcndebat  ;  in  puppi  atque  in  prora 
animalia  vifebantur  magnitudine  cubitorum  faltem 


duodecim.  Omnia  erant  piduris  decorata  :  pars  illa 
remorum  qux  intra  navim  ufquc  ad  oram  erat,  hedtix 
folia  &  thyrfos  depida  præ  le  ferebat. 

Arma  queque  omnia  qux  in  navi  erant  eleganti 
fulgebant  ornatu  :  omnibus  qux  ad  tantum  opus  ne- 
ccftaria  erant  perfedis  ,  cum  rex  Ptolemxus  navis  in 
mari  curfum  expertus  eft  ,  piufquam  quatuor  millia 
remigum  navis  excepit,  aliafque  operas  quadringen¬ 
tas  ,  duo  millia  odingentos  quinquaginta  milites  claf- 
fiarios  qui  in  tabulatis  ftarent  ;  non  annumeratis  aliis 
multis  hominibus  aliifquc  qui  commeatus  curam  ge¬ 
rerent.  Ut  tanta  moles  in  mare  traheretur ,  adhibira 
machina  fuit ,  in  quam  tantam  lignorum  materiam 
injecerunt  ,  quanta  opus  fui  flet  ad  quinquaginta 
quinqueremes  parandas.  Hxc  porro  omnia  cum  ac¬ 
clamationibus  tubifquc  refonantibus  perada  funt. 
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CHAPITRE  VII. 

Le  Thalamegue ,  vaifjeau  d'énorme  grandeur ,  fait  par  Ptolemée  Philopator, 
pour  naviger  fur  le  Nil. 

CAllixene  après  avoir  décrit  par  quel  artifice  cet  énorme  vaififeau  fut  mis 
en  mer ,  dit  que  Philopator  fit  encore  un  grand  bâtiment  pour  aller  fur 
la  rivicre ,  qu’il  appella  thalamegue ,  parce  qu'il  portoit  des  lits  &  des  cham¬ 
bres  :  fa  longueur  étoit  d’un  demi  ilade  ;  le  ltade  eft  un  efpace  de  cent 
vingt-cinq  pas  géométriques  ;  la  longueur  étoit  donc  de  trois  cens  douze  pieds 
&  demi  :  il  avoir  en  fa  plus  grande  largeur  trente  coudées ,  qui  font  quarante- 
cinq  pieds  ;  fa  hauteur  en  comptant  la  tente  qu'on  avoir  mife  fur  le  pont  étoit  de 
près  de  quarante  coudées,  ou  loixante  pieds.  Sa  figure  tenoit  un  milieu  entre  les 
vaiflTeaux  qu’on  appelloit  longs ,  &  ceux  qu'on  appelloit  ronds  ;  c’étoit  la  for¬ 
me  qu'on  avoit  jugé  la  plus  commode  pour  aller  fur  le  fleuve.  Le  fond  de  cale 
croit  fort  large ,  &  le  vailTeau  fort  élevé  aux  extrémitez  ,  &  particulièrement 
vers  la  proue  ;  la  fabrique  s’élargifloit  beaucoup  ,  quoiqu  a  l’œil  elle  parût 
être  en  droite  ligne.  Il  y  avoit  double  pouppe  &  double  proue ,  les  unes  fur 
les  autres  ;  parce  que  les  flots  de  la  riviere  s'élèvent  quelquefois  bien  haut. 
Au  milieu  du  vailTeau  on  avoit  fait  des  falles  à  manger,  des  chambres  à  cou¬ 
cher,  &  d'autres  pièces  necelfaires  pour  les  ufages  de  la  vie.  Aux  trois  co¬ 
tez  du  vailTeau  on  fit  une  double  galerie ,  dont  tout  le  circuit  contenoit  cinq 
arpens  :  c’eft  ainfi  que  s’exprime  Callixene ,  qui  avec  tout  le  circuit  comprend 
apparemment  tout  le  dedans ,  à  moins  qu'il  ne  prenne  l'arpent  pour  une  lon¬ 
gueur  feulement  :  ces  deux  galeries  étoient  l’une  audeflus  de  l’autre  :  celle  de 
deflous  étoit  bordée  de  colonnes  comme  un  perillyle  :  celle  de  deflus  qui 
étoit  couverte,  avoit  des  fenêtres  de  tous  cotez.  L’entrée  de  la  première  ga¬ 
lerie  étoit  du  côté  de  la  pouppe,  d'où  elle  s’érendoit  fur  les  cotez  à  droite  & 
à  gauche,  &  faifoit  une  promenade  tout  autour  du  vailTeau.  Du  côté  delà 
proue  ,  cette  galerie  avoit  un  veftibule  orné  d'ivoire  &  d'autres  matières  fort 
précieufes  :  de  ce  veftibule  on  entroit  dans  une  antichambre  couverte,  qui 
avoit  à  droite  &  à  gauche  des  fenêtres  pour  lui  donner  de  l’air.  A  ceci  étoit 
joint  le  grand  appartement ,  orné  tout  autour  de  colonnes,  &  qui  pouvoit 
contenir  vingt  lits  de  table  :  il  étoit  revêtu  de  tables  de  cedre  &  de  cyprès  Mi- 


C  A  P  u  T  VII. 

Thalamegus  ingens  navis  a  Ptotcmœo  Philo, 
patore  facta  ad  navigandum  Nilum. 

CAllixenus ,  poftquam  deferipferat  quo  artificio 
tanta  moles  in  mare  dedudta  fuerit ,  narrat  Phi¬ 
lopatorem  ædificafle  navem  alteram  ,  qua  in  flumine 
navigaret ,  quam  Thalamegum  vocavit ,  quafi  thala¬ 
mos  &  cubicula  geftantem.  Ejus  longitudo  dimidii 
erat  ftadii  ;  ftadium  vero  fpatium  erat  centum  viginti 
quinque  geometricorum  pafluum  :  longitudo  igitur 
erat  trecentorum  duodecim  pedum  cum  dimidio  :  la¬ 
titudo  ejus  qua  major  erat,  triginta  cubitorum  ,  id  eft, 
quadraginta  quinque  pedum  *  altitudo,  connumerato 
tentorio  fupra  tabulatum  eredto  ,  quadraginta  cubito¬ 
rum  feu  fexaginta  pedum  erat  :  figura  nec  longarum 
nec  rotundarum  navium  erat ,  fed  medix  formae  ad 
navigandum  in  fluvio  opportunioris.  Ejus  fummae 
parces  prscipue  ad  proram  multum  extendebantur , 


reflexu  tamen  ,  quem  redtis  conftare  lineis  apparebat. 
Duplex  ejus  prora  duplexque  puppis  fuit ,  eaque  in 
altum  erigebatur,  quia  in  fluvio  ixpe  fludtus  admo¬ 
dum  infurgunt.  In  ejus  alvo  media  ccenationcs  &  cu¬ 
bicula  conftrudta  fuere  ,  &  reliqua  ad  vitam  utilia  : 
in  ambitu  vero  navis  ad  latera  tria  duplex  ambulatio 
fuit ,  non  minoris  circuitus  quam  jugerum  quinque  : 
inferior  ambulatio  fulta  columnis  periftylio  fimilis  ; 
fuperior  tedla  Sc  feneftris  undique  ornata.  Ambula¬ 
tio  prior  navem  fubeuntibus  ad  puppim  porredta  in 
orbem  patebat  verfus  ea  quae  e  regione  fita  erant  :  in 
ambulationis  illa  parte  qux  ex  adverfo  prora:  objedta 
fuit ,  veftibulum  erat  conftrudtum  ex  cbore  aliaque 
materia  preciofiffima.  Hoc  pertranfeuntibus  veluti 
profeenium  occurrebat ,  fic  aptatum  ,  ut  pofitu  fuo 
ftatitn  ulteriora  obtegeret  :  ad  dexteram  &  ad  fini- 
ftram  feneftrae  erant,  quibus  lux  aerque  permearent^: 
his  adjundfa  fuit  maxima  domus  circum  ornata  co¬ 
lumnis  ,  &  qux  ledtos  viginti  capiebat  :  ornata  erat 
illa  tabulis  ex  Cedro  &  cupreflo  Milefia  >  portx  cir- 

lefien. 
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lefïcn.  Les  portes  qui  étoient  tout  autour  au  nombre  de  vingt,  étoient  revê¬ 
tues  de  tables  d’un  bois  précieux,  &  encore  ornées  d’ivoire ,  de  têtes  de  clous 
&  d’anneaux  de  cuivre ,  qui  avoient  pris  dans  le  feu  la  couleur  de  l’or.  Les  co¬ 
lonnes  étoient  de  bois  de  cyprès  :  leurs  chapiteaux  d’ordre  Corinthien  etoient 
compofez  d’or  &  d’ivoire.  L’architrave  étoit  route  d’or,  la  fri/e  étoit  belle  & 
riche ,  ornée  d’animaux  d’ivoire ,  qui  avoient  plus  d’une  coudée  de  long:  le 
travail  n’en  étoit  pas  excellent ,  mais  la  quantité  des  figures  étoit  furprenante. 
Le  lambris  de  cette  falle  à  manger  étoit  quarré,  tout  de  bois  de  cyprès ,  &z  or¬ 
né  de  Sculptures  dorées.  Tout  attenant  cette  grande  falle  à  manger ,  il  y  avoir 
une  chambre  à  coucher  à  fept  lits,  à  laquelle  étoit  joint  un  coridor  étroit, 
qui  faifoit  la  féparation  de  l’appartement  des  femmes  -.dans  cet  appartement 
il  y  avoir  une  falle  à  manger  à  neuf  lits ,  laquelle  pour  la  magnificence  &  pour 
l’ornement  ne  le  cedoit  point  à  la  grande  falle  a  manger  :  il  y  avoir  aufïi  une 
chambre  à  coucher  à  cinq  lits. 

Tout  ce  que  nous  avons  décrit  jufqu’a  préfent  faifoit  le  premier  étage. 
Auprès  de  la  chambre  à  coucher  dont  nous  venons  de  parler,  il  y  avoir  des 
efcaliers  par  oii  on  montoit  au  fécond  étage  ;  on  trouvoit  d’abord  une  falle  à 
mangera  cinq  lits,  dont  le  lambris  étoit  en  forme  de  lozange.  Proche  de 
cette  fille  étoit  un  temple  de  Venus  voûté  ,  dans  lequel  étoit  une  ftatue  de 
marbre  de  cette  déefle.  Vis-à-vis  de  ce  temple  on  entroit  dans  une  autre  ma¬ 
gnifique  falle  a  manger ,  ornée  tout  autour  de  colonnes ,  compofées  de  pier¬ 
res  Indiennes.  Près  de  cette  falle  à  manger  il  y  avoir  des  chambres  à  coucher, 
dont  les  ornemens  étoient  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  des  précédentes. 
En  avançant  vers  la  proue,  on  trouvoit  la  falle  de  Bacchus  à  treize  lits ,  ornée 
tout  autour  d’une  colonnade  :  les  chapiteaux  étoient  dorez  jufqu’à  l’architra¬ 
ve  :  le  lambris  étoit  fait  d’une  maniéré  convenable  à  ce  dieu.  Au  côté  droit  de 
cette  falle  il  y  avoir  un  antre  orné  de  figures  faites  de  petites  pierres  de 
differentes  couleurs,  entremêlées  d’or.  Là  fe  voioient  les  images  des  Rois  & 
des  Princes  de  la  race  des  Ptolemées  ,  faites  d’une  pierre  appellée  lychnitis  : 
on  y  voioit  une  autre  falle  à  manger  fort  agréable,  fituée  fur  le  grand  ap¬ 
partement  j  c’étoit  une  grande  tente  foutenue  avec  des  cordes,  enforte  qu¬ 
elle  faifoit  une  efpece  d’arcade  :  quand  on  navigeoit  en  remontant ,  on  y 
mettoit  des  tentes  de  pourpre.  Auprès  de  là  il  y  avoit  un  lieu  plain  <3c  décou¬ 
vert,  où  1  on  pouvoit  prendre  l’air.  Au  même  endroit  étoit  un  efcalier  à  vis  , 
par  lequel  on  montoit  à  une  galerie  couverte ,  &  à  une  fille  à  manger  à  neuf 


cumquaque  viginti  numero  preciofi  ligni  tabulis  ob¬ 
texti  eboreque  ornati  erant  j  clavis  item  annulifque 
arreis  decorati ,  qui  auream  fpcciem  ex  igne  mutuati 
erant  ;  columm  cyprcflmx  erant ,  capitella  ordinis 
Corinthii  ex  auro  bc  cborc.  Epiftylium  ex  auro  (oli¬ 
do  ;  zophorus  elegans,  animalibus  eburneis  exornatus, 
qui  plus  uno  cubito  longa  erant ,  artificii  mediocris, 
led  numero  materiaque  admiranda  :  lacunar  hujus 
cœnationis  quadratum  ex  cupreflo  erat ,  auratis  orna¬ 
tum  fculpturis.  Cœnationi  propinquum  erat  dormito¬ 
rium  cubiculum  cum  ledis  feptem  ,  cui  adjunctum 
curriculum  anguftum  ,  quod  mulierum  conclave  di¬ 
rimeret  :  in  hoc  conclavi  coenatio  cum  ledis  novem, 
fumtu  &  magnificentia  par  majori  cœnationi  :  erat 
ibidem  cubiculum  quinque  ledorum. 

Ad  primum  ufque  tedum  hic  ita  difpofita  fuerunt: 
prope  cubiculum  ,  de  quo  fupra  ,  fcali  erant ,  queis 
ad  luperiora  conclavia  afeendebatur  ;  ftatim  vero  cce- 
natio  occurrebat  cum  quinque  ledis  ,  cujus  lacunar 
in  rhombi  formam  concinnatum.  Prope  cccna- 
tionem  erat  templum  Veneris  concameratum,  in  quo 
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ftatua  dex  marmorea.  E  regione  hujus  templi  magni¬ 
fica  cœnatio  erat  circum  ornata  columnis ,  qui  ex 
lapidibus  Indicis  confcdx  erant.  Prope  coenationcm 
alia  vifebantur  cubicula  ornamento  fupradidis  fimi- 
lia.  Verfus  proram  eunti  occurrebat  Bacchica  domus 
tredecim  ledorum  ,  columnis  circumornata  ;  capitella 
ufque  ad  epiftylium  inaurata  erant  :  lucanar  autem 
eo  modo  adornatum ,  qui  huic  deo  congrueret.  Ad 
dexteram  hujus  antrum  conftrudum  fuerat ,  ornatum 
figuris ,  qui  ex  variis  lapillis  coagmentatis  concinna¬ 
ti  erant  •,  ibi  imagines  regum  principumque  ex  Pto- 
lemxorum  profapia  ,  ex  lapide  quodam  ,  qui  lychni- 
ris  vocatur  ,  concinnati.  Fuit  &  alia  cœnatio  per¬ 
quam  amoena  fuper  maximi  domus  tedo  pofita  ,  or¬ 
dine  ac  forma  tentorii  funibus  fulti,  ita  ut  arcum 
pene  conftitueret  :  cum  adverfo  flumine  navigabatur, 
aulxa  in  ea  expandebantur  purpurea.  Cœnationem 
hanc  excipiebat  locus fubdialis.  Ibi  fcala  erat  cochlei 
more ,  per  quam  in  tedam  ambulationem  defeen- 
debatur ,  &  in  cœnationem  novem  ledis  inftrudam 
-/fcgyptio  more  difpoficam  :  columm  rotundi  ftriatx 
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lits,  difpofée  à  f  Egyptienne.  Les  colonnes  qui  étoient  rondes  avoient  des 
cannelures  ,  dont  l  une  étoit  blanche  &  l’autre  noire.  Les  chapiteaux  en 
étoient  auffi  ronds,  ornez  tout  autour  de  figures  en  forme  de  rofes  qui  com¬ 
mencent  à  éclore.  A  l’endroit  que  les  Grecs  appellent  calathos ,  ou  l’on  met 
ou  des  volutes,  ou  de  grofïès  feuilles ,  il  y  avoit  des  fleurs  de  lotus  ,  ou  des 
fruits  de  palmes  qui  commencent  a  naitrc  :  en  d’autres  lieux  on  voioit  d’au¬ 
tres  fleurs  de  differente  efpece.  A  l’endroit  où  le  chapiteau  fe  joint  avec  la 
colonne ,  on  voioit  des  feuilles  ôc  des  fleurs  entrelaflees  ;  c’ell  la  manière 
dont  les  Egyptiens  font  les  colonnes  :  ils  bâtiflent  aufli  leurs  murs  de  pierres 
blanches  &  de  pierres  noires,  alternativement  dilpofees  :  au  lieu  de  pierres 
blanches  ils  y  mettent  quelquefois  de  l’albâtre.  Il  y  avoit  encore  dans  ce 
vaifleau  plufieurs  autres  appartenons ,  tant  au  milieu  que  dans  les  cotez.  Le 
mfaft  e'toit  de  foixante-dix coudées  ;  c’elf- à-dire,  de  cent  cinq  pieds.  Toutes 
les  richeffes  de  Ptoleme'e  Philadelphe  qui  avoient  été  confervées  par  les  Rois 
fes  fucceffeurs ,  furent  difïipées  par  Ptolemce  Auletés  qui  fit  la  guerre  contre 
Gabinius.  Auletés  étoit  non  pas  un  prince,  mais  un  joueur  de  flûte  &un 
magicien. 


erant ,  ita  ut  ftrix  alternatim  albx  nigrævc  eflent  : 
capitella  quoque  rotunda  ac  circumfcripta  rofis  ali¬ 
quantulum  dchifccntibus.  Circa  eam  patrem  ,  quam 
G  taxi  calathos  vocant ,  ubi  volutas  Sc  oralia  folia  po¬ 
nere  folent,  erant  loti  fluviatilis  calyces,  Sc  palmæ  nu¬ 
per  germinantis  frudtus ,  8c  aliis  in  locis  flores  alii 
diverfx  Ipeciei  :  quo  loco  capitellum  cum  columna 
jungitur  ,  flores  &  folia  complicara  erant.  Hoc  modo 
Aigyptii  columnas  conftruunt  8c  ornant  ;  muros 


etiam  conftruunt  ex  lapidibus  albis  &  ex  nigris  alter¬ 
narim  pofiris,  ac  pro  lapidibus  albis  aliquando  alaba- 
ftritcn  adhibent.  Multa  quoque  alia  conclavia  iit  navi 
fuere  cum  in  medio,  tum  in  lateribus  -,  malus  erat  fcp- 
tuaginta  cubitorum  ,  id  eft ,  centum  quinque  pedum. 
Univcrlx  Philadelphi  opes  diligenter  ab  aliis  regibus 
confervatx,  ab  ultimo  Prolcmxo  ,  qui  tibicen  6c  ma¬ 
gus  animoque  parum  virili  bellum  Gabinianum  exci¬ 
tavit  ,  dilapidât!  &  profligatx  luerunt. 


CHAPITRE  VIII. 

Le  grand  navire  fait  parHieron  roi  de  Syracufe ,  fous  la  direction  d' Archimede. 

AThenée  rapporte  enfuite  la  defeription  du  navire  que  fit  Archias,  par 
ordre  d’Hieron  roi  de  Syracufe ,  fous  la  direction  d’Archimede,  qu’il 
appelle  le  Geometre.  L’auteur  de  la  defeription  efl:  Mofquion,  qui  parle  en 
ces  termes  : 

Tout  le  monde  admire  Dioclidés  d’Abdere ,  à  caufe  de  la  machine  qu’il 
fit  pour  Demetrius,  avec  laquelle  ce  roi  donna  un  aflfaut  aux  murs  de  la 
ville  de  Rhode  :  on  admire  aufli  le  bûcher  que  Timée  fit  pour  Denys 
tyran  de  Sicile.  Hieronymus  n’a  pas  été  moins  admiré  pour  avoir 
fait  ce  char  fuperbe  ,  qui  fervit  à  tranfporter  le  corps  d’Alexandre  ;  on 
compte  aufli  parmi  les  ouvrages  merveilleux  ,  la  lampe  que  fit  Polyclete. 
Mais  Hieron  roi  de  Syracufe,  ami  du  peuple  Romain ,  fe  fit  admirer  par 
plufieurs  excellens  ouvrages  :  toujours  amoureux  de  la  gloire ,  il  fit  plu- 


CAPUT  VIII. 

Navis  ingens  ab  J-Iicrone  Syracnfarum  rege 
facta }  curante  Archimede. 
Efcrt-poftca  Athcnxus  navis  ab  Atchta  jufTu 
Hieronis  exxdificatx  formam,  cujus  fabricx  Ar¬ 
chimedes  Geometra  curator  fuit,  autore  Mofchionc, 
cujus  hxc  lunt  verba  : 

Dioclidem  Abderiten  omnes  mirantur  ob  Hclcpo- 


lin  machinam  ,  quam  muro  urbis  Rhodiorum  Deme¬ 
trius  admovit  :  Timxus  etiam  admirationi  habetur  ob 
rogum  exftruiftum  Dionylio  Sicilix  tyranno.  Hiero¬ 
nymus  ob  fabricam  harmamaxx  ,  leu  currus ,  quo 
corpus  Alexandri  deferri  contigit  i  Polycletus  ob  lu¬ 
cernam  quam  Perfx  fabricatus  eft.  Verum  Hieron 
Syracularum  rex  amicufque  Romanorum  magno 
Audio  &  templorum  ftruifturis  &  gymnafiorum 
operam  impendit  :  honoris  ac  glorix  cupidus  fuit ,  Sr 
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fleurs  grands  navires,  de  ceux  principalement  qui  etoient  dellinez  à  tranfpor- 
ter  du  froment.  Je  vais  raconter  la  forme  A  la  itruclu re  d’un  de  ces  navi¬ 
res  :  on  Ht  venir  du  montÆtna  tant  de  bois  qu’il  auroit  fuffi  pour  fabri - 
quer  loixantc  triremes.  Le  bois  étant  ainfi  raffemblé  s  on  tira  les  chevilles , 
les  planches  pour  les  ponts ,  &  pour  les  bords ,  &  tout  l'autre  bois  ncceflài- 
re,  paitie  de  1  Italie,  A  partie  de  laSicilc  :  on  fit  venir  de  l’Efpagne  de  l’écor¬ 
ce  de  peuplier  ,  &  des  bords  du  Rhône  du  chanvre  pour  faire  les  cordages  ; 
les  autres  chofes  necefliires  furent  apportées  de  differens  endroits.  Il  fit  ve¬ 
nir  des  ouvriers  &  des  charpentiers  en  grand  nombre  ;  &  il  établit  Archias 
Corinthien  pour  maître  Architecte ,  l'exhortant  à  mettre  la  main  à  l’œuvre 
&  a  faire  diligence.  Il  paffoit  lui  même  les  journées  entières  parmi  les  ou¬ 
vriers  ,  pour  les  animer  par  fa  prefence. 

La  moitié  du  navire  fut  faite  en  fix  mois  :  on  couvrait  de  plaques  de  plomb 
ce  qui  étoit  achevé  :  il  y  avoir  trois  cens  ouvriers  qui  travailloient  fur  le  bois, 
fins  comprendre  en  ce  nombre  beaucoup  d  autres  manœuvres.  Hieron  or- 
donna  qiiontrainat  dans  la  mer  cette  partie  du  navire  qui  etoit  déjà  faite- 
afin  que  tandis  qu  elle  feroit  dans  1  eau ,  on  travaillât  à  faire  le  relie.  On  etoit 
fort  embarraffe  à  remuer  une  machine  fi  énorme  ;  mais  Archimede  ce  grand 
machinifte  en  vint  à  bout  avec  le  fecours  de  fort  peu  de  gens  :  il  inventa  pour 
cela  une  machine  a  trainer ,  moiennant  laquelle  en  très-peu  de  rems  il  exé¬ 
cuta  cette  entreprife.  C  eff  Archimede  qui  eft  le  premier  inventeur  de  cette 
machine  a  trainer,  quon  appelle  helice.  Dans  fix  autres  mois,  tout  ce  qui 
reltoit  a  fane  du  navire  fut  achevé.  Cette  grande  machine  fut  affermie  de 
tous  cotez  avec  de  gros  clous  de  cuivre  ,  qui  pefoient  dix  livrés  chacun  •  & 
quelques  uns  memes  beaucoup  davantage.  On  fit  premièrement  des  trous 
avec  des  tarières  •  &  afin  que  les  clous  ne  laillaffent  aucun  clpace  &  qu’ils 
tinïîeiu  plus  ferme  ,  on  les  afïura  avec  du  plomb  ,  &  on  mit  autour  de  la  toile 
poiffee. 

Apres  que  tout  le  dehors  fut  achève  ,  Hieron  fit  travailler  au  dedans.  Le 
navire  etoit  à  vingt  rangs  de  rames  :  le  dedans  avoir  trois  coridors,  dont  le 
plus  bas  conduifoit  au  fond  de  cale  011  l’on  defeendoit  par  des  degrez.  Un 
autre  conduifoit  aux  appartenons  :  le  dernier  menoit  au  logement  des  foldats. 
Au  condor  du  milieu,  on  trouvoit  à  droite  &  à  gauche  des  appartemens  au 
nombre  de  trente  •  dans  chacun  dclquels  il  y  avoit  quatre  lits  pour  des  hom¬ 
mes.  L  appartement  des  patrons  ôc  des  matelots  avoit  quinze  lits ,  &  trois 


in  manibus  xdificandis  magnificus  ,  prxferdm  ad 
rem  frumentariam  onerariis.  Unius  iftiufmodi  navis 
fabricam  ego  narrandam  fufeipio  :  ad  materiam  ligna 
ex  Ætna  apparata  funt  ,  qua;  ad  fexaginta  conficien¬ 
das  triremes  fatis  fuilTent.  Hxc  ubi  comparata  fuere, 
clavi  &  afleresad  collas  &  ad  tabulata  navis ,  aliaque 
omnia  neccflaria  ligna partim  ex  Italia  ,  partim  ex  Si¬ 
cilia  adveda  funt  :  corticem  populeum  ex  Ibcria , 
cannabin  ex  Rhodano  comportarunt ,  reliqua  necef- 
fnria  variis  ex  locis  adveda  funt.  Fabros  &  opifices 
magno  numero  accerfivit ,  illifquc  omnibus  Archiam 
Corinthium  prxfcdum  conllituit ,  quem  hortatus  eft 
ut  alacriter  operi  manum  admoveret.  Ille  ipfcHic- 
ron  dies  tranfigebat  folidos  inter  opifices ,  ut  animos 
ilimulofquc  adderet. 

Navis  dimidia  pars  fex  menfium  fpatio  abfoluta 
cll  ;  quodque  perfcdurn  fuerat,  ftatim  laminis  plum¬ 
beis  obtegebatur.  Trccentx  erant  operx  qux  quoridie 
materiam  tradarenr ,  non  connumeratis  aliis  opifici¬ 
bus  bene  multis.  Abfolutam  Hieron  eam  partem  in 
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mare  detrahi  juffit ,  Sc  dum  fludibus  maderet  ,  alte¬ 
ram  perfici.  Ac  in  detrahenda  illa  cum  plurimum  ef¬ 
fet  difficultatis  ,  Archimedes  mechanicus  ille  paucis 
inllrumentis  illam  deduxit,  excogitata  fcilicer  machi¬ 
na,  qux  tantum  navigium  in  mare  pertraheret  ;  He¬ 
licem  enim  primus  invenie  Archimedes:  ubi  vero 
fpatio  menuum  fex  alteram  navis  partem  ad  finem 
perduxere  ,  tota  navis  clavis  xneis  co  .fixa  ell,  multis 
pondo  librarum  decem ,  aliis  multo  gravioribus  :  te¬ 
rebris  foramina  aperta  funt ,  neve  vaccillarcnt  clavi  , 
plumbo  aflerti  fuere  ,  circumpofitâ  rela  pice  oblita. 

Ut  igitur  fupcrficics  exterior  elaborata  fuit ,  inte¬ 
rioris  llruduram  Hieron  adortus  ell.  In  navi  tria  cur¬ 
ricula  lcu  tres  aditus  erant ,  quorum  infimus  ad  fa- 
burram  ,  in  quam  per  crebras  fcalas  delcendcbatur  j 
alter  ad  dixtas  ducebar  :  ultimus  ad  militum  arma¬ 
torum  (lationem  tendebat.  In  aditu  medio  ad  dexte¬ 
ram  &  ad  fini  (Iram  dixrx  triginta  numero  erant ,  ia 
quarum  lingulis’ quatuor  ledi  pro  vilis.  In  nautarum 
dixea  Iccii  erant  quindecim  &  tria  triclinia ,  in  quo- 
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falles  à  mander  ;  dans  la  derniere  defquelles  ,  qui  étoic  à  la  poupçe ,  on  faifoic 
lacuifine.  Tous  les  pavez  de  ce  s  appartenons  étoient  compoiez  de  petites 
pierres  rapportées  de  differentes  couleurs ,  où  étoit  repréfentée  toute  l'Iliade 
û  Homere.  Les  planchers ,  les  fenêtres ,  &  tout  le  relie  y  bnlloit  en  orne- 
mens  fi  bien  entendus,  qu'ils  cauloientde  l'admiration.  Au  plus  haut  con¬ 
dor  il  y  avoir  un  gymnafe ,  &  des  promenades  proportionnées  à  la  grandeur 
du  navire  :  on  voioit  là  des  jardins  &  des  plantes  de  toute  efpece ,  d'un  aran- 
gement  merveilleux  ;  des  tuiaux  les  uns  de  terre  cuite ,  les  autres  de  plomb , 
portoient  l’eau  tout  autour  pour  les  arrofer.  On  y  voioit  outre  cela  des  ber¬ 
ceaux  de  lierre  blanc  &  de  vigne,  dont  les  racines  e’toient  dans  de  grands  ton¬ 
neaux  pleins  de  terre  :  ces  tonneaux  étoient  arrofez  de  la  même  maniéré  que 
les  jardins  ;  les  berceaux  faifoient  ombre  aux  promenades.  Enfuitc  on  trou- 
voit  l'appartement  de  Venus  à  trois  lits,  dont  le  pavé  étoit  compofé  d’aga- 
thes  &  d'autres  pierres  précieufes,  les  plus  belles  qu'on  avoit  pu  trouver 
dans  fille.  Les  murailles  &  le  toit  étoient  de  bois  de  cypre's.  Les  fenêtres 
étoient  ornées  d'ivoire  ,  de  peintures ,  &  de  petites  ftatues.  Ce  lieu  étoit  en¬ 
core  orné  d’un  grand  nombre  de  vafes  de  differente  manière.  Apres  cela  on 
trou  voit  un  appartement  appelle  fchoUflerion ,  où  il  y  avoit  cinq  lits  ;  les  mu¬ 
railles  &  les  fenêtres  en  étoient  de  buis  :  là  fe  voioit  une  bibliothèque  ;  le 
lambris  repréfentoit  le  pôle  en  la  maniéré  qu'on  le  voioit  dans  l’Achradine, 
qui  étoit  un  quartier  de  Syracufe.  Il  y  avoit  auffi  un  appartement  à  trois  lits 
pour  le  bain ,  où  fe  voioicnt  trois  grandes  chaudières  de  bronze ,  &  une  bai¬ 
gnoire  faite  d’une  feule  pierre  tauromenite  de  differentes  couleurs;  la  baignoi¬ 
re  contenoit  cinq  grandes  mefures  de  cent  livres  pefans  chacune  :  on  y  fît 
auffi  des  appartenons  pour  les  mariniers,  &  pour  ceux  qui  avoient  foin  du 
fond  de  cale.  Il  y  avoit  outre  cela  dix  écuries  placées  aux  deux  cotez  des 
bords ,  là  fe  trouvoient  la  paille  &  l'avoine  pour  nourrir  les  chevaux ,  &  le  ba¬ 
gage  des  cavaliers  &  de  leurs  valets. 

A  la  proue  étoit  un  grand  refervoir  d'eau  qu’on  tenoit  fermé,  &  qui  con¬ 
tenoit  deux  nulle  mefures  :  ce  refervoir  étoit  compofé  de  planches  &  de  toiles 
bien  poiffées.  Proche  de  ce  refervoir  on  avoit  pratiqué  une  pifeine  à  mettre 
du  poiffon ,  compofée  de  planches  &  de  lames  de  plomb  :  elle  étoit  toujours 
pleine  d'eau  de  mer,  &  les  poiffons  s’y  nournffoient  fort  bien.  11  y  avoit  en¬ 
core  fur  les  bords  de  chaque  côté  des  avances  où  étoient  les  bûchers ,  les 
fours ,  les  cuifines ,  les  moulins ,  &  plufieurs  autres  cliofes  pour  les  ufages 


rum  poftremo  ad  puppim  polito  culina.  Horum  om¬ 
nium  pavimentum  ex  lapillis  conftrudum  erat ,  queis 
tota  Iliadis  fabula  reprxlcntabatur ,  miro  in  omnibus 
artificio  tedi  ,  feneftrarum  atque  januarum.  In  aditu 
fupremo  gymnafium  Sc  ambulationes  erant  ea  confti- 
tutione  ,  quæ  navis  magnitudini  congrueret  :  in  his 
horti  omnibus  plantis  ad  miraculum  ulquc  conftti  : 
canales  alii  lateritii  ,  alii  plumbei  ,  aquam  undique 
fubminiftrabant  :  vifebantur  etiam  ceu  tentoria  ex 
hedera  albaexque  vite  ;  quarum  ftirpium  radices  in 
doliis  rerra  plenis  alebantur  horrorum  modo  rigata:  > 
hx  arcuata:  fohifque  concinnata:  camerationes  um¬ 
bram  fuppeditabant.  Poftea  Aphrodifium  feu  Vene¬ 
ris  habitaculum  occurrebat  tribus  ledis  jnftrudum , 
pavimento  ex  achate  Sc  aliis  pulcherrimis  lapillis , 
qui  in  Sicilia  reperiunrur  ,  compofito  :  laterum  Sc 
tedi  materia  cuprelfi  lignum  erat ,  feneftrx  ebore  or- 
narx  ,  necnon  piduris  pufillifque  lignis.  Erat  quoque 
locus  decoratus  va  fis  diverfx  Ipeciei  :  hinc  conclave 
occurrebat  fcholafterium  dictum  ,  quinque  ledis  in- 


ftrudum  j  murus  &  feneftrx  buxex  erant  :  illic  etiam 
bibliotheca  :  lacunar  polum  rcprxlentabat ,  eo  modo 
quo  in  Achradina  ,  quæ  Syracufarum  pars  erat,  vife- 
batur.  Erat  quoque  balneum  tribus  inftrudum  ledis  : 
ibi  tria  magna  caldaria  xnea  Sc  labrum  ex  uno  Tauro¬ 
menite  lapide  varii  coloris,  quod  labrum  quinque  me¬ 
tretas,  centum  librarum  lingulas  capiebat  :  cellx  quo¬ 
que  exxdificatx  fuere  vedoribus  Sc  fenrinx  cultodi- 
bus  :  prxterea  autem  equilia  ad  utrumque  latus  de* 
cem  ,  &  in  his  pabulum  equis  repofitum  ,  cum  equi¬ 
tum  Sc  puerorum  farcinis. 

Ad  proram  magnum  receptaculum  aquarum  erat, 
quod  metretas  bis  mille  capiebat  ;  illud  receptaculum 
ex  lignis  exque  telis  pice  oblitis  confcdum  erat.  Juxta 
receptaculum  pifeina  erat  ex  plumbeis  laminis ,  Sc 
afierum  tabulis ,  quxobfcrari  &  referari  poflent,  con- 
ftruda  -,  marina  aqua  plena  ,  in  qua  pifces  multi  nu¬ 
triebantur.  Ex  muris  utrinque  ligna  prominebant  in* 
rervallo  mediocri  diftantia  ,  fuper  quibus  erant  ftrues 
lignorum,  clibani ,  culina: ,  molae  Sc  alix  minifterio- 


GRAND  NAVIRE  FAIT  PAR  HIERON.  iy9 
de  k  vie.  Tout  autour  du  navire  on  voioit  en  dehors  des  Atlas  de  lîx 
coudees  de  haut  qui  foutenoient  les  hauts  bords,  &  des  triglyphes  :  ces 
Atlas  étoient  à  une  e'gale  dillance  les  uns  des  autres.  Le  navire  étoit  orné 
tout  autour  de  peintures  ;  on  y  voioit  huit  tours  proportionnées  à  fa  grof- 
ieur  deux  a  la  pouppe ,  deux  d’égale  grandeur  à  la  proue,  &  quatre  aumi- 
heu  du  vaifleau:  lurces  tours  étoient  des  parapets,  parléfquels  on  pouvoir 
jetter  des  pierres  fur  les  vaifleaux  ennemis ,  qui  auroient  trop  approche'.  Cha- 
que  tour  étoit  gardée  par  quatre  jeunes  hommes  armez  de  pied  en  cap,  & 
par  deux  archers  :  tout  le  dedans  des  tours  e'toit  plein  de  pierres  &  de  traits. 
Sur  le  bord  du  vaifleau  bien  plancheié  étoit  une  efpece  de  rempart ,  fur  le¬ 
quel  étoit  une  machine  à  jetter  des  pierres,  &  faite  par  Archimede  :  elle  jet 
toit  une  pierre  du  poids  de  trois  cens  livres ,  &  une  fléché  de  douze  coudées 
a  la  diftance  d  un  ftade  ;  c’eft-à-dire,  à  cent  vingt-cinq  pas  de  là.  Il  y  avoir 
outre  cela  d'autres  défenfes  faites  de  bois ,  &  lufpendues  à  des  chaines  de 
cuivre.  Le  navire  avoir  trois  mâts ,  à  chacun  delquels  étoient  deux  machines 
chargées  de  pierres  ;  là  étoient  aufli  des  crocs  &  des  maflés  de  plomb  pour 
jetter  iur  ceux  qui  approchoient.  Tout  le  navire  étoit  environné  d’un  rempart 
de  fer,  pour  empêcher  ceux  qui  voudroient  venir  à  l’abordage  •  tout  au 
tour  du  navire  étoient  difpofez  des  corbeaux  de  fer;  qui  étant  lancez  par 
des  machines  ,  accrochoient  les  vaifléaux  des  ennemis  &  les  approchoient 
du  navire ,  d  ou  on  les  pouvoir  accabler  facilement.  Sur  chacun  des  bords  fe 
tenoient  loixante  jeunes  hommes  armez  de  pied  en  cap  :  il  y  en  avoir  tout 
autant  autour  des  mâts  &  des  machines  à  jetter  des  pierres  :  on  voioit  aufli 
des  loldats aux  hunes  des  mâts ,  ces  hunes  étoient  de  cuivre;  fur  la  première 
il  y  en  avoir  trois ,  fur  la  fécondé  deux ,  &  fur  la  troifiéme  un  ■  de  petits 
garçons  leur  fourmfloient  des  pierres  &  des  traits,  qu’ils  faifoient  monter 
dans  des  paniers  avec  des  poulies.  Le  navire  avoir  quatre  ancres  de  bois  & 
huit  de  fer;  on  trouva  facilement  des  arbres  pour  faire  le  fécond  &  le  troifié- 
me  mât  ;  mais  on  eut  bien  de  la  peine  à  en  trouver  pour  le  premier.  Ce  fut 
un  porcher  qui  en  indiqua  un  fur  les  montagnes  des  Bruttiens  :  Phileas  Tau¬ 
romenitani  machinifte ,  le  mena  jufqu  a  la  mer.  Quoique  la  femme  fut  extrê¬ 
mement  profonde  ,  un  (eul  homme  la  vuidon  avec  une  machine  à  vis  in¬ 
ventée  par  Archimede.  Ce  navire  fut  au  commencement  appellé  leSyracu- 
iien;  mais  depuis, lorfquHieron  l’envoia  àPcolemée,  il  l’appella  l’Alexan¬ 
drin  :  plulieurs  autres  vaifleaux  de  charge  de  moindre  grandeur  l’accompa- 


rum  officmx.  Extrinfccus  navem  circumdabant  A- 
tlantes  cubitorum  fex  ,  molem  fummi  tabulati  & 
triglyphorum  fuftinentes  ,  xquali  intercapedine  locati 
omnes.  Tota  vero  navis  circum  convenientibus  pidu- 
ns  (pedantium  oculos  in  fe  convertebat.  Erat  navis 
turribus  odo  munita  ,  qua:  magnitudine  fua  ad  navis 
molem  quadrarent ,  duabus  nempe  in  puppi  politis, 
totidem  in  prora,  exteris  in  medio  :  fuper  Ungulis 
turribus  erant  pinnæ  machinæque  perrariæ,  quïibus 
lapides  in  fubeuntes  adverfarias  naves  immitteren¬ 
tur.  In  unamquamque  turrim  afeendebant  juvenes 
quatuor  armati  fagittariique  duo  :  turrium  pars  inte¬ 
rior  tota  laxis  atque  lagittis  oppleta  erat.  In  navis 
oris  atque  parietibus,  tabulato  firmiffimo ,  erat  propu¬ 
gnaculum  in  quo  machina  Archimede  ftrudorc,  nux 
trecentarum  librarum  faxum ,  &  duodecim  cubito¬ 
rum  telum  vibraret ,  &  utrumque  ad  unius  ftadii  lon¬ 
gitudinem  emitteret.  Alix  quoque  machinx  ad  defen- 
lionem  ftrudx  ,  lignex  ,  &  xncis  catenis  fufpenfx 
erant.  In  navi  mali  tres  fuere,  in  quorum  fingulis  dux 
machinx  petris  onuftx,  necnon  unci  malTxque  plum- 


bex  in  oppugnantes  hoftes  conjicicndx.  Feneum  quo¬ 
que  vallum  navi  circumjcdum  fuit ,  quod  afeendere 
conantes  arcercnper  totum  navis  ambitum  corvi  fenei 
erant ,  qui  inftrumcntis  projedi  naves  hoftium  cor¬ 
reptas  prope  admoverent ,  ut  facilius  lxdercitur  ac 
ferirentur.  Ad  utrumque  murum  fexaginta  juvenes 
confiftebant  toto  corpore  armati  ,  totidemque  circa 
malos  &  circa  machinas  illas  petrarias.  In  malorum 
carchehis  xneis  milites  etiam  erant  :  in  primo  tres  viri, 
in  fecundo  duo  ,  in  tertio  unus  :  his  pueri  faxa  in  ca- 
niftris  textilibus  fubminiftrabantcrochlcaque  admove¬ 
bant  :  quatuor  navis  anchoras  habuit  ligneas ,  ferreas 
odo.  Ex  malis  navis  fecundus  &  tertius  facile  reperti 
funt  :  primus  difficulter  in  montibus  Bruttix  ab  ho¬ 
mine  quodam  fubulco  inventus  cft  :  Phileas  Tauro- 
menites  machinarius  eum  in  mare  deduxit.  Sentina 
porro  quamvis  profundiffima,  ab  uno  tantum  homine 
exhauriebatur  cochlio,quod  Archimedis  inventum 
fuit.  Navis  illa  principio  Syracufia  vocata eft,  deinde 
'cum  ad  Ptolcmxum  Hicron  eam  inifit ,  Alexandrina. 
Minores  eam  naves  onerarix  comitabantur  ;  primo 
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^noient  :  le  principal  étroit  un  Cercure  ,  qui  pouvoir  porter  la  charge  Je  trois 
nulle  taiens  ;  le  talent  pefe  foixante  mines ,  &  la  mine  cent  drachmes  :  ce 
cercure  n’alloit  qu  a  la  rame;  il  y  avoir  outre  cela  plusieurs  autres  bâtimens , 
fie  des  barques  de  pefeheurs ,  qui  pouvoient  porter  cinq  cens  taiens  ;  il  y  avoit 
dans  ces  vaifTeaux  une  troupe  de  gens ,  non  moindre  que  celle  dont  nous 
avons  parlé  ci  devant  ;  car  fix  cens  hommes  le  tenoient  aux  proues ,  attentirs 
aux  ordres  qu’on  leur  donneroit.  Les  débats  fie  les  querelles  qui  s  élevoient 
dans  ces  vailleaux ,  étoienc  portez  devant  le  patron ,  le  pilote ,  &  le  comman¬ 
dant  de  la  proue ,  qui  vuidoient  les  différends  lelon  les  loix  de  Syracule.  On 
mit  dans  ces  vailleaux  foixante  mille  muids  de  bled ,  dix  mille  grands  valcs  de 
terre  à  la  mode  de  Sicile ,  pleins  de  poiffon  falé  ;  vingt  mille  taiens  pelant  de 
chair  falée ,  fie  vingt  autres  mille  grands  fardeaux  de  differentes  hardes ,  lans  y 
comprendre  les  viéluailles  de  tout  l’équipage.  Hicron  aiant  appris  qu’il  n’y 
avoir  point  de  port  en  Sicile  qui  pût  contenir  ce  vailTeau ,  hors  quelques-uns 
où  il  ne  pouvoir  être  faùs  péril ,  refolut  d  en  faire  prefent  au  roi  Ptolemcc , 
fie  de  l’envoier  à  Alexandrie  :  il  y  avoit  alors  difette  de  bled  dans  toute  Egy¬ 
pte  Il  le  fit  donc  partir ,  on  le  remorqua  pour  l’y  conduire.  Hieron  aiant 
reçu  une  épigramme  d’ Archimele  poète  Athénien,  faite  en  l’honneur  de  ce  lu- 
perbe  navire  qu’il  venoit  de  conftruire ,  lui  envoia  en  récompenle  mille  me- 
dimnes  de  bled ,  &  les  fit  conduire  jufqu’au  port  de  Pirée.  Le  medimne  eft  une 
mefure  de  fix  fetiers. 


Cercurus  ,  qui  tria  millia  talentorum  pondo  gcftarc 
pollet ,  totufque  remis  agebatur  ,  ac  cum  eo  Icaphæ 
Si  pifeatorix  naves  ,  quæ  quingenta  talenta  geftare 
polCcnt-  Turba  erat  non  minor  quam  fupradicta,  nam 
ad  proras  fexcenti  viri  quæ  mandabantur  obfervabant. 
Si  quid  veto  injuria:  in  navibus  inferretur  ,  ejus  judi¬ 
cium  ad  nauclerum  ,  ad  gubernatorem  Si  ad  prore¬ 
tam  deferebatur  ,  qui  fecundum  leges  Syracufiorum 
de  omnibus  judicabant.  Frumenti  modios  fexagefies 
mille  navibus  impofuerunt ,  falfamentorum  Siculo¬ 
rum  vafa  tcftacca  decies  mille ,  carnium  vigefies  mil¬ 
le  ,  aliarum  farcinarum  tantumdem ,  Sc  pister  hxc 


navigantium  commeatum.  Cum  intelligcrct  Hicron 
omnium  Siciliae  portuum  alios  navem  hanc  capere 
non  polle  ,  alios  etiam  periculo  ede  obnoxios  -,  confti- 
ruit  dono  mittendam  eam  elfe  Alexandriam  ad  Ptolc- 
mæum  regem  ;  tunc  enim  in  Ægypto  univerfa  fru¬ 
menti  penuria  erat  :  navis  autem  Alexandriam  remul¬ 
co  deduifta  eft.  Hieron  Archimclum  epigramma  tum 
Poetam  ,  ob  epigramma  de  illa  nave  feriprum,  dona¬ 
vit  honoris  ergo  ,  mille  tritici  medimnis  ,  quos  Athe¬ 
nas  in  Piraeum  portum  fumtu  fuo  perferendos  cu¬ 
ravit  :  erat  autem  medimnus  menfura  fextariorum 
fex. 


L'  E'  P  E  R  O  N  DE  LA  PROUE. 
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LIVRE  IV. 

Les  vaifleaux  de  guerre  ,  leur  équipage ,  S c  leurs  ornemcns. 
Batailles  navales.  Les  ports. 


CHAPITRE  PREMIER. 

/.  Leperon  de  U  proue ,  la.  principale  arme  offetifive  des  navires.  II.  Remparts 
faits  aux  bords  des  *uaij?eaux.  III.  Les  rameurs  à  couvert 
pendant  le  tans  du  combat  naval. 

I-  TOus  avons fuffifamment  parlé  de  leperon  des  vailTeaux,  &  nous  avons 
1  expliqué  ci-deflus  tout  ce  qui  regardoit  fa  figure  ;  c’écoit,  pour  ainfi 
dire ,  la  principale  arme  du  vaifleau,  de  laquelle  on  le  iervoic  pour  percer  les 
vailTeaux  des  ennemis ,  &  pour  les  choquer  violemment,  julqu'à  les  couler 
a  fond  ;  cet  eperon  ecoit  à  fleur  d’eau  :  voila  pourquoi  Virgile  dit  au  V.  de 
1  Eneide,que  la  mer  étoit  fendue  par  les  rames  &  par  les  éperons,  qui  faifoient 
une  efpece  de  bruilTement  en  fillonnant  la  mer  :  Eucain  en  parle  de  même.  Il 
étoit  ainfi  placé  pour  frapper  le  vaifleau  en  un  endroit  où  î'eau  pût  d’abord 
entrer  à  grands  flots  par  le  trou ,  &  fubmerger  le  navire  percé.  C’eft  ainfi  , 
lelon  Polybe,  qu’Attalus  monté  fur  un  vailfeau  à  huit  rangs  de  rames,  perça 
un  vaillèau  ennemi  dans  la  partie  qui  étoit  dans  l’eau ,  &  le  coula  d'abord 
à  fond:  voilà  pourquoi,  félon  le  même,  on  tâchoit  détourner  la  proue  du 
côté  des  ennemis,  parce  qu'on  recevoit  ainfi  le  coup  audeflus  de  l’eau  ;  au 
lieu  que  quand  on  le  recevoit  dans  l’eau  ,  le  mal  étoit  fans  remede  ;  c’eft  ce 
que  j  avoue  que  je  ne  comprens  pas  bien  :  car  fi  l’éperon  du  navire  qui  frap- 
poit  ,  étoit  ou  dans  l'eau  ou  à  fleur  d'eau  ,  il  falloit  neceflairement  qu'il 


LIBER  IV. 

Naves  clajfica  earumque  apparatus  Cf  ornamenta. 
Puçna  navales.  Portas. 


c  a  p  u  T  p  r  1  m  u  M. 

I.  Inter  navalia  tormenta  roflrum  prora  pr/c- 
■cipuum.  1 1.  Propugnacula  in  navium  oris. 
III.  Remises  tccli  tempore  puyuc. 

î*  T^\  E  embolo  feu  de  roftro  navis  fuperius  abun- 
de  diximùs ,  deque  cjus  forma  difleruimus. 
Hæc  erant  præèipua  navium  arma  queis  hoftium  na¬ 
ves  impetebant  vulnerabantque  ut  fubmefgerent,  ideo 
que  in  ima  prora  juxta  aquam ,  imo  in  ipfa  plerumque 
aqua  locabatur  roftrum,  quapropterVirgiliusÆncid.j. 

- -  totumque  debifeit 

Convulfitm  remis  roflrifque  findentibus  aquor. 
Et  Lucanus  lib.  3.  v.  700. 


* - •  - -  nam  murmure  vafto 

Impulfum  roflris  fortuit  mare. 

Nempe  ,  inquit  Schefferus  pag.  125.  ut  fic  gravius 
hoftiles  naves  vulnerarent ,  aqua  fuccedcnte  per  ri¬ 
mam  :  quemadmodum  ab  Attalo  fidum  eil  apud  Po¬ 
lybium  lib.  i$.  cap.  2.  yi  trahes  cum  0  ciere  congre  [fus 
primo  fiaiim  impetu  cum  exitiali  iSlu  infra  eam  partem  , 
qu*  exftabat  ex  aqua ,  navim  vulnera  (fet  ,  tandem  eam 
dimcrft.  Et  capite  fequenti  :  Quoties  a  fronte  concur¬ 
rebant  ,  non  id  faciebant  fine  arte  ,  qui  fu.trnm  na¬ 
vium  proras  bojlibus  continenter  obvertentes  ,  vulnera 
fmper  extra  aquam  accipiebam  ,  cum  contra  hofles  fub 
aqua  fmciantes,  eos  ipfs  infligèrent  teint,  quibus  nid  um 
adhiberi  poterat  remedium.  Illud  vero  me  non  capere 
fateor  -,  nam  fi  navis  roftrum  quod  feriebat ,  aut  in 
aqua  erat  totum ,  aut  aquæ  hære bat ,  neceflario  cadent 
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perçât  le  v  aille  du  ennemi  â  la  même  hauteur.  Il  fembleroit  plus  a  propos 
de  dire  qu’ils  tâchoient  de  préfenter  la  proue  ;  afin  que  l’ennemi  venant  frap¬ 
per  de  1  eperon ,  fe  fit  percer  lui-mcme  en  choquant  contre  l’éperon  oppolé. 
Quoi  qu'il  en  foit,  voilà  ce  que  Polybe  rapporte. 

Au  combat  naval  de  la  planche  fuivante ,  prefque  tous  les  eperons  des 
proues  font  hors  de  l'eau ,  &  plufieurs  navires  ont  deux  éperons  de  même  for- 
me ,  l’un  fur  l’autre  ,  mais  à  quelque  diftance.  Ce  fut  Arifton  Corinthien ,  le- 
lonDiodore  de  Sicile,  qui  perfuadaaux  Syracufains ,  donc  la  ville  écoic  alors 
affiegée  par  les  Athéniens ,  de  faire  leurs  proues  plus  balfes  &  plus  courtes  :  ils 
Suivirent  fon  confeil ,  &  cela  leur  procura  la  victoire  ;  car  les  Athéniens 
avoient  des  proues  fort  élevées  &  foibles  ;  enforte  que  leurs  éperons  élevez 
pardeffus  l'eau  ne  frappoient  que  les  parties  les  plus  élevées ,  St  faifoient  peu 
de  dommage  aux  vailfeaux  ennemis  :  au  lieu  que  ceux  des  Syraculains,  qui 
avoient  des°proues  fortes  &  baffes ,  couloicnc  fouvenc  à  fond  d’un  lèul  coup 
les  triremes  des  ennemis.  . 

II.  On  falloir  tout  autour  des  vaiffeaux  des  remparts  qui  mettoient  les  lol- 

dats  à  couvert  du  moins  en  partie,  &  jufqua  une  certaine  hauteur.  Vous 
irez  dit  Horace  ,  entre  les  hauts  remparts  des  navires  :  &  ion  Scholiafte  dit , 
que  c ’étoient  comme  des  murs  derrière  lelquels  les  foldats  fe  défendoicnr ,  & 
tiraient  fur  les  vaiffeaux  ennemis.  ,  . 

III.  il  paroic  du  moins ,  que  durant  le  tems  du  combat  les  rameurs  etoienr 
à  couvert  des  traits ,  &  qu’on  faifoit  des  ponts  aux  vaiffeaux  qui  n  en  avoient 
pas  ;  afin  que  toute  la  manœuvre  des  rameurs  fût  en  fûrecé ,  &  ne  fûc  pas  trou¬ 
blée  par  les  coups  des  ennemis.  Les  JMnr/eillois ,  dit  Cefar  aux  fécond  livre  de 
la  guerre  civ  ile ,  soient  ajouté  à  leur  flotc  des  barques  de pefeheurs ,  les  avaient 
pontées ,  afin  que  les  rameurs  fufient  à  couvert  des  coups.  Et  au  troifieme  livre  : 
IL  usina  ,  dit-il ,  en  guerre  foixante  e/quifs  de  grands  va.iffiea.ux  ,  les  couvrit  de 
claies  &  de  planches ,  &  les  remplit  de  foldats  tous  gens  délite.  Dans  le  combat 
naval  fuivant,  tous  les  vaiffeaux  font  couverts ,  &  ont  des  ponts  :  les  bords  font 
fortifiez  comme  une  ville  de  guerre  ;  quelques-uns  ont  des  créneaux  d  efpace 
en  efpace,  comme  les  fortereffes  &  les  tours.  Il  ne  parait  pourtant  pas  que 
dans  les  combats  de  mer  tous  les  vaiffeaux  qui  combattoient ,  aient  toujours 
été  poncez.  La  manière  même  dont  Cefar  parle  ci-deffus ,  femble  marquer 
que  cela  ne  fe  faifoit  pas  toujours. 


jpfa  altitudine, eadem  ipfa  linea  hoftilem  navem  vulne¬ 
rabat.  Melius  fortalfe  diceretur  ipfos  proram  obver- 
tillc  ,  ut  irrumpente  hoftium  nave  &  rolao  feriente , 
ab  oppofitx  navis  rolho  pariter  feriretur  ac  vulnerare¬ 
tur.  Le  ut  eft,  locum  Polybii  &  verba  ipfa  referimus. 

In  pugna  navali  ,  qua:  tabula  fequenti  repræfcnta- 
tur  ,  omnia  fere  prorarum  roftra  extra  aquam  funt  , 
pluvcfquc  naves  roftrum  duplex  habent  alterum  altero 
fuperius,  aliqua  interpofita  intercapedine.  Ut  narrat 
Diodorus  Siculus  lib.  13.  cum  Athcnienfes  Syracufas 
obliderent,  Arifione  gubernatore  navis  Corinthio  fiua- 
dente  ,  ut  proras  navium  breviores  facerent  &  deprejfio- 
res  ,  Syracufani  confilio  obn ir.peruverunt  ,  quod  magno 
in  confiiftibus  deinde  a:l  vifloriam  ip/is emolumento  fuit. 
Attica  enim  triremes  infirmioribus  erant  proris  &  ela¬ 
tis  ,  quo  fiebat,  ut  rofins  finis  nihil  nifi  eminentes  fiuper 
mare  navium  partes  vulnerarent,  nec  magno  hofies  de¬ 
trimento  afficerent  :  at  naves  Syracufionm  firmis  infiru- 
the  proris  ac  depreffis ,  uno  fiape  iblu  bofiium  triremes 
fupprimebant. 

II.  Circum  naves  etiam  propugnacula  conitrue- 
bantur ,  queis  milites  partim  faltem  obtegerentur  , 


neque  hoftium  idibus  toti  paterent. 

Ibis  Liburnis  inter  alta  navium, 

Amice  propugnacula 

InquitHoratiusEpod. Od.i. cujus  Scholiaftes  hoc  locoj 
propugnacula  in  navibus  dicuntur  loca  altiora  quafi  mu¬ 
ri  unie  milites  fiuos  hofies  propugnant  aut  manu  aut  telis. 

III.  Pugnse  faltem  tempore  videntur  remiges  cuti 
fuifle  a  telis  hoftium  ,  cataftromataque  ex  tempore  ' 
parata  &  appointa  fuifl'c  ,  ut  fecuri  pofTcnt  remos  tra- 
dare,  neque  telis  hoftium  patere.  Cadar  lib.  z.  dc 
bello  civili  liare  habet:  Maffilienfcs  pificatorias  naves 
adjecerant  &  contexerant ,  ut  effient  ab  iüu  telorum  re¬ 
ni, ges  tuti.  Et  libro  tertio  ,  fcaphas  navium  magnarum 
circiter  fiexaginta  cratibus  pluteifque  contexit ,  coque 
milites  delcBos  impofuit.  In  pugna  navali  fequenti  na¬ 
ves  omnes  cataph radia:  funt  &  cataftromatibus  inftru- 
dæ  ,  ori  circumquaque  propugnaculis  obtedæ  ,  ve¬ 
lue  urbs  munira  ;  in  quibufdam  etiam  pinnæ  eminent, 
ficut  in  oppidis  atque  in  turribus.  Neque  tamen  puto  in 
quibuflibet  pugnis  navalibus  naves  omnes  conftratas 
tuilfc.  Imo  ex  iis  qux  Cadar  fupra  fignificavit ,  lubin- 
dicari  videtur  id  nonfemper  eodem  modo  fadum  cfle. 

CHAP. 


TOURS  DES.  NAVIRES. 


CHAPITRE  II. 


L  Les  tours  qrion  mettait  aux  navires  :  pajfage  de  Vegece.  1 I.  En  quel  lien  du 


< vaijfeau  mcttoit-on  les  tours.  III.  Ces  tours  ne  fe  mettaient  ordinairement 
quau  tems  du  combat ,  félon  Servius. 

I-  T  TNe  autre  forte  de  fortification  qu’on  mettoit  aux  navires,  c’e'toient 
V>/  les  tours  ;  Vegece  n’a  pas  manqué  d’en  faire  mention ,  lorfqu’il  fait  la 
delcription  du  combat  naval  •  comme  cette  defcription  inllruit  fur  bien  des 
cliofes ,  nous  1  allons  mettre  ici.  <«  Il  faut  differentes  fortes  d’armes  pour  un« 
combat  donne  lur  terre:  mais  le  combat  naval  demande  qu'on  loit  munit* 
non  feulement  de  plusieurs  fortes  d’armes ,  mais  aufii  de  machines  de  toutete 
efpece  ,  comme  fi  l’on  combattoit  fur  des  murailles  &  lur  des  tours.  Car  qu’y  te 
a-t-il  de  plus  cruel  qu’une  bataille  navale ,  où  les  hommes  periflent  par  l'eau t« 
&  par  le  feu  ?  Il  faut  avoir  donc  l’ail  à  ce  que  les  foldats  foient  à  couvert  « 
des  traits ,  qu  ils  foient  armez  de  toutes  pièces  &  munis  de  cuiraffes  ;  car  le** 
foldat  qui  le  tient  debout  en  combattant  fur  le  vailfeau,  fans  être  obligé  de« 
marcher ,  ne  le  peut  pas  plaindre  du  trop  grand  poids  des  armes.  On  le  lertt* 
aufii  des  boucliers  les  plus  forts  &  les  plus  grands ,  qui  puilfent  refifter  aux  te 
coups  de  pierres ,  aux  faulx,  aux  harpons ,  &  aux  autres  armes  qu’on  emploie  « 
dans  les  vailfeaux.  On  fe  fert  de  fléchés,  de  traits,  de  frondes,  de  leviers, « 
de  globes  de  plomb  ,  avec  des  machines  appellées  onagres,  des  ballilles 
des  Icorpions  •  on  jette  de  part  &  d’autre  des  traits  «Se  des  pierres.  Ce  qui  elftc 
encore  plus  dangereux,  les  plus  hardis  approchent  leurs  liburnes,  &  jettantte 
des  ponts  viennent  à  l’abordage ,  «Se  paflent  dans  les  vailfeaux  ennemis  ;  c’efitc 
là  qu’on  en  vient  aux  mains  de  près ,  &  qu’on  fe  bat  à  coups  d’épées.  Dans  te 
les  plus  grandes  liburnes  on  fait  des  remparts  &:  des  tours ,  afin  que  comme  « 
de  delfus  les  murailles  d’une  ville  on  puiffe  plus  facilement  blelTer  &  tuer  les** 
ennemis.  Avec  des  ballilles  on  jette  dans  les  navires  des  ennemis  des  fléchés  « 
ardentes ,  enduites  d’huile  préparée  pour  mettre  le  feu ,  ôc  enveloppées  d’é-<« 
toupe  &:  de  louflre  -,  cela  prend  d’abord  dans  ces  planches  qui  compofent  leste 
ponts  j  &  qui  lont  enduites  de  cire ,  de  poix  &  de  refine ,  matières  combu-te 
lliblcs.  Les  uns  perilfent  par  le  fer  &  par  les  coups  de  pierre  ,  les  autres  fontte 
brûlez  dans  les  flots  mêmes  ;  &  ce  qu’il  y  a  de  plus  dur  &  de  plus  cruel ,  lest* 
corps  privez  de  fepulture,  lont  dévorez  par  les  poiflons.tc 


C  A  P  U  T  II. 


qui  ftam  pugnat  in  navibus.  Scuta  quoque  validiora 


dmotis  liburnis  in  je  U  is  pontibus  ,  in  aiverfariorum 


I.  A  Liud  genus  propugnaculorum  in  navibus  tranfeunt  naves ,  ibiqtte  gladiis  manu  ad  manum  ,  ut  di- 
X\,  turres  erant  :  Vegetius  4.  44.  illas  ubi  nava-  citur ,  cominus  dimicant.  Jn  majoribus  etiam  liburnis 
lem  pugnam  deferibit  commemorare  non  neglexit,  propugnantia  turrefquc  conflit  uunt,  ut  tamquam  de  mu- 
Cum  ejus  deferiptio  multa  ad  prxfens  inftitutum  per-  ro  ,  ita  de  cxcelfioribus  tabulatis  facilius  vulnerent ,  0‘ 
tinentia  doceat  eam  hic  afferre  vifum  eft:  Multa  qui-  perimant  inimicos.  Oleo  incendiario  ,  fluppa ,  fulphure, 
dem  armorum  genera  pralium  terrcflre  'defiderat  ;  fed  bitumine  obvoluta  &  ardentes  fagitta  ,  per  haflas  in 
navate  certamen  non  folum  plures  armorum  fpecies ,  ve-  hoflicarum  navium  alveos  infiguntur  ,  inundlafque  cera 
rum  etiam  machinas  &  tormenta  flagitat ,  tamquam  &  pice  &  reflua  tabulas  tot  fomentis  ignium  repente 
tn  muns  dimicetur  &  turribus.  Quid  cmm  crudelius  con-  fucccndunt .  Alii  ferro  interimuntur  &  faxo,  alii  ardere 
grefflone  navali  ,  ubi  &  aquis  homines  perimuntur  &  coguntur  in  flutlibns.  In  tanta  tamen  mortium  genera  , 
flammis ?  Précipita  ergo  effle  debet  tegminum  cura, ut  ca-  qui  accrbiflimus  cafus  eft }  abftm-.nda  pifeibus  infepulta 
taphratti  vel  loricati  ,  galeati  etiam  &  ocreis  muniti  fint  funt  corpora, 
milites.  De  onere  namque  armorum  nemo  poteft  conqueri , 
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164  L’ANTIQUITÉ  E  X.P  L I  QU  E'E,  Sec.  L  i  v.  IV. 

I I.  Voilà  une  vive  image  d’un  combat  naval.  Les  tours  dont  Vegece  parle 
etoient  fort  enufage  chez  les  Romains  :  les  Ilotes,  dit  Pline,  fe  lervent  de 
tours  pour  combattre  fur  mer,  comme  fur  les  murailles  d'une  ville.  On  mec- 
toit  quelquefois ,  dit  Pollux ,  deux  tours  fur  un  navire ,  l'une  à  droite  &  l'autre 
à  gauche  :  Appien  met  aulfi  deux  tours ,  l’une  à  la  proue ,  &  l'autre  à  la  poup- 
pe.  On  verra  dans  la  fuite  que  ces  tours  fe  mettoientnon  feulement  à  la  proue 
&  à  lapouppe,  mais  auffi  lur  les  cotez,  &  même  au  centre  du  navire. 

I I I.  Ces  tours  ne  fe  faifoient  que  lorfqu'on  alloit  donner  le  combat  :  elles 
auroient  été  trop  incommodes  ;  &  auroient  empêché  le  vailfeau  d  aller,  fi 
elles  y  avoient  été  pendant  tout  le  tems  de  la  navigation.  Voilà  pourquoi 
ils  avoient  des  planches  &  tous  les  matériaux  neceflaires  pour  élever  ces 
tours  en  fort  peu  de  tems  :  on  les  fait ,  dit  Servius ,  tout  d'un  coup  avec  des 
planches ,  lorfqu’on  en  vient  au  combat  :  &  on  les  oppofe  aux  ennemis ,  qui 
ne  les  avoient  pas  prévues.  Le  même  Servius  dit,  que  ces  tours  faites  lur  les 
vaiffeaux  tout  d’un  coup ,  étoient  de  1  invention  d  Agrippa  ;  mais  cela  ne  peuc 
être  vrai,  à  moins  que  Servius  ne  l'entende  feulement  de  la  maniéré  d'élever 
ces  tours  tout  d’un  coup ,  ou  dans  un  fort  petit  elpace  de  tems.  On  a  cer¬ 
tainement  mis  des  tours  fur  les  vaiffeaux  avant  ces  tems-là  :  Cefar  en  parle 
clairement  en  Ion  troifiéme  livre  de  la  guerre  civile.  «  L  autre  navire  ,  dit -il, 
»q u’ Acilius  avoir  mis  là  pour  faire  la  garde,  fut  attaqué  par  plufieurs  vaif- 
«  féaux ,  où  Cneius  Pompée  avoir  fait  des  tours ,  &  combattant  ainfi  des  lieux 
..élevez  ,  il  remporta  facilement  la  vidoire.  «  Les  tours  dont  parle  Tite-Live, 
..étoient  des  machines  pour  prendre  les  places  :  «On  joignit,  dit  il ,  deux 
..quinqueremes  l’une  à  l’autre,  en  ôtant  tous  les  rameurs  qui  étoient  entre 
..deux ,  afin  que  les  navires  puffent  s’entretoucher  :  les  rames  extérieures 
..faifoient  aller  les  deux  navires ,  qui  portoient  des  tours  &  d'autres  machines 
..pour  battre  les  murs.»Thucydide  fait  mention  d’un  navire  que  lesAtheniens 
avoient  au  fiege  de  Syracufe ,  muni  de  tours  &  de  remparts. 

Au  combat  naval  que  nous  donnerons  plus  bas ,  les  tours  qui  font  fort 
hautes  font  toutes  polées  fiir  le  pont  &z  au  milieu  du  vaiffeau  :  elles  finit 
munies  de  créneaux  ,  &c  quelques-unes  font  à  plufieurs  etages.  Il  falloir  une 
grande  adreffe  &:  beaucoup  d’exercice  pour  dreffer  en  peu  de  tems  de  fi  gran- 


II.  En  pugnx  navalis  vividam  imaginem.  Turres 
in  navibus  polîtx,  de  quibus  Vegetius  agit,  in  ufu  fre- 
cpicnti  erant  apud  Romanos  :  Armata  clajfcs ,  inquit 
Plinius  31.  i.  imponunt /ibi  turrium  propugnacula ,  ut 
in  mari  quoque  pugnetur,  velut  e  muris  :  &  Pollux  , 
£xflruuntur  etiam  in  navibus  /ingularia  quadam  tabu¬ 
lata  ,  quibus  dua  imponuiitur  turricula,  dextera  &  /ini- 
ftr.t.  Ad  duo  larcra  turres  fuiffe  politas  fignificare  vi¬ 
detur  cum  dicit  dextera  &  finiftra  ;  verum  Appianus 
lib.  5.  in  prora  &  in  puppi  fuiffe  dicit-  At  ex  lequen- 
tibus  non  in  prora  tantum  &  in  puppi ,  fed  etiam  in 
lateribus  tabulatorum  atque  etiam  in  centro  navis 
turres  fuiffe  liquebit. 

I I I.  Illx  vero  rurres  tunc  tantum  erigebantur  cum 
pugnindum  erat  ;  nam  fi  toto  navigationis  tempore 
eredx  fuiflent ,  magnum  fane  peperiffent  incommo¬ 
dum  ,  neque  enim  facile  fuiffet  cum  ranta  iplaque 
creda  mole  navem  in  fludibus  agere;  atque  ideo  tra¬ 
bes,  ligna  &  afferes  parata  habebant,  fingulis  ad 
turrium  conftrudionem  aptatis,  ut  breviffimo  tempore 
poffent  inftante  pugna  turres  hujufmodi  cxxdificare  , 
ut  aie  clare  Servius  ad  hunc  Virgilii  verfum  , 

Tanta  mole  viri  turritis  puppibus  inflant. 

Dc  tabulis ,  inquir ,  fubito  eriguntur ,  fimul  ac  ventum 


efi  in  pr alium ,  turres  hoflibus  improvifa-  Ait  idem 
Servius  eodem  loco  Agrippam  primum  hoc  genus  tur¬ 
rium  inveniffe  ,  ut  de  tabulis  lubito  erigerentur.  Id 
vero  falfum  omnino  ellet ,  nifi  forte  de  exremporanea 
illa  turrium  eredione  intelligatur  ;  Cadar  quippe  na¬ 
ves  turritas  commemorat  lib.  3.  de  bello  civili.  Alte¬ 
ram,  navem,  qua  erat  ad  cuftodiam  ab  Acilio  po- 
/ira,  pluribus  aggre/fus  navibus,  in  quibus  ad  libram  fe¬ 
cerat  turres  ,  ut  cx  fuperiori  pugnans  loco  ,  facite  vicit. 
Titus  etiam  Livius  turritas  naves  commemorat  lib. 
24.  cap.  34.  fed  quae  ad  obfidionem  apparata:  effent  : 
Juntta,  inquit,  bina  quinqueremes  ,  dempti  interiori¬ 
bus  remis  ;  ut  latus  lateri  applicaretur  cum  exteriore  or¬ 
dine  remorum  velut  nav es  agerentur,  turres  contabulatas 
machinamentaque  alia  ,  quatiendis  muris  portabant. 
Thucydides  lib.  7.  pag.  500.  navim  commemorat 
Arhenicnfium  in  obndione  Syracufarum  ,  qux  turri¬ 
bus  &  propugnaculis  muniebatur. 

In  navali  pugna  quam  infra  proferimus  ,  turres 
rxaltæ  funt,  omnefquc  fupra  tabularum  atque  in  ura- 
ilico  navis  pofitx  :  lunt  autem  illae  inftar  turrium  la¬ 
pidearum  pinnis  &:  propugnaculis  munitx,  atque  non- 
nullx  pluribus  contignationibus  inftrudx  fune.  Non- 
nili  fummo  artificio  diutumoque  ufu  potcranc  tanta: 


LES  DAUPHINS.  l6s 

îles  machines  ;  car  il  y  a  apparence  qu'on  ne  les  elevoir  que  pour  les  com- 
bacs,  quelques  grandes  qu elles  paroiflTent.  Un  navire  auroit  eu  bien  de  la 
peme  a  naviger  longtems  avec  ces  enormes  machines.  Les  navires  qui  com- 
poloient  la  flotte  de  Marc  Antoine  avoient  de  ces  tours. 


moles  ex  tempore  erigi  atque  firmari  :  nam  quod  & 
Servius  fupra  dicebat ,  verifimile  prorfus  eft  eas  ad 
pugnam  tantum  apparatas  fuilfe  _,  quantumvis  etiam 
magnx  fublimcfque  videantur  i  nam  vix  navis  undas 


fecare  fludtufque  diu  permeare  potuiflet ,  fi  tam  altas 
gcfiiflct  machinas  ,  qux  fane  navis  curfum  inter- 
turbafient.  In  Marci  Antonii  dalle  hujufmodi  tur* 
res  ,  ut  alibi  dicimus  ,  vifebantur. 


CHAPITRE  III. 

I.  Le  Dauphin  ,  machine  de  guerre  pour  les  vaijfeaux.  IL.  Lits  des  rameurs  & 
des  gens  de  mer.  111.  Les  rames.  IV.  Les  voiles. 

I.  T  Es  anciens  avoiem  auffi  des  machines  qu’ils  appelloient  dauphins , 
Jl — ./ parce  quelles  avoienr  la  forme  dun  dauphin  ^  le  dauphin  écoit  en 
plage  chez  les  Grecs ,  félon  Suidas  &  félon  le  Scholiafte  d’Ariftophane  •  on  le 
lufpendoit  à  la  vergue,  d'où  on  le  jettoic  dans  le  vaifleau  des  ennemis  -  & 
comme  il leçon  fort  gros  &  fort  pefant,il  perçoit  les  vaiffeaux  &  les  faifoic 
couler  a  fond.  Il  paroit  avoir  été  fort  en  ulagc ,  &  il  n'y  avoit  que  les  Grecs 
qui  s  en  lerviflent. 

II.  Ce  qui  eft  à  remarquer,  c  eft  que  les  rameurs  n’avoient  pas  d’autre 
lit  que  les  bancs  mêmes  fur  lefquels  ils  fe  tenoient  pour  ramer,  les  foldats 
couchoient  de  même  fur  des  bancs.  Virgile  le  die  clairement  des  rameurs.  Les 
Commandans  &  les  principaux  capitaines  avoient  des  matelats  qu’ils  éten- 
doient  fur  le  bois  pour  fe  coucher.  On  accufa  Alcibiade  de  trop  de  moleflé, 
parce  qu  il  s  étoit  fait  faire  un  lit  fufpendu  fur  des  bandes ,  à  peu  près  comme 
font  dans  nos  vaiffeaux  ces  lits  qu'on  appelle  branles. 

,  HL  Les  rames  qui  s  appelloient  en  latin  remi t  &  tonfie  chez  les  poetes 
etoient  lices  à  une  grolfe  cheville  fichée,  qu’on  appelloit  en  latin fialmus.  Il  y 
en  a  qui  croient  qu  on  couvrait  les  rames  d  airain  pour  les  rendre  plus  fortes. 
Ce  que  nous  venons  de  dire  n'étoit  pas  toujours  uniforme  ;  outre  cela ,  les 
ufages  changement,  &  ce  qui  fe  faifoit  dans  un  tems  ne  fe  faifoit  pas  toujours 
dans  un  autre.  r 


C  A  P  u  T  III. 

I.  Delphinus  machina  bellica  navium.  II.  Quo 
lefto  uterentur  remises  aliique  nauta ?.  /// .  Re  - 
mi.  I  P.  V 'eia  navium. 

T  T  E  teres  etiam  machinas  quafdam  habuere, 
V  quas  vocabant  delphinos ,  quia  videlicet  del¬ 
phinorum  forma  fabrefadtx  erant.  Erat  delphinus 
apud  Grxcos  machina  bellica  ,  fecundum  Suidam  in 
voce  &  fecundum  Ariftophanis  Scholiaften, 

quam  antenna:  navis  fufpendebant,  ut  inde  in  hoftilem 
navem  conjiceretur  :  quoniam  vero  magnx  molis  gra- 
vilfimufque  erat,  navem  hoftilem  perfringebat  demer- 
gebatque.  Non  frequentis  ufus  fuilfe  videtur ,  & 
apud  Grxcos  tantum  memoratus  deprehenditur. 

II.  Quod  aurem  memoratu  dignum  ,  remiges  nullo 
alio  ledto  vel  cubili  utebantur  ,  quam  ipfo  in  quo  re¬ 
migabant  fcamno  :  milites  quoque  in  fcamnis  decum- 

Tom.  J  V% 


bebant  ;  id  vero  Virgilius  de  remigibus  dicit.  5. 
Æneid. 

* - ■  Placida  laxarunt  membra  quiete 

Sub  remis  y  fufi  per  dura  fedilia  nauta. 

Duces  autem  atque  claftiarii  prifedti  in  ipfis  tabulis 
pofita  ftrata  &  culcitras  ut  plurimum  habebant,  ideo- 
que  Alcibiadi  vitio  datum  fuit  ,  quod  lectum  fafeiis 
lufpenfum  haberet  in  navi  ,  ut  ait  Plutarchus  in  vita 
Alcibiadis  :  erat  igitur  Alcibiadis  ledtus  eo  modo 
concinnatus  quo  ledti  militum  hodiernorum  claffiario* 
rum ,  quos  ledtos  branles  vocant. 

III.  Remi  qui  apud  Poetas  frequenti  ufu  tonfx 
vocantur  ,  in  magno  clavo  ad  oram  navis  defixo  , 
quem  fcalmum  vocant ,  alTercbantur  ne  loco  move¬ 
rentur.  Non  défunt  qui  dicant  remos  xre  olim  oper¬ 
tos  fuilfe  ,  quo  firmiores  eflenr.  Hxc  porro  quxfupe- 
rius  obfervavxmus,  non  immutabilis  uius  fuilfe  putan¬ 
dum  eft.  r 

L 1  ij 


rêê  L'ANTIQUITE'  E X P L I  QU E'E ,  Sec.  Liv.  IV. 

1 V.  Les  voiles  s’appelloienc  en  latin  velu  &  tumices  ,  ce  dernier  mot  mar« 
que  que  le  vent  les  enfloit  ;  leurs  noms  en  grec  étoient  ïçu.  &  ïf/t»*,  An' 
cienncment  chaque  navire  n'avoit  qu'une  voile ,  on  y  en  mit  depuis  plufieurs. 
«Aujourd’hui  les  plus  grandes  voiles ,  dit  Pline ,  ne  fuffiient  pas  feules  aux 
«vaiffeaux  ;  &  quoiqu'il  faille  un  arbre  entier  pour  faire  une  vergue,  on  a 
«encore  mis  d'autres  voiles  pardeffus  :  &  l’on  en  tend  même  aux  proues  &  aux 
pouppes  ;  on  cherche  la  mort  en  bien  des  maniérés.  «  La  voile  qu  on  mettoit 
au  plus  haut  du  mât  s'appelait /uppanm.  On  faifoit  les  voiles  de  lin ,  de  chan¬ 
vre  de  jonc  ;  on  les  faifoit  auffi  anciennement  de  cuir  :  ceux  de  Vannes ,  dit 
«Ce’far  les  faifoient  telles  :  «  Us  mettent ,  dit-il,  au  lieu  de  voiles ,  des  peaux 
«ou  des’  cuirs  minces ,  foit  faute  de  lin ,  foit  parce  qu'ils  ne  favent  pas  en  faire 
«ufage  ;  foit  auffi ,  ce  qui  eft  plus  vraifemblable ,  parce  qu'ils  croient  que  des 
«voiles  ordinaires  ne  pourroient  pas  foutenir  les  grandes  temperes  de  l  Océan 
«ni  la  violence  des  vents.*  Selon  Strabon ,  ceux  qui  habitoient  auprès  du  Nil 
les  faifoient  de  certaines  cannes  ou  rofeaux  qu  ils  difpofoient  en  manière  de 
nattes.  Anciennement  les  voiles  etoient  blanches ,  mais  dans  la  iuite  du 
tems  on  en  peignit  de  differentes  couleurs  ;  on  en  fit  auffi  de  pourpre ,  & 

de  couleur  d’hyacinthe.  . 

Au  haut  du  mât  êtoit  le  cnrchefmm ,  que  nous  appelions  aujourd  hui  la 
hune  ■  il  paroit  qu'il  étoit  creux  comme  une  taffe,  &  c'eft  peutêtre  pour  cela 
qu’une  efpece  de  taffie  s'appelloit  unhejium ,  quoiqu'on  ne  fâche  pas  bien 
lequel  des  deux  a  donné  fon  nom  à  l'autre.  Les  cordes  du  mât  (e  faifoient  de 
lin  de  chanvre ,  de  jonc ,  de  feuilles  de  palme ,  de  la  plante  appellee  philyra. 
&  'papyrus ,  dont  les  feuilles  qui  avoient ,  comme  nous  avons  dit  ailleurs ,  de 
longs  filamens ,  étoient  fort  propres  à  faire  des  cordes  :  on  en  faifoit  même 
d'écorce  d'arbres ,  de  cerifier ,  de  tilleul ,  de  cep  de  vigne  &  d'autres. 


IV.  Vêla  tumices  ctiam  latine  appellabantur  , 
quo  poftremo  nomine  fignificatur  ipfa  vento  inflata 
fuifle  i  grxee  autem  iW  &c  vocabantur.  Prifcis 

temporibus  in  navibus  fmgulis  fingula  vela  crant  -,  fed 
fubinde  plura  in  qualibet  navi  polita  funt.  Jam  vero , 
inquit  Plinius  1.  19-  in  prxfat.  nec  vela  majora  fatis  ejfe 
caverunt  navigiis.  Sed  quamvis  amplitudini  antenna¬ 
rum  fingultt  arbores  fufficiant ,  [aper  eas  tamen  addi  ve¬ 
lorum  alia  vela,  pr&tereaque  aliam  proris ,  alia  m  pup¬ 
pibus  pandi,  ac  tot  modis  provocari  mortem.  Velum 
quod  in  fummo  malo  ponebatur  [upparum  nomen  ha¬ 
bebat.  Conficiebantur  autem  vela  ex  lino,  ex  cannabe 
Sc  ex  junco  ,  prifee  quoque  ex  corio  parabantur.  A 
Venetis  gallica  gente  ,  inquit  Cæfar  de  bello  gallico 
lib.  3.  Pdles  pro  velis  ,  alutaque  tenuiter  confcRa.five 
propter  lini  inopiam  ,  atque  ejus  ufus  infeitiam  ,  five 
quod  eft  magis  verijimile  ,  quod  tamas  tempeftates 
Oetani ,  tantofque  impetus  ventorum  fuftineri ,  ac  tanta 


onera  navium  regi  velis  non  fatis  commode  arbitrant  uri 
Nili  accola:,  inquit  Strabo  lib.  4.  vela  ex  calamo  effi¬ 
ciunt  ,  vj.i ot fioir  k  piv[t  erc/ftTifst.oia  ,  floreis  vel  cratibus 
fimilia  :  prifee  vela  alba  erant  \  led  pofteriori  tem¬ 
pore  variis  ea  coloribus  depi&a  funt  :  ex  purpura 
quoque  &  hyacintho  vela  parata  fuere. 

In  fummo  malo  carchehum  erat ,  quod  ceu  crater 
concavum  fuifle  videtur  ,  ideoque  forfitan  poculum 
cuiufpiam  forma:  carchefium  vocabatur  ,  quamquam 
fortaflis  ignoretur  utrum  utri  nomen  fuum  communi¬ 
caverit.  Funes  rudentefve  quibus  malus  &  antenna 
aliaque  alligabantur, cx  lino ,  cx  cannabe, &  in  aliquot 
regionibus  ex  foliis  palmarum  fiebant  itemque  cx 
planta  quam  papyrum  &  philyram  vocabant ,  cujus 
folia  ,  quoniam  ,  uti  diximus ,  multis  conflabant  fila- 
minibus ,  ad  funes  conficiendos  aptiffima  erant.  Ex 
cortice  arborum  etiam  rudentes  apparabantur  ,  cx  ce- 
rafo  videlicet,  cx  tilia  exque  vite  &  ex  aliis  arboribus. 


LE  GOUVERNAIL  ET  LES  ANCRES.  iSf 
CHAPITRE  IV. 

/.  Le  gouvernail »  1 L  Les  ancres.  III.  La  fonde.  / V.  Peintures 
des  vaiffeaux. 

I.  T  E  gouvernail  e'toit  une  rame  plus  longue  &  plus  large  que  les  au- 
l^/tres,  comme  nous  voions  fur  prefque ‘tous  les  vaifïèaux  donnez  ci- 
devant,  &  comme  nous  verrons  auffi  fur  les  fuivants  :  il  s'appelait  en  crrec 
rrMiioi  &c  en  htin  cUvus  ou  gubernaculum.  Il  y  enavoit  fouvent  plufieurs  dans 
un  même  bâtiment. 

1 1.  Les  ancres ,  dont  quelques-uns  attribuent  l’invention  à  Midas ,  d’autres 
aux  Tofcans,  étoient  anciennement  de  pierre  ou  de  marbre.  Delà  vient  qu’- 
Arrien  »  parlant  du  temple  de  Diane  de  Colchos  :  «  On  montre  là  l’ancre» 
du  navire  des  Argonautes,  qui  ne  m’a  pas  paru  ancienne,  parce  qu’elle  eft» 
de  fer  ;  quoique  pour  la  grandeur  &  pour  la  forme  elle  foit  differente  des» 
ancres  d  aujourdhui,  je  l'ai  crue  d’un  tems  beaucoup  plus  bas;  mais  on  voit  là» 
des  fiagmens  d  une  ancienne  ancre  de  pierre  ,  qui  paroiiïent  être  les  relies» 
de  cette  ancre  des  Argonautes. »  On  dit  qu  on  en  raiioit  ci-devant  de  pierre 
au  roiaume  de  Calecut ,  &  qu  on  en  fait  encore  aujourd’hui  de  meme  matière 
au  Japon.  Au  grand  navire  de  Hieron  ,  dont  nous  avons  donne  la  deferi- 
Ption  ,  il  y  avoir  quatre  ancres  de  bois  &  huit  de  fer.  Scheffer  ,  dont 
1  excellent  livre  de  militia  navali  nous  a  beaucoup  lervi  ,  s’elt  trompé 
lorfquil  a  dit  que  ces  douze  ancres  étoient  du  navire  de  Ptolemée 
Philopator  :  elles  etoient  certainement  de  celui  d  Hieron  ,  comme  dit 
Mofquion  dans  Athene’e.  Le  même  Scheffer  croit  qu’il  y  avoit  de  ces  ancres 
qui  navoient  point  de  pointe  pour  ficher  enterre  ;  mais  quelles  avoientdcs 
maffes  de  plomb  qui  les  arrêtoient  :  il  en  tire  une  preuve  de  ce  que,  félon 
Diodore  de  Sicile,  les  Phéniciens  aiant  navigé  en  Sicile  pour  en  tirer  de  l’ar¬ 
gent  par  leur  négoce  ,  ils  en  trouvèrent  une  fi  grande  quantité ,  qu’ils  en  rem¬ 
plirent  leurs  vaiffeaux  ;  &  comme  il  en  reftoit  encore ,  ils  ôterent  le  plomb 
de  leurs  ancres  &  y  mirent  des  maffes  d'argent  en  leur  place  ;  c’eft  pour 
cela  que  Donat  appelle  ces  mades  pondera  ancorarum ,  les  poids  des  ancres.  On 
mettoit  auffi  au  lieu  d  ancres  de  grands  paniers  pleins  de  pierres ,  &  des  facs 


C  A  P  u  T  IV. 

/.  Gubernaculum.  II.  Ancora:,  ni.  Bolis. 

IV.  Pilturœ  navium. 

!•  Ubernaculum  Latini  alio  nomine  clavum  , 
Vj  Græci  o}***  vocant:  remus  erat  latior  Iongior- 
que  aliis  ,  ut  vidimus  in  omnibus  fere  navibus'quas 
haétenus  protulimus  ,  &  in  fequentibus  etiam  videbi¬ 
mus  :  grxee  quoque  vocabatur  smJ'â Krt.  Sxpe . multa 
gubernacula  eadem  in  navi  erant. 

1 1.  Anchora  græce  dicitur ,  cujus  inventio¬ 
nem  quidam  Midæ  alii  Tyrrhenis  tribuunt  :  anti- 
quiflimx  aliquando  faltem  ex  lapide  vel  ex  marmore 
erant.  Arrianus  in  periplo  ponti  Euxini  de  templo 
Dianae  in  Colchide  loquens  fic  habet  :  Ibidem  anchora 
navis  Argus  ofenditur,  que  cum  fit  ferrea  ,  mihi  pa¬ 
rum  vifa  efi  antiqua  ,  licet  magnitudine  pariter  &  for- 
ma  nonnihil  ab  anchoris  nofirorum  temporHm  difftrat  , 
tamen  videtur  ejfe  recentior  j  at  alterius  lapidea  /m- 


chora  fragmenta  pervctttfa  ibi  Vifuntur  ,  qua  quidem 
verifmilius  efl  amiqitijfma  illius  anchora  Argonauti¬ 
ca  reliquias  ejfe.  In  Hieronis  magna  navi  ,  cujus  de- 
feriprionem  fupra  dedimus,  quatuor  anchorx  lignex 
&  octo  ferrex  erant.  Schefferus ,  ex  cujus  eruditifli- 
mo  libro  dc  militia  navali  multa  exccrpfimus ,  hic 
memoria  lapfus  hafcc  duodecim  anchoras  navis  Pto- 
lemxi  Philopatoris  fuiffe  dicir,  qux  in  Hieronis  navi, 
ut  ait  Mofchion  apud  Athenxum  erant.  Putat  idem 
Schefferus  anchoras  quafdam  fuifTe  fine  acumine  quo 
defigerentur ,  fed  qux  plumbeas  mafias  haberent , 
quibus  fifterentur.  Hujufce  rei  argumentum  mutuatur 
ex  Diodori  lib.  J.  Antiqu.  Ibi  Phcenices  dicuntur 
cum  in  Siciliam  argentum  comparatum  navigalTent  , 
quxftus  cupiditate  ,  cum  navibus  jam  onuftis  cerne¬ 
rent  argentum  adhuc  fuperefie ,  amovi fTe  ab  anchoris 
plumbum  ,  cjufquc  loco  argentum  fubftituifie  -,  ided- 
que  ,  inquit ,  Donatus  hafee  mafias  vocat  pondera  an - 
chorarum-  Aliquando  etiam  corbes  lapidibus  pleni 
anchorarum  loco  apponebanmr  ,  necncn  Rcci  arena 


*63  L’ANTIQUITE  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  IV. 
remplis  de  fable  •  on  ne  Te  fervoit  de  ces  forces  d’ancres  que  quand  on  n’en 
Svoir  pas  d’autres, ou  quand  le  foïid  étoit  fablonneux,où  les  pointes  des  ancres 
ne  pouvoient  pas  prendre.  L’ancre  n’avoit  anciennement  qu’une  pointe  :  les 
uns  difent  que  c’eft  Eupalamus  qui  inventa  les  ancres  à  deux  pointes  oppo- 
fées ,  d'autres  attribuent  cette  invention  à  Anacharfis. 

III.  La  fonde  qu’on  appelloit  en  grec  &  en  latin  bolis ,  étoit  un  inflru- 
ment  avec  lequel  on  fond  oit  3  comme  aujourd’hui,  le  fond  de  la  mer,  pour 
en  découvrir  la  profondeur  &  la  qualité  ,  s’il  étoit  de  pierï  e ,  de  fable  ,  de  li¬ 
mon  ou  de  terre.  L’inlfrument  dont  on  fe  fervoic  pour  tirer  l’eau  de  la  lentine 
s’appelloic  antlia,  :  les  anciens  avoient  auffi  l’ufage  de  remorquer  les  grands 
vaiffeaux ,  dans  la  bonafîe ,  ou  quand  ils  ne  pouvoient  pas  aller  :  nous  en  avons 
vu  ci-devant  un  exemple,  quand  nous  parlions  du  grand  navire  de  Hieron 
-dont-il  fit  prcTent  a  un  des  Ptolemées  ,  lequel  ne  pouvant  aller  à  caule  de  fa 
■pefanteur  énorme,  fut  remorqué  pour  être  mené  à  Alexandrie. 

I  V.  L’ufage  de  peindre  les  navires  étoit  fi  ancien  ,  qu’on  le  trouve 
même  dans  Homere  -,  qui  dit  dans  l’OdyfTée,  que  les  Cyclopes  n’avoienc 
point  de  vaifléaux  ^lA-ro^ao?0' }  dont  les  proues  hiffent  peintes  de  rouge  : 
il  dit  ailleurs  que  les  vaiffeaux  avoient  des  proues  bleues.  Herodote  dic 
qu’anciennement  tous  les  vaiffeaux  étoient  peints  de  rouge  }  on  les  peignoir 
d’une  couleur  qui  pût  refilfer ,  &  au  foleil  &c  à  l’eau.  Ils  peignoient  fur  les  na- 
vires  des  images  de  dieux ,  de  tritons ,  de  chevaux  marins  &  d’autres  animaux. 
Ils  ne  fe  contentoient  pas  de  les  peindre,  ils  les  mettoient  aufli  en  liâmes  &: 
en  bas  reliefs  ;  on  en  mettoic  fur  la  proue  &  aufli  fur  la  pouppe ,  comme  on 
peut  voir  par  plufieurs  exemples  que  nous  avons  donnez.  Nous  verrons  plus 
bas  la  grande  flatue  d’un  centaure  fur  la  proue.  La  marque  qui  étoit  fur  la 
proue  diflinguoit  les  navires  les  uns  des  autres  ;  afin  que  chacun  pût  recon- 
noitre  fon  vaiffeau.  On  appelloit  cette  marque  en  latin  infigne ,  &  en  grec 
pcirajernon.  Il  y  a  apparence  que  ce  centaure  que  nous  verrons  fur  la  proue 
d'un  navire  lui  donnoit  fon  nom  de  centaure ,  que  ces  marques  de  la  proue 
donnoient  fouvent  le  nom  aux  vaiffeaux.  Le  nom  du  vaiffeau  etoit  aufli 
écrit  affez  fouvent  fur  la  proue. 

On  mettoit  encore  fur  les  pouppes  des  bandes  ou  des  flammes  pour  connoi- 


J)feni.  Quo  genere  anchorarum  tantum  utebantur,  vcl 
cum  alix  anchorx  non  fuppeterent,  vcl  eum  in  areno- 
lo  limofove  fundo  anchorarum  acumina  fîfti  nequi¬ 
rent.  Unum  tantum  acumen  anchora  olim  habuit,  bi¬ 
dentium  vero  anchorarum  inventum  alii  Eupalamo 
tribuunt ,  alii  Anacharfi. 

III.  Bolis ,  quam  hodie  vocamus  la  fonde ,  inftru- 
mentum  erat ,  quo  fundum  altitudinemque  maris  ex¬ 
plorabant  ut  hodie  ,  explorabant  item  an  loca  petrola 
*<c  arenofa  eflent.  Inftrumentum  porro  ,  quo  uteban¬ 
tur  ad  exhauriendam  ex  fentina  aquam ,  antlia  appel¬ 
labatur.  Majores  etiam  iolebant  m  jores  naves  remul¬ 
co  trahere  ,  cum  vcl  malacia  dfet ,  vel  navis  ad  navi- 
•gandum  mole  fuaeftet  inhabilis.  Hujufce  rei  exem¬ 
plum  fupra  vidimus  cum  de  navi  Hieronis  ageremus, 
quam  dono  mifit  uni  Ptolcmxorum  ,  qux  navis,  cum 
ob  immane  pondus  pergere  alio  modo  non  pollet ,  ad 
ufque  Alcxandriam  remulco  tracta  fuir. 

IV.  Mos  depingendarum  coloribufque  ornanda¬ 
rum  navium  ufque  adeo  vetus  eft,  ut  apud  Homerum 
etiam  deprehendatur ,  qui  in  OdyiTea  dicir  Cyclopas 
non  habuilTe  naves ,  quas  eodem  loco  hoc  epitheto 
[Hhiv*  j-w-t  infignir,  quarum  fcilicct  prorx  erant  ver¬ 
miculata,  quod  eft  rubro  colore  depidlx  : 


ol  ykp  Ut nhuititsi  viis  vif*  yjhrvxt t§»si 

Erant  aliquando  etiam  prorx  colore  veneto  live  c£- 
ruleo  dcpidtx  ,  quas  Homerus  vocat  wavuir 
Herodotus  in  Thalia  dicit  ;  t*  -aaiatii  «raso/  v»u 
titrtt  jjjK TuMçnr  ,  veterum  naves  omnes  erant  rubricata ; 
pidtura  vero  talis  erat ,  qux  poftec  &  foli  &  aquzre^ 
filterc.  In  navibus  ,  in  earum  videlicet  diverhs  par¬ 
tibus  depingebant  imagines  deorum  ,  rritones  ,  equos 
marinos  ,  delphinos  aliaquc  animalia  :  nec  fatis  ha¬ 
bebant  hujufmodi  res  depingere,  earum  etiam  ftatuas 
atque  anaglypha  apponebant.  In  prora  depingeban¬ 
tur  vulgo  ,  atque  etiam  in  puppi  ,  ut  plurimis  videre 
eft  in  rabulis  fupra  politis  &  irfra  ponendis.  Centauri 
ingentem  ftatuam  in  prora  Itantem  infra  videbimus  , 
qux  nota  feu  tclfcta  naves  alias  ab  aliis  diftinguebar , 
in  prora  erat ,  ut  quifque  poftct  navem  luam  agnof- 
cere  :  qux  nota  latine  infigne  ,  grxee  voca¬ 

batur.  Verifimilc  eft  cennurum  illum  ,  quem  in  pro¬ 
ra  liantem  infra  confpicicmus,nomen  centauri  ipfi  na¬ 
vi  indidillc  ,  illafque  in  prora  politas  notas  limilitcr 
nomina  indidifle  navibus.  Nomen  quoque  ,  ut  pluri¬ 
mum  faltem  ,  in  prora  navis  deferiptum  erat. 

Txnix  etiam  feufafcix  apponebantur  ad  ventos  dU 


LES  MATELOTS  ET  LES  RAMEURS.  ±é9 
tie  les  vents.  ^Thms  l  apluflre,  dit  Pollux,  efi  fiché  un  bois  tout  droit  y  quon  appelle 
Stehde  3  au  milieu  duquel  ejl  une  bande  détojfie,  Euftathe  dit  cjue  cette  bande 
ou  flamme  etoit  la  marque  du  navire  :  il  y  a  bien  plus  d’apparence  que  c  etoit 
pour  indiquer  les  vents  comme  aujourd’hui. 


ffinguendos.  In  apluftri ,  inquit  Pollux  ,  reÜum  in¬ 
fixum  efi  lignum  ,  quod  vocant  ftelida  ,  e  cujus  medio 
cingulum  fieufafeia  dependens.  Ait  porro  Euftathius 


illam  tæniam  fuiffe  navium  notam  &  infigne  ;  feJ 
longe  verifimilius  eft  fuiffe  ventorum  notam  8c  in¬ 
dicium. 


CHAPITRE  V. 

I.  Si  les  matelots  &  les  rameurs  étaient  nus  en  faijant  leurs  manœuvres'. 

Il  Habits  militaires  e?  armes  des  J'oldats.  III.  Relier  &  autres 
inftrumens  de  guerre  des  maificaux. 

I.  r  |  ■'Out  ce  que  nous  venons  de  dire  regarde  les  vaiffeaux  &  les  navires.' 

X  Parlons  maintenant  des  matelots  &  des  foldats.  Scheffer  dit  &  prouve 
par  le  témoignage  de  quelques  auteurs  que  les  matelots  étoientnus,  &  qu'ils 
le  couvraient  rarement.  Il  lé  ferc  pour  cela  du  témoignage  de  Viétor ,  qui 
parlant  de  Faufline ,  femme  de  Marc  Aurele,  1’impudicite  de  laquelle  eft  de- 
crue  par  plufieurs  Hiftonens ,  dit  qu'affife  fur  le  bord  de  la  mer  elle  revar- 
doit  les  matelots,  qui  etoient  ordinairement  nus  en  faifant  leur  manœuvre , 
pour  choifir  ceux  quelle  jugerait  plus  propres  pour  fitisfaire  fa  lubricité! 
Scheffer  ajoute  un  palfage  de  Virgile ,  qui  dit  que  les  jeunes  matelots  avoient 
les  épaulés  nues ,  &  ointes  d  huile.  Quand  ils  le  couvraient,  c’étoit  d'habits 
faits  de  poil  de  chevre ,  félon  Varron  ;  parce  qu’ils  refiftoienc  mieux  aux  flots 
&  aux  vents  :  Scheffer  dit  que  cela  s  entend  feulement  des  matelots  &  non  des 
rameurs ,  qui  étoient  prefque  toujours  nus.  Cela  m’oblige  de  rappellcr  ce  que 
j  ai  louvent  dit ,  qui  eft ,  qu  il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  prendre  pour  re¬ 
gie  ce  que  nous  trouvons  dans  differents  Auteurs,  parce  qu’ils  difent  quelquc- 
rais  ce  qui  le  paffe  en  un  payis  feulement  ,  &  qu'ils  rapportent  quelque  ulao-e 
particulier  auquel  le  tems  a  apporté  bien  du  changement;  &  parce  qu'aiiflî 
quelquefois  ils  le  trompent.  Cette  coutume  des  matelots  &  des  rameurs 
d  aller  tout  nus,  eft  fi  peu  generale,  que  dans  tous  les  vaiffeaux  que  nous  avons 
vus  ci-devant,  les  matelots  Sc  les  rameurs  font  toujours  vêtus. 


C  A  P  u  T  v. 

/.  An  nauta  remigefque  in  exercitio  midi  cjjent 
an  vejliti.  /  /.  Aejîcs  militares  &  arma 
clajjiariorum.  ///.  Anes  &  alia  injtrumcn- 
ta  bellica  nautica. 

ï-/''VUæ  hadenus  diximus  ad  naves  ipfas  pertinent: 

V^jam  de  nautis  8c  de  militibus  loquendum. 
Nautas,  officio  fungentes  fuo  ,  nudos  fere  fuiffe  pro¬ 
bat  Schefferus  multis  feriptorum  locis  ,  ex  Vidore 
nempe,  qui  de  uxore  M.  Antonini  Philofophi  lo- 
quens  ait  :  In  Campania  fedens  ,  inquit  ,  amcena  litto¬ 
rum  obfidebat  ad  legendos  ex  nauticis  ,  quia  plerumque 
nudi  agunt ,  flagitiis  aptiores  :  huc  etiam  rcfpicit , 
inquit ,  hic  Virgilii  locus  : 

C  at  er  a  populea  velatur  fronde  juventus 
Nitdatofque  humeros  oleo  perfufa  nitefeit. 


Si  quando  autem  obtegerentur  ,  vcftimentis  uteban¬ 
tur  e  pilis  caprinis  ,  ut  apud  Varronem  de  re  ruftica 
lib.  2.  legimus  :  ut  fntftum  ovis  e  lana  ad  vefiimen- 
Utm  ,  fic  capra  pilos  miniflrat  ad  ufum  nauticum.  Ve¬ 
rum  id  de  nautis  tantum  intelligendum  ef Te  cenfec 
Schefferus  ;  fecus  vero  de  remigibus  ;  quos  putat 
fere  femper  nudos  fuiffe.  Hîc  cogor  ea  repetere  quæ 
jam  fupra  dixi,  nempe  cavendum  effe  ne  ea  quæ  etiam 
apud  varios  audores  occurrunt ,  quafi  mores  confue- 
tos  8c  affiduos  accipiamus  ,  quia  nempe  illa  farpe  di¬ 
cunt  quæ  alicubi  tantum  geruntur ,  vel  ea  qux  fubfc- 
quenti  tempore  mutata  fuere,  vel  etiam  quia  nonnun- 
quam  hallucinantur.  Mos  cerre  ille  quo  nautæ  8c  re¬ 
miges  nudi  officio  fungebanrur,  ufquc  adeo  parum 
conflans  ftabilifquc  fuit ,  ut  in  omnibus  quas  hade- 
nus  protulimus  navibus ,  nauta:  8c  remiges  officio 
fungentes  femper  veftiti  compareanc. 


j,7o  L'ANTIQUITE'  EX  PLI  QU  E'E,  Sic.  Liv.  IV. 

I I.  Les  habits  militaires  des  foldats  étoient ,  félon  Pollux ,  les  cuiraffes ,  lest 
boucliers  ,  les  cafques  &  les  bottes ,  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  des  foldats 
de  terre.  les  Joldats  de  h  murine  j oient  armez,  de  toutes  pièces  ,  de  cuiraffes , 
de  cafques  tgr  de  bottes  ,  difoit  ci-devant  Vegece.  Nous  les  voions  ainfi  armez 
dans  le  combat  naval  que  nous  donnerons  plus  bas.  Leurs  armes  offenfives 
croient  aulfi  pour  la  plupart  les  mêmes  que  celles  des  foldats  de  terre,  les 
épées ,  les  arcs  &  les  fléchés ,  les  frondes  ,  les  malfues ,  les  haches  à  deux  tran- 
chans.  Ils  avoient  aulfi  pour  armes  particulières  des  piques  fort  longues  pour 
atteindre  de  loin  les  navires  des  ennemis  :  ils  le  fervoient  encore  de  longues 
perches,  au  bout  defquelles  étoient  des  faulx  pour  couper  les  cordages  des 
vai (féaux  ennemis  :  ces  faulx ,  dit  Jules  Cefar ,  furent  fort  utiles  à  les  gens , 
il  s’en  fervoient  pour  couper  les  cordages  des  ennemis,  &  les  antennes  tom- 
boient.  On  appelloit  ces  piques  hnfix  falcata  :  les  Grecs,  &  entre  autres  Dio¬ 
dore,  les  appellent  itfuijiMn. 

III.  Ils  avoient  encore  une  efpece  de  belier,  qu’on  appelloit  affer,  que  Ve- 
»>gece  décrit  en  cette  maniéré.  ■■  Ce  qu’on  appelle  affer,  eft  une  poutre  de 
«moienne  grolfeur  &  longue  :  elle  eft  pendue  au  mât ,  de  même  que  la 
«vergue ,  êc  elle  eft  ferrée  par  les  deux  bouts.  Lorfque  les  vailfeaux  ennemis 
«viennent  à  l’abordage ,  foit  à  droite  foit  à  gauche ,  on  fe  fert  de  cette  poutre 
«comme  d'un  belier  ;  cette  poutre  poulfée  avec  violence  renverfe  &  écrafe 
«les  foldats  &  les  matelots,  &  fait  aulli  fort  fouvent  des  trous  au  navire.  «  On 
avoir  encore  des  machines  à  jetter  des  pierres.  Les  mains  de  fer  dont  ils  fe 
fervoient  pour  accrocher  les  navires  des  ennemis ,  étoient  ce  que  nous  appel 
Ions  aujourd'hui  grapins ,  dont  on  fe  fert  pour  accrocher  &:  pour  venir  à  l'a¬ 
bordage.  Ces  mains  de  fer  paroilTent  avoir  été  differentes  d'une  autre  efpece 
de  crocs ,  qu’on  appelloit  corbeaux ,  &  dont  on  fe  fervoit  pour  la  même  fin. 

Une  autre  maniéré  de  nuire  aux  vailfeaux  ennemis ,  étoit  d'y  lancer  ou  d'y 
jetter  des  feux ,  ce  qui  fe  faifoit  en  differentes  maniérés  ;  quelques-uns  fe  fer¬ 
voient  pour  cela  de  fiphons  &  de  tuiaux  ;  d’autres  y  jettoienc  des  pots  pleins 
de  feu. 


III.  Veftcs  militares  feu  arma  ,  queis  fefe  conte-  . 
gebant  milites,  erant  fecundum  Pollucem  loricae,  feu¬ 
la  ,  galex  &  oerde,  eadem  fere  qux  militum  in  terra 
pugnantium  :  Pracipua  ergo  tegminum  cura  effe  debet, 
dicebat  fupra  Vegetius  ,  ht  cataphrafli  vel  loricati  , 
galeati  etiam  &  ocreis  muniti  fint  milites.  Sic  armatos 
confpicimus  in  pugna  r.avali  inferius  proferenda.  Ar¬ 
ma  ttiam  queis  hoftes  impetebant  erant  fcre_  eadem 

?ux  terreftrium  copiarum  ,  gladii ,  arcus  &  fagittx , 
undx  ,  clavx ,  bipennes.  Armis  etiam  qux  clafliariis 
peculiaria  erant  inftruebantur ,  nempe  oblongas  haftas 
vibrabant ,  queis  ad  hoftiles  naves  pertingere  pollent. 
Contos  etiam  geftabant,  in  quorum  fuprema  parte 
falces  erant  feindendis  hoftilium  navium  chordis  at¬ 
que  rudentibus.  De  his  vero  falcibus  fic  loquitur  Ju¬ 
lius  Cxfar  lib-  3.  V na  erat  magno  ufui  res  praparata 
a  nofiris ,  falces  praacuta ,  inferta  affixaque  longuriis: 
his  cum  funes  ,  qui  antennas  ad  malos  deffinabant , 
eomprehenfi  adduttique  erant , navigio  remis  incitato  pro¬ 
rumpebant  ,  quibus  abfeiffis  ,  antenna  neceffario  conci¬ 


debant.  Hx  hafla  falcata  vocabantur  ;  Grxci ,  inter - 
que  illos  Diodorus ,  J'o^oS'fiTava  vocant. 

III.  Arietis  etiam  genus  quodpiam  habebant,  cui 
■nomen  affer  ,  ac  cujus  deferiptionem  fic  habes  apud 
Vegetium  4.  46.  yi ff er  dicitur  ,  cum  trabes  fubtilii 
ac  longa  ,  ad  fimilitudinem  antenna  ,  pendet  in  malo  , 
utroque  capite  ferrato.  Hunc  ,  ftve  a  dextra ,  fivt  a  fi - 
nifira  parte  adverfariorum  fe  junxerint  naves  ,  pro  vice 
arietis  vi  impellunt ,  qui  bellatores  hofiium  five  nautas 
fine  dubio  profiertiit  ac  perimit,  ipfamque  navem  fapius 
perforat.  Erant  etiam  petrarix  machinx  :  manus  fer- 
rex  quibus  hoftiles  naves  infigebant  dctinebanrque  | 
hx  hodierno  ufu  grappins  vocantur  ,  quarum  opera 
in  naves  fic  detentas  irrumperent.  Manus  veroferrex 
a  corvis  differre  videntur  ,  qui  corvi  eamdem  prxfta- 
bant  operam. 

Alio  modo  adverfarias  naves  labefuftare  ftudebant, 
ignes  injiciendo ,  qux  res  diverfis  modis  efficiebatur; 
alii  fiphonibus  atque  tubis  ad  id  utebamur  ;  alii  vafa 
ignibus  plena  in  naves  conjiciebant. 


CHAP. 


SIGNES  MILITAIRES 


DES 


NAVIRES. 


CHAPITRE  VI. 


1.  Signes  militaires  des  navires.  II.  Trompettes  &  cris  des  mariniers.  III.  Maniéré 
dont  les  Grecs  ef  les  'Romains  exerçaient  leurs  matelots 
leurs  rameurs  &  leurs  fildats  de  marine. 


J.  TL  y  avoit  dans  les  vaifleaux  des  lignes  militaires  &  des  e'tendards  :  nous 


_B.en  avons  vû  ci-deffiis  aux  navires  de  Trajan.  Les  Grecs  avoient  auffi  de 
femblables  lignes ,  diverfifiez  apparemment  lelon  les  nations  &  félon  la  cou¬ 
tume.  Chez  les  Romains,  les  Liéieurs  le  tenoient  quelquefois  auprès  du  Prefec 
ou  du  Prince.  Appien  dit  que  le  chef  des  Liéteurs  de  Marc  Antoine  fe  tenoit 
fur  la  proue  ,  &  qu'il  commanda  qu'on  ôtât  les  enfeignes.  Les  Grecs  avoient 
louvent  le  bouclier  pour  ligne. 

II.  La  trompette  &  ce  qu'on  appelloit  lituus ,  ètoit  encore  un  ligne  mili¬ 
taire  fur  les  navires.  Un  autre  ligne  étoit  auffi  ce  qu’on  appelloit  celeujma 
ceroit  un  cri  pour  exhorter  les  rameurs  à  redoubler  leurs  efforts.  Ces  cris 
ctoient,  félon  Ariftophane ,  Rhippapé&c.  Oop.  On  fe  fervoit,  fans  doute,  d’autres 
cris  femblables.  On  emploioit  quelquefois  au  lieu  de  la  voix,  des  pierres  qu’on 
frappoit  les  unes  contre  les  autres ,  lelon  Xenophon  :  mais  il  y  a  apparence 
que  ce  n’elf  qu'un  fait  particulier.  Il  y  avoit  auffi  des  cris  parmi  les  rameurs, 
pour  plonger  la  rame  tous  en  même  tems ,  &  pour  aller  ou  plus  lentement  ou 
plus  vite  ;  cela  fe  faifoit  en  chantant,  &:  même  au  fon  de  la  flûte.  Il  faut  favoir , 
dit  Afconius  Pedianus ,  que  pour  animer  les  rameurs  on  emploie  la  fymphonie  ou  U 
voix  feule  ,ou  la  guitarre. 

III.  La  maniéré  dont  les  Grecs  &:  les  Romains ,  &  particulièrement  ces 
derniers  exerçoient  leurs  gens  de  mer,  tant  matelots  &  rameurs  que  foldats, 
elt  très-remarquable.  Ce  n’éroit  que  par  un  long  exercice  qu'ils  parvenoient 
à  faire ,  fans  trouble  &  avec  ordre ,  une  manœuvre  fi  difficile  ;  enforte  qu'¬ 
étant  affis  dans  leurs  rangs ,  dit  Xenophon ,  ils  ne  s’embarraffioienr  point  les 
uns  les  autres  :  ils  manioient  leurs  rames  avec  un  grand  ordre ,  ils  êlevoient 
&  baiffoient  les  épaules  tous  en  même  tems.  Thucydide  marque  avec  beau¬ 
coup  de  foin  tk.  avec  un  grand  détail  l’exercice  que  faifoient  les  Syraculàins, 


C  A  p  u  T  VI. 


clamores  funt  apud  Ariftophancm  in  Ramis  Rhippape 
&  Oop-,  erantque  fine  dubio  etiam  alii  clamores:  non- 
nunquam  etiam  pro  voce  ,  lapidum  concuilione  ute- 


I.  Signa  militaria  nautica.  /  /.  T ub<c  clamo¬ 


re  fque  nautici.  ///.  Quo  facto  Grxci  atque  bantur,  ut  ait  Xenophon  lib.  5.  fed  illud  de  re  inali- 
Romani  nautas  ,  remiges  milite  fque  clajjia.  qua  folum  occafione  fadta  accipiendum.  Erant  etiam 
rios  exercerent  clamores  apud  remiges  conftituti  ut  fimul  remum  im¬ 

mergerent  j  &  fluétus  verberarent  ,  utque  vel  celerius 
I.  TN  navibus  figna  erant  militaria  &  vexilla,  qua-  vel  lenius  ternos  moverent.  Illud  vero  etiam  tibiis 
.i.  lia  jam  vidimus  in  navibus  Trajani  Imperatoris,  aliquando  atque  muficis  inftrumentis  fiebat  ;  nam  Af- 
Grxci  quoque  fimilia  figna  habebant ,  eaque  ,  ut  conius  Pedianus  ait  :  fciendum  efi  eam  remigibus  per 
credere  cft  ,  diverfa  fecundum  ,  regionum  civitatum-  fymphoniacos  &  per  aff.m  vocem ,  id  efi  ore  prolatam  y 
que  diverfitatem  &  morem.  Apud  Romanos  proxime  &  per  citharam. 

prxfedlum  aut  principem  li&ores  erant.  Jamqiie  e  pro-  III.  Modus  quo  Græci  Romanique  ,  hi  vero  po- 
pincjuo  agnofccbant  fe  invicem  ,  inquit  Appianus  I.  5.  ftremi  maxime  ,  tam  nautas  &  remiges ,  quam  milices 
&  fe  invicem  petebant  naves  pratoria  confpeEhs  infigni-  clafliarios  exercebant ,  obfervatu  dignus  ;  nam  diurno 
bits  ,  cum  prafettus  liEloritm  Antonii ,  aav  tantum  ufu  atque  exercitio  ,  eo  peritiæ  deveniebant , 

à  hy >  fiant  in  prora  ,  ut  mos  efi  ,  imperavit  ut  ut  cum  ordine  &  fine  ulla  perrurbatione  tam  diffici- 
detraherent  infignia.  Græci  ut  plurimum  fcuta  pro  Icm  operam  præftarent  :  de  Græcis  quippe  Xenophon 
pugnae  figno  habuere.  ait  in  Oeconomico  :  cur  remiges  fibi  invicem  minime 

II. Tuba  quoque  8c  lituus  figna  clafiica  erant  :  aliud  funt  molefii  ?  an  quia  ordine  fedent  ,  or  Une  remis  in - 
quoque  lignum  erat  celeufma  :  clamor  erat  ,  quo  re-  cumbunt ,  ordine  fe  in  humeros  attollunt  &  reclinant. 
iniges  ,  ut  ftrenue  agerent ,  hortabamur  :  hujufmodi  Thucydides  quoque  accurate  minutatimque  exercitia 


Tam.  IV. 


M  m 


a7j.  L’ A  N  T I  QU  I T  E'  E  X  P  L  I  Q^U  E'  E ,  &c.  L  i  v.  IV. 
pour  donner  un  combat  fur  mer  aux  Athéniens ,  qui  palfoient  alors  pour  les 
plus  habiles  gens  de  mer  de  la  Grèce. 

Les  Romains  étoient  encore  plus  foigneux  d'exercer  leurs  gens  de  mer. 
«Polybe  nous  décrit  la  maniéré  dont  ils  le  faifoient  :  «Tandis,  dit-il ,  que 
..ceux  qui  avoient  la  charge  de  faire  conftruire  des  navires  pour  faire  une 
..flote  ,  y  travailloient  ;  d’autres  cherchoient  des  matelots  &  des  rameurs,  & 
..les  accoutumoient  à  ramer ,  en  les  exerçant  fur  terre  en  cette  façon  :  les  ra 
«meurs  étoient  affis  fur  le  bord  de  la  mer,  dans  le  même  rang  &  dans  le  mê- 
M me  ordre,  qu’ils  auroient  été  affis  fur  les  bancs  des  navires.  Un  homme  au 
«milieu  les  commandoit  3  &:  les  dreffoit  a  le  retirer  tous  en  meme  tems  en  ar¬ 
riéré  en  ramenant  la  rame,  à  fe  courber  en  la  pouffant,  &  à  cefTer  de  ramer 
«en  un  inftant  au  premier  ordre.  Anien  dit  fur  cela. ,  c  étoit  une  choie  admira- 
«ble  d  entendre  le  bruit  des  rames ,  lorfque  dans  le  meme  tems  &  dans  le  me- 
«me  moment  un  aulfi  grand  nombre  de  navires  plongeoient  &  relevoient 
«leurs  rames  à  la  fois.  Les  Commandans  avec  leurs  celeufmes  ,  ordon- 
«noient  de  commencer  &  puis  de  cefTer  :  les  rameurs  crioient  à  leur  tour  en 
«plongeant  tous  à  la  fois  leurs  rames  dans  le  fleuve.»  Quant  a  ceux  qui  fe  1er- 
voient  du  chant  pour  régler  la  manœuvre  des  rameurs  :  voici  ce  qu  en  dit 
Plutarque  dans  la  vie  d’Alcibiade  :  «  Callipede  adeur  de  théâtre  en  habit  tra- 
«gique  ,  portant  le  cothurne,&  tous  les  ornemens  qui  convenoient  a  ceux  qui 
«exercent  les  adeurs  de  théâtre,  gouvernoit  enchantant  la  manœuvre  des 
«rameurs. 


Syracufanotum  refert  ,  queis  fe  ad  oppugnandos 
Athenicnfcs ,  qui  tura  in  re  navali  prxccüerent  exte¬ 
ris  Grxcis,  comparabant. 

Romani  majorem  etiam  adhibebant  curam  exercen¬ 
dis  tum  nautis  tum  clafliariis.  Exercitii  modum  1  o  y- 
bius  deferibit  lib.  i.num.  u.  Enimvero,*it,  dmtUty 
ambit:  conft ruendarum  navium  cura  incumbebat ,  tn  pa¬ 
randa  claffe  occupabantur  -,  alii /ocio:  navales  cogere , 
er  ad  remigandum  eos  hoc  modo  in  terra  exercere.  Re¬ 
miges  Cedere  ad  remigia  jujfos  in  linere  ,  eodem  Jervato 
ordine,  ut  fi  i»  navium  tranftris  confiderent ,  hortatorem 
medum  locato,  omnes  fimulrefupinare  fefe  manus  addu¬ 
cende  ,  &  rurfits  incumbere  eafdem  propellendo  J  prin¬ 


cipio  &  fine  motus  ad  paufarii  jujfionem  fatto  ,  a ff ne¬ 
faciebant.  Hac  de  re  hxc  feribit  Arrianus  lib.  6.  de 
exped.  Alexandri  :  Miranda  res  erat  remorum  fonitum 
exaudire  ,  tot  navibus  uno  temporis  momento  remiganti¬ 
bus  ,  &  hortatoribus  fuo  celeufmate  ,  remigationis  ini¬ 
tium  intermiffioncmejuc  praferibentibus  ,  tot  remigum 
uno  impulfu  flumen  remis  verberantium,  clamoribus  fub- 
latis.  De  iis  vero  qui  remiges  cantando  dirigerent  ; 
Plutarchus  in  Alcibiade  ait  ,  Callipedem  hiflrionem 
tragico  vcftitu  &  cothurnis  indutum  ,  cateroque  habitu 
infiruchm ,  quo  uti  folent  qui  docendis  fabulis  in  theatro 
certant ,  remigum  officia  cantando  direxiffe. 


DISPOSITIONS  AU  COMBAT. 
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CHAPITRE  VII. 

/.  Tréjages  fur  l'heureux  fuccès  des  expéditions  :  fàcrifices.  1 1.  Difyofîtiorts 
au  combat.  111.  Ordre  de  bataille. 


I.  Es  profanes  quand  ils  montoient  dans  leurs  vaiffeaüx  ,  obfervoicnt 
certaines  choies  qu’ils  regardoient  comme  des  prélages  du  bon  ou 
du  mauvais  fuccès  de  la  navigation  &  des  expéditions  de  mer  :  fi  quelqu’un 
èternuoit  en  fe  tournant  du  côté  gauche,  c’étoit  un  mauvais  préfage  j  &  au 
contraire  un  bon  s’il  èternuoit  du  côté  droit  :  c’étoit  encore  un  mauvais  préfa¬ 
ge  ,  fi  des  hirondelles  venoient  à  fe  repofer  fur  le  vaiffeau.  Dès  qu’ils  étoienc 
montez  dans  le  vaiffeau ,  ils  faifoient  des  facrifices  à  Neptune ,  aux  dieux 
marins ,  aux  vents  ,  foit  à  tous ,  foit  à  ceux  qu’ils  fouhaitoient  avoir ,  &  à  ceux 
auifi  qu’ils  prioient  de  ne  pas  fouffler  :  ils  facrifîoient  de  même  à  Apollon  & 
aux  tempêtes,  comme  nous  avons  déjà  dit  au  premier  ôc  au  fécond  tome.  Ils 
oiîroient  encore  des  viétimes  à  la  Tranquillité  ou  àlaBonace^  car  iis  déihoient 
toutes  chofes.  On  en  offroit  auffi  à  Caffor,  à  Pollux  &  aux  affres. 

I I.  Quand  ils  fe  difpofoient  à  un  combat  naval ,  ils  avoient  premièrement 
foin  de  décharger  les  vaiffeaux  qui  dévoient  combattre ,  de  peur  que  la  char¬ 
ge  ne  les  rendit  plus  difficiles  à  tourner  &c  à  faire  les  autres  mouvemens  ne- 
ceffaires.  Ils  évicoient  de  donner  des  combats  près  du  rivage  de  la  mer.  Nous 
verrons  plus  bas  une  bataille  perdue  par  les  Romains,  parce  qu’ils  ne  tinrent 
j)as  affez  le  large  ;  cela  n’empêcha  pas  que  Themilfocle  ne  donnât  bataille 
a  l’armée  des  Perfes  entre  deux  rivages ,  parce  que  la  conjoncture  le  deman- 
doit  ainfi.  Ils  obfervoicnt,  comme  on  fait  encore  aujourd’hui,  les  vents  con¬ 
traires.  Ils  abbatoient  les  voiles  &  n’alloient  plus  qu’a  la  rame  :  dans  le  com¬ 
bat  naval  que  nous  donnons  plus  bas,  toutes  les  voiles  font  abatues,  &  le 
mât  même  ne  paroit  pas  par  la  raifon  que  nous  dirons  au  même  endroit.  Ils 
laiffoient  pourtant  en  certaines  occafions  quelques-unes  des  plus  petites  voi¬ 
les  en  abatant  les  grandes. 

I I I.  Après  avoir  fait  ou  obfcrvé  toutes  ces  chofes,  le  Commandant  met- 
toit  fa  flote  en  état  de  combattre.  L’ordre  de  bataille  n’étoit  pas  toûjours  le 


c  A  P  u  T  VII. 

I.  Omina  circa  felicem  exitum  nauticarum 
expeditionum  :  facrificia.  II.  Ad  puyuim 
pr a  parationes.  III.  Aciei'  ordo. 

I.  Rofani  illi  cum  in  naves  confccndcrcrit ,  quae- 
dam  oblervabant ,  qux  boni  malive  ominis 
navigantibus  erant  :  malum  erat  omen  navigantibus, 
expeditiones  agentibus  navales ,  fi  quis  ad  finiftram  fe 
convertens  demutaret  •,  boni  autem  ominis  erat  fi  ad 
dextram  id  ageret.  Mali  ominis  ,  fi  hirundines  in  navi 
conquiefcerent  feque  fiderent.  Ubi  primum  in  navem 
conlcendercnt ,  facrificia  Neptuno  diifque  marinis 
peragebant ,  itemque  ventis  ,  five  omnibus ,  five  ali¬ 
quibus  ,  quos  fibi  prxdo  effe  ,  vel  quos  amoveri  per- 
optarent,  Apollini  quoque  &  rempedati,  uti  jam  primo 
fecundoque  tomo  diximus.  Sacrificabant  irem  Tran¬ 
quillitati  ,  nam  omnia  in  deorum  numerum  refere¬ 
bant.  Vidlimx  quoque  maciabantur  Cadori ,  Polluci 
&C  Allris. 

Tom.  1 V. 


II.  Cum  ad  navalem  fefc  pugnam  comparabant  •, 
primo  exonerabant  naves  qua?  concertatura:  erant ,  nc 
nimio  onere  atque  farcina  minus  agiles  edent ,  8c  ad 
converfiônes  ,  celeres  difeurfus  atque  tranfitus  minus 
idonex.  A  pugnis  juxta  littora  committendis  ,  quan¬ 
tum  poterant,  declinabant  :  infra  videbimus  Roma¬ 
nos  ,  quod  non  in  alto  ,  fed  juxta  littus  praelium  ini- 
vident,  a  Carthaginenfibus  cum  drage  fuperatos. Atta¬ 
men  Thcmidoclcs  inter  duo  littora  cum  exercitu  na¬ 
vali  Pcrfarum  condixit ,  quoniam  ita  rerum  conditio 
pollulabat.  Ventos  fibi  contrarios ,  ut  hodicquc  fit , 
diligenter  &  ipfi  explorabant.  Inter  pugnandum  vela 
demittebant  &  remigum  opera  tantum  utebantur.  In 
pugna  navali ,  quam  infra  proferemus  ,  omnia  fune 
vela  demida  ,  imo  nc  quidem  mali  comparent ,  qua 
verodccaufa  ibidem  didituri  lumus.  In  quibufdam 
tamen  occafionibus  ,  minora  vela  ,  demidis  majori¬ 
bus  ,  expnnla  relinquebant. 

III.  His  peractis  obfervatifque  Dux  exercitus 
clafiem  ad  pugnam  difponcbat  :  ordo  non  unus  ne¬ 
que  idem  femper  fuit.  Ad  ducis  folcrtüm  pertinebat, 
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même  ;  un  habile  General  avoir  toujours  égard  au  teins ,  au  lieu,  &  aux  en¬ 
nemis  qu'il  avoir  à  combattre,  pour  difpofer  fon  armée  félon  les  conjonélures 
Dans  le  rems  de  la  République ,  les  Romains  rangeoient ,  félon  Polybe ,  leurs 
flores  en  quatre  claffes ,  ou  en  quatre  rangs ,  mais  cela  fut  changé’  dans 
la  luite  ;  on  voit  prelqu'au tant  d'ordres  de  bataille  differens  ,  qu'on  trouve 
d'aéhons.  Les  Grecs  n'avoient  pas  plus  d'uniformité  :  chacun  rangeoit  fa  flore 
félon  l  occafion.  Si  la  flore  étoit  rangée  en  forme  de  demi  lune  ;  ordonnance 
qui  étoit  des  plus  communes  ;  le  Commandant  étoit  au  milieu.  Si  elle  étoit 
rangée  en  ligne  droite ,  il  occupoit  l'aile  droite  de  l'armée  :  fi  l'aile  droite  des 
ennemis  étoit  la  plus  forte ,  il  lé  metroit  quelquefois  à  l'aile  gauche  pour  lui 
être  oppofé.  Les  navires  étoient  ou  plus  lerrez  ,  ou  plus  au  large ,  félon  la 
difpohtion  de  la  flore  ennemie.  Un  autre  ordre  de  bataille  affez  en°ufàge  chez 
les  Grecs ,  étoit  de  ranger  la  flore  en  forme  ovale. 

Les  foldats  avoient  auffi  chacun  un  rang  affigné  ;  on  en  mettoit  fur 
le  pont,  il  y  en  av  oit  encore  d'autres  en  referve  fous  le  pont  pour  remplacer  les 
premiers  ,  s’ils  venoient  à  être  tuez  ou  bleffez.  Les  foldats  armez  pefamment 
croient  placez  fur  les  bords  des  ponts  ;  les  armez  à  la  legere,  comme  les  ar¬ 
chers  6e  les  frondeurs,  fur  la  proue  ou  fur  la  pouppe,  ou  même  au  milieu  • 
mais  cet  ordre  netoit  pas  toujours  le  même,  il  varioit  félon  la  volonté  du 
commandant. 


fecundum  loci ,  temporis  hoftiumque  condicionem  , 
illo  vel  illo  modo  exercitum  ordinare.  Reipublicx 
tempore  Romani  exercitus  fuos  navales,  tcfte  Polybio 
lib.  i  .  quatuor  in  clalTes  ,  five  quatuor  in  ordines  di¬ 
videbant  5  verum  hic  mos  poftea  mutatus  eil  :  nam 
in  hiftoriis  fubinde  tot  ordines  diverfi  obfervan- 
tur  ,  quot  prxlia.  Nec  ftabilior  apud  Grxcos  aciei 
navalis  forma  confpicitur.  Ex  occafione  itaque  ordo 
pendebat.  Si  in  bicornis  lunæ  formam  ordinata  cfTet 
acies,  qux  forma  inter  ufitatiores  erat  :  Dux  in  medio 
conftituebatur  ;  fi  in  rettam  lineam,  cornu  dextrum 
exercitus  occupabat  ;  at  fi  in  dextero  robur  hoftilis 
clalfis  elTet  ,  tunc  cornu  finiftrum  dux  ipfe  tenebat , 
ut  hoftili  dextero  opponeretur.  Naves  vel  denfiores 


vel  rariores  ordinabantur  fecundum  aciei  adverfx  ra¬ 
tionem.  Alia  ordinandi  forma  apud  Grxcos  non  in¬ 
frequens  ,  ovata  erat  acies. 

Milites  fuo  cuique  loco  conftituebantur  :  alii  fupra 
cataftroma  feu  tabulatum  navis  erant  ;  alii  in  fubii- 
dium  fub  cacaftromate  conftituebantur  ,  ut  inftante 
pugna  exforum  aut  vulneratorum  locum  occupa¬ 
rent.  Gravioris  armatura:  milites  extrema  tabulaci 
latera  tenebant  ;  levioris  autem  armaturx  ,  quales 
erant  fagictarii  &c  funditores ,  in  prora  aut  in  puppi, 
feu  etiam  in  medio  caraftromate  locabantur  :  fed  non 
is  femper  ordo  erat,  ad  placitum  quippe  prætoris  du- 
cifve  omnia  femper  ordinabantur. 
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CHAPITRE  VIII. 


I.  Nouveaux  préfages  ob ferve ^  avant  le  combat.  1 1.  Bataille  navale. 

III.  Maniéré  devenir  a  l'abordage. 

I.  \  Vant  que  d’en  venir  aux  mains ,  ils  obfervoient  les  prelàges.  Cette  fu- 
yj^perflition  a  régné  plus  que  toute  autre  dans  l'antiquité,  l'iiiftoire 
Greque  &  Romaine  en  elt  pleine  :  il  y  avoit  certains  préfces  qui  e'toient 
généralement  tenus  pour  bons  ou  mauvais  ,  &  peutêtre  un  plus  grand  nom¬ 
bre  d  autres  que  chacun  droit  à  fa  fantaifie  ;  on  faifoit  auffi  des  ficrifices  aux 
dieux  comme  ci-devant  :  le  general  montoit  fur  un  batiment  leger,  Stalloit  au 
travers  de  la  Ilote  de  coté  &  d  autre,  pour  exhorter  chacun  à  bien  faire.  En- 
luite  la  trompette  fonnoit  la  bataille,  premièrement  dans  levailfeau  du  Com¬ 
mendant,  enfuite  dans  tous  les  autres. 

1  f  Quand  le  lignai  etoit  donne ,  les  navires  alloient  les  uns  contre  les  au¬ 
tres  :  ils  tournoient  pour  prendre  le  vailfeau  ennemi  à  leur  avantao-e  •  ils  fai 
foient  des  efforts  pour  feparer  les  vaiffeaux  de  la  ilote  ennemie  les  uns  des 
autres.  Quelquefois  les  vaiffeaux  de  1  un  des  partis  venoient  à  la  charge  & 
reculoient  enluite  pour  revenir  tout  de  nouveau.  Un  vaiffeau  tâchoit  de  rom¬ 
pre  les  rames  de  l'autre  pour  le  mettre  dans  l'inaftion  ;  &  c'ell  ce  qu'on  ap¬ 
pelait  en  latin  remos  detergere.  Les  navires  fe  choquoient  rudement  les  uns 
les  autres  pour  s’entrepercer  &  fe  fracaffer  :  ils  choquoient  ou  la  proue  du 
vaiffeau  ennemi ,  ou  la  pouppe ,  ou  1  un  des  cotez  ;  ce  dernier  choc  étoit  le 
plus  dangereux ,  parce  qu  ordinairement  les  cotez  étoient  plus  foibles  que  la 
proue  &  k  pouppe  :  il  amvoit  quelquefois  que  d'un  feul  coup  un  navire  étoit 
lubmerge.  Les  coups  donnez  lur  la  proue  étoient  pourtant  pernicieux,  en  ce 
qu  ils  railoient  (ouvent  fauter  ceux  qui  étoient  deffus  dans  la  mer  &  qu’ils 
rendoienc  le  vaiffeau  frappé  moins  agile  &  moins  propre  au  combat.  Pour 
e virer  ces  grands  coups  qui  fe  donnoienc  ,  comme  nous  avons  die  ci-devant 
avec  les  eperons  ;  ceux  du  vaiffeau  attaqué  avançoient  des  rames  pour  arrêter 
le  vailleau  ennemi,  ou  du  moins  pour  diminuer  la  violence  du  coup.  Qucl- 


C  A  P  u  T  VIII. 

I.  Omina  iterum  ante  pugnam.  II.  Pugna 
Navalis.  III.  Medus  conscendendi  in 
hofiiles  naves. 

!•  A  Nrc  pugnam  omina  pro  more  obfervaban- 
tur  ,  quod  fupcrftitionis  genus  apud  veteres 
plurimum  obtinuit  :  hiftoria  cum  Grxca  tum  Roma¬ 
na  hujufmodi  ominibus  plena  eft.  Omina  vero  qiix- 
dam  erant  qux  ab  omnibus  generarim  five  bona  five 
mala  exiftimabantur  ,  fortafleque  longe  plura  qux  (ibi 
quifque  pro  lubiro  conftitucrct.  Vidimx  quoque  diis 
madebantur,  uc  antea,  cum  in  naves  confcendebatur. 
Prætor  feu  dux  in  fcapham  ,  aut  in  liburnam  ante  pu¬ 
gnam  confcendebat ,  ur  in  dalle  circumverfans  fingu- 
los  ad  ftrenue  agendum  cohortaretur.  Hinc  tuba°fi- 
gnum  prxlii  dabatur  ,  primo  in  navi  prxtoria ,  dein¬ 
de  in  aliis  omnibus  navibus. 

II.  Signo  utrinquedato  naves  adverfis  proris  ad 
pugnandum  utrinque  procedebant,  vel  etiam  ita  ver¬ 
tebantur  ut  navem  hoftilein  qua  parte  commodius  op- 


f 
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portuniufque  putabant,  adorirentur.  Conabantur  quo- 
que  hoftiles  naves  alias  ab  aliis  fejungerc.  Aliquando 
ex  una  parte  naves  irrumpebant  in  adverfas ,  poftea- 
que  recto  cedebant ,  ut  denuo  impugnatum  accede¬ 
rent.  Navium  adverfarum  remos  perfringere  ftude- 
banr  ,  ut  motum  i  piis  tollerent  ,  atque  illud  erat 
quod  latine  remos  deurere  dicebatur.  Naves  etiam 
in  adverfas  vehcmcntiflsmc  roftris  impingebant ,  ut 
perrumperent  ,  vulnerarent  demergerentque  :  aut  in 
proram  navis  hoftilis  impingebant ,  aut  in  puppim  , 
aut  in  latera  ;  qux  poftrema  irruptio  perniciofior  ple¬ 
rumque  erat ,  quoniam  latera  ur  plurimum  minus  fo- 
lida  debiliorrque  erant ,  quam  prora  vel  puppis.  Sx- 
pe  uno  idu  navis  adverfa  demergebatur.  Idus  tamen 
in  proram  impadi  ca  in  re  pcriculofi  erant  ,  quod 
ejus  defenfores  quam  facillime  in  mare  decuterent , 
quodque  navim  ira  labefadarent ,  ur  poftea  minus  agi¬ 
lis  ,  minufquead  pugnandum  expedita  elfet.  Utidus 
illos  ingentes  perniciofofquc  vitarent  qui  roftris  na¬ 
vium  ,  uc  fupra diximus,  infligebantur  ,  ii  quorum 
navis  impetebatur,  remos  obtendebant,  quo  navis adr 
verlx  violentiam  vel  reprimerent  vel  minuerent.  Non- 
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qucfois  ils  frappoicnt  le  vaiffeau  à  la  pouppe ,  ce  qu’ils  ne  manquoient  pas  de 
faire  quand  il  fuioic. 

1 1 1.  Quand  les  navires  s’accrochoienc  avec  des  mains  de  fer  ou  des  gra- 
pins ,  alors  le  combat  étoic  fanglant ,  chacun  des  deux  partis  tâchoit  de  mon¬ 
ter  dans  le  vaiffeau  ennemi.  On  jettoit  un  pont  pour  aller  de  l’un  à  l’autre  :  il 
y  avoir  d’autres  fois  des  foldacs  affer  hardis  pour  fauter  du  bord  d’un  vaiffeau 
à  l’autre  lans  pont. 

Voilà  ce  qui  fe  faifoit  le  plus  ordinairement  dans  ces  batailles  navales  : 
nous  avons  jugé  à  propos  de  mettre  encore  ici  l’hiftoire  de  quelques  batailles 
particulières  pour  donner  au  leéteur  un  fpe&acle  plus  vif,  plus  intereffant  & 
plus  inftruéhf.  Nous  commencerons  par  deux  batailles  des  Grecs  ;  celle  de 
Salamine  des  Grecs  contre  les  Perlés  ;  &:  celle  de  Demetrius  contre  Ptolemée , 
qui  eft  auffi  la  bataille  de  Salamine  ,  mais  d’une  autre  Salamine  que  la  pre¬ 
mière  :  nous  rapporterons  enfuite  deux  batailles  des  Romains  contre  les  Car¬ 
thaginois  ,  dans  la  première  defquelles  les  Romains  furent  vaincus  par 
Adherbal  ;  &  dans  la  fécondé  ils  demeurèrent  victorieux  fous  la  conduite  de 
Luélatius.  Nous  finirons  par  la  bataille  navale  copiée  d'après  les  bas  reliefs  du 
Duc  d’Alcala  ,  qui  font  dans  fon  jardin  de  Seville ,  avec  plufieurs  autres  bas 
reliefs,  qu’un  des  Ducs  d’Alcala  y  fit  tranfporter  de  Rome. 


numquam  vero  puppim  advcrlàî  navis  feriebant,  prx- 
lertimque  cum  illa  fugeret. 

III.  Quando  injedis  ferreis  manibus  naves  adverlx 
jungebantur,  ut  e  propinquo  confererent,  tunc  cruen¬ 
ta  pugna  erat ,  utrinque  enim  conabantur  in  adverfa- 
riam  navim  irrumpere  ,  hoftefquc  vel  cxdeie  vel  in 
mare  decutere  :  ex  utraque  parte  ut  in  hoftile  navi- 
ojum  confcenderent ,  pontes  injiciebantur  queistranf- 
mearent  :  audaciores  quoque  milites  fine  ponte  m  ho- 
ifiumcataftromata  inulire  conabantur. 

Id  in  navalibus  praeliis  ut  plurimum  agebatur  :  hic 
vero  pugnarum  aliquot  navalium  hiftoiiam  afferre  ani¬ 
mus  clt ,  ut  ledori  fpcdacula  Sc  vividiora ,  Sc  ad  hu- 


jufmodi  pugnarum  rationem  intelligendam  opportu¬ 
niora  proponamus  ;  primo  autem  duas  pugnas  Græ. 
eorum  navales  referemus ,  Salaminiam  fcilicet  Grx- 
corum  contra  Perfas  ,  itemque  Salaminiam  ,  fed  qux 
ab  altera  Salamine  nomen  habuit ,  Demetrii  contra 
Ptolemxum:  hinc  ad  duas  pugnas  procedemus  Roma¬ 
norum  contra  Carthaginenlcs ,  in  quarum  altera  vidi 
Romani  funt  ab  Adherbale  Pœnorum  duce  ;  in  fe¬ 
cunda  autem  Duce  Ludatio  Romani  vicere.  Agmen 
claudet  pugna  illa  navalis  exfumta  ex  anaglyphis  Du¬ 
cis  Alcalxi,  qux  in  ejus  hortis  Hi fpali  vifuntur, 
cum  aliis  bene  multis  anaglyphis  ab  aliquo  Alcalxo 
Ducc  Ronu  Hifpalim  cranflatis. 
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CHAPITRE  IX. 


Bataille  navale  de  Salamine  entre  les  Grecs  çç)  les  Perjes  où  les  Grecs 
font  victorieux. 


LA  bataille  de  Salamine  fut  donnée  pre's  de  Me  Salamine  :  Themiftocle 
qui  commandoit  la  flote  des  Athéniens  ,  ufa  d’artifice  pour  obliger 
les  autres  Grecs  à  relier  là,  &  à  y  donner  la  bataille.  Les  Peloponnefiens 
croient  fur  le  point  de  le  retirer  &  d’abandonner  les  Athéniens ,  pour  aller 
défendre  leur  payis  &  leurs  côtes  ;  cette  divifion  de  vailTeaux  aurait  ruiné 
la  Grece.  Themiftocle  prévoiant  le  malheur  qui  en  arriverait,  fit  avertir 
lecretement  les  Perles  (  failant  lemblant  d  être  dans  leurs  interets)  que  les 
Grecs  vouloient  s  enfuir  ;  afin  qu  ils  vinflent  leur  barrer  le  paflage  par  dem 
nere,  ce  qu’ils  ne  manquèrent  pas  de  faire;  Themiftocle  trompa  ainfi  les  deux' 
les  Peloponnefiens ,  en  les  empêchant  de  fe  retirer,  ce  qui  aurait  pourtant 
ruiné  leurs  affaires;  les  Perles,  en  les  obligeant  de  donner  la  bataille,  en  un 
lieu  ou  ils  ne  tiroient  aucun  avantage  de  leur  grand  nombre;  parce  que  le  com¬ 
bat  le  donnant  dans  un  détroit ,  ils  ne  pouvoient  pas  faire  un  plus  grand  front 
que  l’ennemi ,  ni  l’attaquer  par  les  flancs  ;  en  un  mot ,  ils  ne  pouvoient  com¬ 
battre  qu’à  nombre  de  vaiffeaux  égal  ;  au  lieu  que  les  Athéniens  &  les  autres 
Grecs  ôtant  à  l’ennemi  cet  avantage,  avoient  encore  celui  d’entendre  mieux 
la  marine ,  &  d’être  plus  braves  gens  qu’eux.  L’armée  du  roi  Xerxés  étoic 
compofée  de  mille  deux  cens  fept  triremes  de  differentes  nations  foumifes  à 
Ion  empire  ;  les  Phéniciens  &  les  Syriens  lui  en  fournirent  trois  cens  ;  les  Egy¬ 
ptiens  ,  deux  cens  ;  ceux  de  Cypre ,  cent  cinquante  ;  les  Cihciens ,  cent  •  "les 
Pamphyliens  ,  trente  ;  les  Lyciens ,  cinquante  ;  les  Doriens  des  côtes  del’A- 
fie,  trente;  les  Canens,  foixante  dix  ;  les  Ioniens ,  cent  ;  les  Infulaires,  dix- 
fept  ;  les  Eoliens ,  foixante  ;  les  Hellefpontiens ,  cent.  Outre  ces  triremes  il  y 
avoit  d’autres  plus  petits  vaiffeaux  à  trente  &  à  cinquante  rames  des  centres 
des  vaiffeaux  pour  le  tranfport  des  chevaux,  le  tout  jufqu a  trois  mille.  Les 
Corn  mandans  de  cette  grande  flote  étoient  Ariabignés  fils  de  Darius,  Prexafpe 
fils  d’Afpathine  ,  Megabaze  fils  de  Megabate,  &  Achemene  autre  fils  de 
Darius.  La  flote  des  Grecs  etoit  compolée  de  trois  cens  foixante  -  dix-huit 
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Pugna  navalis  Salaminia  inter  Gracos  & 
Perfas ,  ubi  Græci  viliores. 

SAlaminia  pugna  ex  Salamine  infula  ,  prope  quam 
commi  fia  fuir,  nomen  habuit.  Themiftocles  claflis 
Athenienfis  Dux  artificio  ufus  eft  ut  alios  Græcos  ad 
alc  im  pugnx  fubeundam  eo  in  loco  detineret.  Jam  Pe- 
loponnefii  fcceflum  parabant  &  Athenienfes  relidturi 
erant, ut  ad  patriam  &  oram  fuam  maritimam  tuendam 
concederent.  Qui  feceflus  claflifque  divifio  res  haud 
dubie  Grxcorum  pelTumdatura  erat.  Hxc  confpicatus 
Themiftocles,  fecreto  Perfas  quafi  illis  ftudens  monuit 
Græcos  fugam  meditari ,  quo  ipfi  Græcis  a  tergo  exi¬ 
tum  clauderent  :  id  Pcrfx  moniti  ftatim  prxftiterunt: 
ficque  ambos  fefellit  Themiftocles  ;  Peloponnefios , 
dum  ipfis  aftu  difcedendi  modum  fuftulit,  quo  ta¬ 
men  difceftu  rem  fuam  pefliimdcdi flent  ;  Perfas,  cum 
cos  ad  pugnam  eo  in  loco  committendam  deduxit, 
in  quo  nulla  ipfis  ex  ingenti  navium  numero  utilitas 


accedebat ,  quia  cum  in  angufto  freto  pugnaretur  , 
non  latius  quam  hoftilis  claflrs  extendi  circumquaque 
poterant ,  neque  adverfariæ  aciei  latera  impetere  ; 
cum  contra  Athenienfes  &  Græci  hac  bene  gerendæ 
rei  occafione  adverfariis  fublata ,  æquo  marte  cum  rei 
navalis  imperitioribus  minufquc  ftrenuis  congredi  pof- 
fent.  Xerxis  regis  claflis  mille  ducentarum  leptemqua 
triremium  erat ,  ex  variis  nationibus  quæ  Perfis  pa¬ 
rebant  colledtarum.  Phcenices  atque  Syri  trecentas 
fubminiftrarunt,  Ægyptii  ducentas,  Cyprii  centum 
quinquaginta ,  Cilices  centum  ,  Pamphylii  triginta  , 
Lycii  quinquaginta ,  Dores  qui  Afiæ  oram  incolebant 
triginta  ,  Cares  feptuaginta  ,  Iones  centum  ,  Infulares 
feptcmdecim  ,  Æoles  lexaginta ,  Hellefpontii  centum. 
Præter  hafcc  triremes  aliæ  minores  erant  naves  trigin¬ 
ta  &c  quinquaginta  remorum  ;  Cercuri,  Hippagînes 
aliæque  ad  numerum  ufquc  trium  millium.  Tant* 
cladis  duces  erant  Ariabignes  Darii  filius ,  Prexafpes 
Afpathini ,  Megabazus  Megabati ,  Achemenes  alius 
Darii  filius.  Grxcorum  claflis  erat  trecentarum  fep- 
cuaginta  odio  triremium  ,  non  connumeratis  aliis  mi- 
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navires  ,  fans  y  compter  les  autres  plus  petits  vailfeaux  à  cinquante  rames  : 
des  trois  cens  foixante- dix -huit  ,  les  Athéniens  feuls  en  fournirent  cent 
quatre-vingt. 

La  bataille  commença  au  point  du  jour  :  le  premier  qui  attaqua  fut  Aminias 
de  Pallene  Athénien  ,  il  choqua  violemment  un  vaifleau  des  ennemis  &  le 
perca ,  enlorte  qu’il  y  demeura  attache  :  alors  les  autres  venant  pour  le  lecou- 
rir,  la  mêlée  commença  tout  de  bon  :  les  Eginetes  diloient  pourtant  que 
c étoit  un  de  leurs  vailïeaux  qui  avoir  commence  la  bataille.  Les  Athéniens 
combattoient  contre  les  Phéniciens ,  &  les  Lacedemoniens  contre  les  Ioniens; 
quelques-uns  d’entre  ces  derniers,  follicitez  lous  main  par  Themilfocle,  epar- 
gnoient  autant  qu’ils  pouvoient  leurs  adverfaires  qui  étoient  Grecs  comme 
eux.  D'entre  ces  Ioniens  ,  il  y  en  eut  aulfi  qui  prirent  quelques  navires  des 
Grecs,  comme  Theomeftor  Samien,  qui  fut  en  recompenfe  de  cela  confti- 
rué  par  Xerxés  tyran  de  Samos  ;  &  Phylacus ,  qui  fut  écrit  avec  ceux  qui 
avoicnt  bien  fervi  le  Roi ,  &  eut  en  recompenfe  beaucoup  de  fonds  de  terre  ; 
cependant  la  flore  du  Roi  étoit  fort  mal  menée  :  beaucoup  de  navires 
étoient  coulez  i  fond  par  les  Athéniens  &  par  les  Eginetes  :  la  raifon 
de  cela  étoit ,  que  les  Grecs  combattoient  avec  beaucoup  d’ordre ,  au  lieu  que 
les  Barbares  combattant  confufement,  &  ne  tenant  ni  rang  ni  ordre,  dévoient 
avoir  necelfairement  un  mauvais  fuccés ,  comme  ils  l’eurent  auflî  ;  ce  n'eft  pas 
qu’ils  ne  combattilfent  vaillamment,  &  qu’ils  ne  filTent  beaucoup  mieux  qu’ils 
n’avoient  fait  en  l  ifle  d  Eubee  :  la  prefence  &z  la  crainte  du  Roi  Xerxes  qui  les 
regardoit  d’une  montagne  voifine ,  les  animoient  d  combattre  ;  mais  le  déior- 
dre  étoit  fi  grand  dansleur  flore  qu’on  n'y  pouvoir  prefque  point  démêler  les 
aélions  particulières.  U  y  eut  fur  ces  entrefaites  un  cas  fort  fingulier  qui  arriva 
à  la  Reine  Artemife,  &  qui  augmenta  le  crédit  quelle  avoir  auprès  du  Roi. 
Dans  le  tems  que  la  flore  du  Roi  étoit  dans  le  déiordre  que  nous  venons  de 
décrire ,  le  navire  d’ Artemife  fut  attaqué  par  un  Athénien  :  elle  fe  trouvant 
hors  d’état  de  refiler ,  &  n’aiant  pas  d'autre  moien  de  s’enfuir ,  parce  que  des 
vailTeaux  roiaux  lui  barroient  le  chemin  par  où  elle  pouvoir  fe  lauver ,  s’avifa 
d'un  expedient  qui  lui  réuffit  ;  aiant  tourné  la  proue  pour  fuir  devant  ce  vaif- 
feau  Athénien ,  elle  alla  heurter  rudement  contre  le  vailfeau  de  Damafirhymus 
roi  des  Chalyndiens ,  qui  combattoit  pour  le  roi  Xerxés ,  le  coula  à  fond  ,  &  fe 
fît  un  palfage  pour  1e  fauver  ;  on  ne  fait  point  fi  c’étoit  par  vengeance ,  &  à 


noribus  navigiis  quinquaginta  remotum  :  ex  iis  trire¬ 
mibus  ,  ccntum  cxftoginta  foli  Athenienfes  fuppedita- 
verc. 

Pugna  ccepit  fummo  mane.  Qui  prior  hoftes  aggref- 
fus  cft  Aminias  fuit  Pallcnius  Athenienfis  :  is  in  na¬ 
vem  vehementer  impegit  &  ufque  adeo  perforavit.ut 
ejus  navis  hoftili  poftea  hxreret:  fuccedentibus  deinde 
ad  opem  ferendam  aliis  navibus  gravior  confli&useva- 
fit.  Narrabant  tamen  Æginctæ  pugnam  ab  una  ex  tri¬ 
remibus  fuis  initam  fuiflc.  Athenicnlibus  adverfi  erant 
Phœnices ,  &  Lacedxmonii  contra  Ionas  pugnabant  : 
ex  iis  vero  poftremis  aliquot ,  clam  fuggerenteThe- 
miftocle,  remiffms  utpotc  G  neci  contra  Grxcos  age¬ 
bant.  Inter  Ionas  tamen  aliqui  fuere  qui  ferio  pugnan¬ 
tes  naves  aliquas  Grxcorum  cepere  ,  cx  quorum  nu¬ 
mero  fuere  Theomeftor  Samius  ,  qui  in  meicedcm 
rei  bene  ccftar  Samiorum  tyrannus  a  Xerxe  conftirutus 
fuit,  &  Phylacus ,  qui  inrer  bene  meritos  de  rege  ad- 
feriptus  fuit ,  &  in  prxmium  prxdia  accepit  multa. 
Intérim  regia  claffis  admodum  laborabat  ;  multx  ab 
Athenienfibus  naves ,  multx  ab  Æginetis  demerge¬ 


bantur.  Male  a  regia  claffe  acta:  rei  hinc  occafio  j 
Grxci  ordine  pugnabant ,  cum  contra  barbari  pertur¬ 
bato  agmine  decertarent  i  quare  nonnilî  infaufto  exitu 
dimicare  poterant,  quod  etiam  accidit.  Illi  tamen  ilrc- 
nue  ,  ut  poterant ,  rem  agebant ,  animohufque  pu¬ 
gnabant,  quam  antea  in  Euboea  infula  feceranc.  Prx- 
lentia  quippe  Xerxis  regis  ejufque  cx  monte  eventum 
confpicientis  metus  ad  fortiter  dimicandum  conci¬ 
tabar.  Verum  tanta  in  dalle  regia  perturbatio  erat ,  ut 
vix  poffet  quid  quifque  ageret  deprehendi.  Hac  re¬ 
rum  conditione  lingulare  quidpiam  accidit ,  quo  Ar- 
temilix  apud  regem  gratia  major  evalit.  Regiis  navibus 
lie  nullo  ordine  difeurfantibus ,  navis  in  qua  Arrcmi- 
lia  erat  ab  Athenienfi  nave  oppugnata  clbea  cum  nulla 
obliftendi  effet  facultas  ,  nec  fugam  facere  poffet  im¬ 
pedientibus  videlicet  aliis  regiis  navibus  ,  rem  animo 
concepit  ,  qux  ipfi  fecundum  confilium  rede  cedit  ; 
cum  proram  enim  obvertiffet  ut  ante  navem  Athc- 
nienlcm  fugeret  ,  violenter  impegit  in  navem  Dama- 
fithymi  regis  Chalyndiorum,  qui  pro  rege  Xerxe  pu¬ 
gnabar,  iplamque  demerlit,  ilioque  libi  modo  exitum 

caufs 
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caufe  d'une  querelle  que  lui  avoir  faiteDamafithymus  dans  l'Hellefpont,quëlIe 
I  attaqua  preferablement  aux  autres  ;  mais  quoi  qu’il  en  loïc,  elle  tira  de  cette 
adhon  deux  avantages  :  le  premier  fut, que  le  CapitaincAthenien  voiant  que  ce 
vaifleau  qu’il  pourfuivoic,  avoir  coule  à  fond  un  vaiifeau  des  ennemis,  crut  que 
c  étoit  un  navire  ou  grec  ,  ou  qui  s’etoic  tourné  du  côte  des  Grecs  pendant  le 
combat,&  laifla  celui  là  pour  en  aller  attaquer  d’autresde  fécond  avantage  fut, 
que  le  roi  Xerxes  qui  regardoit  cette  bataille  d’une  montagne ,  fut  averti  par 

quelqu'un,  apparemment  ami  d’Artemife-éVoiez  vous,  mon  Prince,  dit-il, 
comme  Artemifefeporte  vaillamment  comme  elle  vient  de  couler  à  fond 
un  vaiifeau  des  ennemis;  le  Roi  lui  demanda  fi  cëtoit  véritablement  le  vailTeau 
d  Artemife  :  il  lui  répondit  que  c  étoit  alTurement  celui-là  ,  &c  qu’il  en  con- 
noilfoit  la  marque  :  ce  qu  il  difoit ,  parce  qu’il  croioit  que  le  vaiifeau  coulé  à 
fond  etoit  des  ennemis.  Le  bonheur  voulut  encore  que  du  vaiifeau  coulé  à 
fond  pas  un  ne  fe  fàuva,  qui  pût  l’accufer  ;  on  dit  que  le  roi  Xerxés  perfuade 
qu  Artemife  avoit  coule  à  fond  un  navire  de  les  ennemis ,  dit  :  Les  hommes  qui 
combattent  pour  moi  agijfent  en  femmes ,  Les  femmes  agirent  en  hommes.  ïl  périt 
dans  ce  combat  beaucoup  de  grands  Seigneurs  Perfes  &  d’autres  nations,  entre 
autres  Ariabignés  fils  de  Darius  &  frere  de  Xerxes  •  des  Grecs  il  en  périt  fort 
peu,  parce  que  comme  ils  favoient  tous  nager,  quand  leurs  navires  etoient 
fracalfez  ou  coulez  à  fond  ,  ils  fe  fauvoient  en  nageant  jufqu  a  Salamine  ,  au 
lieu  que  ces  Barbares,  dont  la  plupart  ne  fiivoient  pas  nager,  perifioient  tous. 
Après  que  ces  premiers  navires  qui  faifoient  front  eurent  été  mis  en  fuite, 
ceux  qui  etoient  derrière  voulant  faire  montre  de  leur  courage,  &  plaire  au 
Roi  qui  les  voioit  combattre ,  avancèrent  pour  aller  fondre  fur  les  vailfeaux 
des  Grecs  ;  mais  ils  rencontroient  en  allant  ces  premiers  vaifleaux  qui  s’en, 
fuioient  &  le  meloient  avec  eux,  ce  qui  fit  une  confufion  étrange.  Dans  cet 
embarras  quelques  Phéniciens,  dont  les  vaifleaux  avoient  été  fracalfez,  & 
qui  s  etoient  fauvez  en  abordant  lur  le  rivage,  acculèrent  les  Ioniens  auprès 
du  Roi ,  &  dirent  que  c  etoient  eux  qui  favoient  trahi,  (k  quiétoient  la  caufe 
de  la  perte  de  tant  de  vailfeaux  :  mais  il  arriva  un  accident  qui  fauva  les  chefs 
des  Ioniens  aulquels  le  Roi  n  auroit  pas  manqué  de  faire  un  mauvais  parti , 
&  qui  fît  que  les  Phéniciens  portèrent  la  peine  du  talion  :  au  même  tems  qu’ils 
pailoient  au  Roi ,  un  vaiifeau  Samothracien  choqua  rudement  un  navire  Athe- 


Artcmifia  paravit.  An  confulto  ih  banc  potius  quam 
in  aliquam  navem  impegerit,  quia  cum  Damafithymo 
in  Hellefponto  Artemiua  contentionem  aliquam  ha¬ 
bui  flet  5  an  vero  in  eam  cafu,  non  confilio  incidiflet  4 
id  prorfus  ignorabatur.  Ut  ut  eft ,  duplex  inde  emo¬ 
lumentum  Artemifia  confequuta  eft  ;  primum  fuit , 
quod  dux  ille  Athenienfis  ,  qui  Artemifiam  infeque- 
batur ,  cum  vidiflet  ab  ejus  nave  hoftilem  triremem 
demerfam  fuifle  ,  vel  græcam  fuorum  navem  efle 
vel  aliam  quæ  ad  Graecos  defecifler  efle  putans  , 
ad  alias  inlequendas  impugnanda/que  naves  pro¬ 
ram  convertit  fecundum  emolumentum  fuit,  quod 
rex  Xerxes,  qui  puenantes  clalTes  ex  monte  anxius 
confpiciebat ,  a  quodam  ,  atque  ut  credere  eft  ,  Arte- 
mifiæ  amico,  monitus  his  verbis  fuerit  :  Cernis  Arte¬ 
mifiam,  Domine,  ut  bene  prælietur,  8c  ut  navem  ho¬ 
ftilem  demerferir  >  percontante  autem  rege  nutn  vere 
Artemifiæ  navis  cflet,ille  vere  efle  refpondit,&  fe  infi- 
gne  ejus  nofle  dixit  :  illud  vero  dixit  exiftimans  navem 
demerfam  adverfariorum  efle  ;  inter  ea  quæ  profpere 
Artemifiæ  ceflerunt ,  illud  quoque  acceffit ,  quod  ex 
nave  Calyndienli  nemo  fuperefler ,  qui  eam  incufaret: 
Tom.  I  r. 


unde  Xerxem  ferunt  dixifle  ,  viros  qui  pro  fc  pugna¬ 
rent  mulieres  fados  efle ,  &  mulieres  viros.  In  eo 
prælio  cum  alii  multi  illuftres  viri  tam  Perfarum  Mc- 
dorutnque  quam  aliorum  fociorum  occubuere  ;  tum 
vero  dux  Ariabignes  Darii  filius  Xerxifque  frater.  E 
Græcis  pauci  periere  ,  quippe  qui  gnari  natandi  ,  ubi 
fuæ  naves  corrupræ  erant;  fi  non  ipfi  in  pugna  inter- 
fcdi  eflent ,  ad  Salaminem  enatabant ,  cujus  rei  quia 
imperiti  erant  barbarorum  plerique  ,  in  mari  periere. 
Pofteaquam  eorum  primæ  naves  in  fugam  verfæ 
finit ,  tum  vero  plurimæ  corrumpebantur  ;  nam  quæ 
in  pofterioribus  locaræ  erant ,  dum  earum  propugna¬ 
tores  conarentur  ad  hoftes  accedere ,  ut  aliquam  in 
confpedu  regis  operam  navarent ,  undique  in  fuorum 
naves  incidebant-  Quo  in  tumultu  hoc  etiam  adum 
eft ,  ut  quidam  Phoenices  quorum  naves  perfradæ 
fuerant  ,  regem  adeuntes  Ionas  infimularent  tamquam 
proditores ,  quorum  opera  naves  periiflent.  Sed  res 
tum  accidit ,  quæ  Ionibus  falutem.  Phcenicibufque 
eam  perniciem  attulit ,  quam  ipfi  aliis  inferre  volue¬ 
rant  :  etenim  illis  adhuc  regem  alloquentibus ,  navis 
Samothracia  in  Atticam  impingens  ipfam  demerfit , 

N  n 
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nien  &  le  coula  à  fond  :  un  autre  vaiflfeau  d’Egine  vint  d’abord  heurter  con¬ 
tre  le  Samothracien  &  le  perça ,  enforte  qu'il  fut  fubmergé  -,  mais  les  Sa- 
mothraciéns  habiles  à  lancer  le  javelot  ,  nettoierent  promtement  les 
bords  du  vaifleau  d'Egine,  fauterent  dedans  &  s'en  rendirent  les  maîtres: 
cela  fe  pafla  à  la  vue  du  Roi ,  qui  pénétré  de  douleur  de  la  déroute  de  fa  gran¬ 
de  flore ,  &  voiant  cette  belle  aétion  des  Ioniens ,  déchargea  fa  colere  fur  ces 
Phéniciens ,  &  commanda  qu  on  leur  coupât  la  tcte  ;  pour  empêcher ,  diioit- 
il ,  ces  lâches  de  calomnier  des  braves  gens.  Les  vaifleaux  d'Egine  firent  mer¬ 
veilles  dans  ce  combat  ;  comme  les  vaifleaux  barbares  s'enfuioient  à  Phalere 
pour  échapper  aux  Grecs ,  les  Athéniens  les  pourfuivoient  en  fracaflant  les 
uns ,  &  coulant  à  fond  les  autres  ;  s’ils  e'chappoient  aux  Athéniens ,  ils  tom- 
boient  entre  les  mains  des  Eginetes ,  qui  en  coulèrent  auili  a  fond  une  grande 
quantité. 

Voilà  la  fameufe  bataille  de  Salamine  décrite  par  Herodote.  J  ai  pâlie  beau¬ 
coup  de  digreflions  A'  de  parenthefes  qui  fe  rencontrent  fort  fouvent  dans  cet 
Auteur ,  pour  ne  prendre  que  ce  qui  regardoit  les  particularitez  du  combat. 


pofteaque  Æginetica  navis  Samothraciam  feriens,  ip- 
lam  depreflît.  Tum  Samothraces  utpotc  jaculatores 
v  eiffores  navis  qux  fuam  deprefferat  idtibus  excude¬ 
runt,  eorumque  confcenfa  navi  ,  ejus  potiti  funt, 
quod  fatfrum  Iones  liberavit  ;  nam  Xejxcs  ubi  id 
egregium  facinus  Ionum  afpexit,  converlus  ad  Phœ- 
nicas  ,  ut  erat  fupra  modum  mœftus  &  iu  omnes 
mœftitix  caufam  conferens  ,  iram  effudit  in  Phœni- 
cas  illos  ,  quorum  capita  praecidi  juflît,  ne  cum  ii  im¬ 
belles  eflent ,  meliores  criminarentur.  Æginetx  hac 
in  pugna  ftrenuc  forciterque  fe  gefferunt  i  cum  emm 


Barbarorum  naves  ad  Phalerum  effugerent ,  ut  perni¬ 
ciem  vitarent  :  cas  Athenienfcs  infequebantur  &  alias 
perfringebant  aliafque  demergebant  :  fi  ab  Athcnicn- 
iibus  elaberentur  ,  in  Æginetarum  manus  incidebant  , 
qui  quamplurimas  fie  ipfi  demerierunr. 

Hxc  eu  illa  celebris  Salaminia  pugna  ab  Herodo¬ 
to  deferipta  :  multas  ejufdem  digrefliones  pareuthe- 
fefque  ,  quibus  fuperabundat  ille  Scriptor  inclytus  , 
mi  fias  feci  :  fie  quæ  ad  pugnam  fpedabant  tantum 
delegi. 


BATAILLE 


NAVALE. 
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CHAPITRE  X. 

Bataille  nivale  entre  Ptolemée  fg  Demetrius ,  où  ce  dernier  fut  vainqueur. 

VOici  la  bataille  de  Ptoleme'e  contre  Demetrius ,  donne'e  auffi  auprès  de 
Salamine  ;  mais  de  Salamine  de  Cypre,  bien  éloignée  de  la  première 
Salamine  :  cette  bataille  cil  plus  confiderable ,  en  ce  que  le  vainqueur  acheta 
chèrement  la  vidtoire.  Ptolemée  aiant  appris  que  fes  troupes  étoient  mal  me¬ 
nées  en  Cypre  par  Demetrius  ,  y  alla  avec  une  puiiîante  armée  de  terre 
&  de  mer.  Sa  Ilote  etoit  composée  de  cent  quarante  vaifieaux  longs ,  dont  les 
plus  grands  etoient  a  cinq  rangs  de  rames ,  &  les  plus  petits  à  quatre  :  il  avoir 
outre  cela  plus  de  deux  cens  vaiileaux  de  charge  qui  portoient  au  moins  dix 
mille  hommes  de  pied  ;  il  envoia  dire  à  Mcnelas  un  de  fes  Generaux ,  de  lui 
amener  les  navires  qu  il  avoit ,  dont  le  nombre  étoit  de  ioixante  :  il  eiperoit 
qu  avec  deux  cens  vaiileaux  il  vaincroit  aifèment  ion  ennemi.  Demetrius  laif- 
iant  une  paitic  de  les  troupes  pour  continuer  le  iiege  de  Salamine ,  fit  prépa¬ 
rer  tous  les  navires  ,  &  y  fit  monter  l 'élite  de  fes  foldats  :  il  y  mit  auffi  beau¬ 
coup  d'armes  &  de  machines  àjetterdes  pierres,  &  fit  placer  fur  les  proues 
quantité  de  certaines  machines  de  trois  palmes  de  long.  Apres  avoir  bien 
dilpole  fi  Ilote  pour  une  bataille  ,  il  navigea  autour  de  la  ville  ■  &  étant  ar¬ 
rivé  dans  le  port  hors  de  la  portée  des  coups ,  il  fit  jetter  les  ancres ,  & 
y  p  a  fia  la  nuit  ;  tant  pour  empêcher  que  les  vaiffeaux  de  la  ville  n'allaflent 
le  joindre  à  la  flote  ennemie,  que  pour  attendre  là  les  ennemis  en  état  de 
les  combattre.  Ptolemée  vint  enluite  du  côté  de  Salamine,  &  comme  il  me- 
noit  avec  lui  un  grand  nombre  de  vaifieaux  de  charge ,  fa  flote  paroiflfoit  for¬ 
midable.  Demetrius  voiant  que  l’ennemi  approchoit ,  laifla  un  de  fes  Capitai¬ 
nes  nommé  Antifthene  avec  dix  vaifieaux  à  cinq  rangs  de  rames,  pour  em¬ 
pêcher  que  les  vaifieaux  de  la  ville  ne  vinflent  fe  joindre  à  la  flote  des  enne¬ 
mis  :  il  commanda  en  même  tems  à  la  cavalerie  de  fe  tenir  fur  les  bords  de  la 
mer  ;  afin  que  s  il  avoit  quelque  échec,  ils  le  tinfient  là  prêts  pourfecourir 
ceux  qui  apres  le  débris  des  vaifieaux  nageroient  pour  gagner  les  bords. 
Aiant  mis  les  vaifieaux  en  ordre,  il  s'avança  vers  les  ennemis ,  n’aiant  pas  plus 


c  A  P  u  T  x. 

Pugna  navalis  inter  Ptolcynæum  &  Dcme - 
trium  qui  vittor  fuit. 

I-  T} N  alteram  Salaminiam  pugnam  ,  quæ  non  a 
JH,  Salamine  infula  Athenis  vicina,  fcd  a  Salamine 
Cypri  nomen  mutuatur  :  ca  cd  Ptolemæi  contraDemc- 
trium  pugna  ca  in  re  priori  fpedtabilior  ,  quod  viCtor 
non  fine  ftrnge  fuorum  vicerit. Ptolemaeus  cum  accepif- 
fet  fuum  in  Cypro  exercitum  male  cum  regeDemetrio 
rem  gerere  ;  co  cum  maena  navalium  tcrreftriumque 
copiarum  manu  fe  contulit.  Clafiis  ejus  erat  centum 
quadraginta  longarum  navium ,  quarum  majores 
quinqueremes  ,  minores  vero  quadriremes  erant  : 
erant  ei  prxterea  onerariae  naves  plus  ducentis  ,  qux 
plufquam  decem  millia  militum  pedeftrium  copiarum 
ferebant  :  Menelaum  ducem  in  Cypro  ejus  exerci¬ 
tus  præfeCtuni  per  nuncios  juffit ,  cum  fexaginta  quas 
fecum  habebat  navibus  fe  convenire  ;  fperabat  quip¬ 
pe  cum  ducentis  navibus  fe  profpere  rem  gefturum 
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c(Te.  Demetrius  parte  copiarum  reliCta  ad  Salaminis 
fufeeptam  obfidionem  ,  naves  omnes  apparari  juffit  in 
eamque  deleCtum  ab  fe  militem  confcendere.  In  na¬ 
vibus  etiam  arma  multa  machinafque  petrarias  impo- 
fuit,  &  in  proris  machinas  quafdam  trium  fpithama- 
rum  locavit.  Cum  cladem  fuam  ad  pugnam  inftruxif- 
fec ,  circum  urbem  navigavit ,  &  ante  portum  ho- 
ftium  paulum  extra  teli  jaCtum  anchoris  demiffis  per¬ 
noctavit  ,  tum  ut  clafTem  urbanam  ,  ne  cum  extera 
conjungeretur  ,  inhiberet ,  tum  ut  lioftis  adventum  , 
ipfe  ad  praelium  intérim  paratus  exfpeCtaret.  Ptole- 
mæus  inde  Salamincm  verfus  provehitur ,  Sc  quia 
aCtuarias  multas,  quas  hypereticas  vocant,  fecum 
habebat ,  ftupenda  videbatur  claffis  amplitudo.  De¬ 
metrius  adventu  hoftium  inrcllcCto,  navarchum  Anti- 
fthenem ,  ut  cladis  oppidanæ  eruptionem  ad  confliCtum 
intercluderet ,  cum  decem  quinqueremibus  reliquit. 
Intérim  equitatui  mandavit ,  ut  in  littore  praefto  edet 
ad  enatantes,  d  quid  infortunii  contingeret ,  fervan- 
dos.  Ipfc  explicatis  ordine  navibus,  ad  hoftem  perrexit 
centiun  oCto  navium  cladem ,  haud  amplius ,  ducens , 
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de  cent  huit  vaifleaux,  en  comptant  ceux  qu’il  avoit  ramaflez  de  diverfcs  pla¬ 
ces  qu’il  avoit  prifes.  De  ces  vailTeaux  les  plus  grands  e'toient  à  fept  rangs  de 
rames ,  6c  le  plus  grand  nombre  à  cinq  rangs.  L’aile  gauche  étoit  compole'e  de 
fept  vaifleaux  Phéniciens  à  fept  rangs  de  rames ,  &  de  trente  vaifleaux  Athé¬ 
niens  à  quatre  rangs  :  cette  aile  e'toit  commande'e  par  Medius  ;  auprès  de  cette 
aile  il  mit  dix  vailTeaux  à  fix  rangs  de  rames  &  autant  à  cinq ,  pour  fortifier 
davantage  l’aile  où  il  devoit  combattre.  Il  mit  au  corps  de  bataille  les  plus 
petits  vaifleaux,  commandez  par  Themilon  Samien  &  par  Marfyas.  L’aîle 
droite  e'toit  commandée  par  Hegefippe  d  Halicarnafle ,  &  par  Pliftias  de  l’île 
de  Cos  ,  qui  étoit  le  pilote  general  de  toute  la  flore.  Ptolemée  alloir 
de  nuit  avec  diligence  vers  Salamine  pour  lurprcndre  l’ennemi.  Mais  le 
jour  étant  venu ,  quand  il  vit  la  flote  ennemie  rangée  en  bataille ,  il  fe  prépa¬ 
ra  auflî  au  combat  :  il  ordonna  que  les  vaifleaux  de  charge  fuivroient  la  flote 
de  loin,  &  compofa l’aile  gauche  où  il  devoit  être,  de  fes meilleurs  vaifleaux. 
Les  armées  étant  ainfi  rangées  en  bataille ,  ils  firent  les  uns  &c  les  autres  leurs 
prières  aux  dieux,  félon  la  coutume  ;  enlorte  que  toute  la  troupe  pourfutvoit 
a  haute  voix  ce  que  les  chefs  en  ces  fortes  de  chofes  avoient  commencé.  Les 
principaux  voiant  le  péril  éminent ,  étoient  en  grande  folicitude  fur  le  fuc- 
cès  du  combat.  Demetrius  encore  éloigné  des  ennemis  d’environ  trois  ftades, 
donna  le  lignai  du  combat ,  en  élevant  un  bouclier  doré  ;  enlorte  que  tous  le 
pouvoient  voir ,  parce  qu’il  pafloit  fucceflivemcnt  des  uns  aux  autres.  Ptole¬ 
mée  aiant  aufli  donné  le  même  lignai, les  Ilotes  s’approchèrent  l’une  de  l’autre: 
alors  les  trompettes  fonnent ,  les  loldats  de  part  &  d’autre  pouflènt  de  grands 
cris ,  6e  les  vaifleaux  s’entrechoquent  d’une  terrible  maniéré.  Au  commence¬ 
ment  on  fe  battit  à  coups  de  fléchés  ;  on  fit  voler  des  pierres  avec  des  machi¬ 
nes  ,  on  lança  des  dards  ;  à  cet  abord  plufieurs  furent  bleflcz.  Enluite  les  vaif- 
feaux  vont  avec  violence  pour  fe  choquer  les  uns  les  autres  :  les  Commandans 
exhortent  les  rameurs  à  faire  leur  devoir.  Les  navires  heurtent  les  uns  con¬ 
tre  les  autres  ;  on  cafle  autant  qu’on  peut  les  rames,  afin  que  les  vaifleaux  ne 
puiflent  ni  fuir  ni  pourfuivre,  &c  que  les  foldats  qui  font  deflus  foient  hors 
d’état  d’mfulter  leurs  adverfaires.  Des  navires,  quelques-uns  tournoient  la 
proue  6c  frappoient  de  l’éperon  les  pouppes  des  vaifleaux  ennemis ,  &  apre's 
cela  fe  retiraient  pour  revenir  à  la  charge  :  ils  fe  perçoient  ainfi  facilement  6c 


connumeratis  iis  quas  in  locis  abs  fe  captis  collegerat. 
Ex  his  navibus  qux  majores  ,  feptem  remigum  ordi¬ 
num,  qux  minores ,  numéro  pluies ,  ordinum  quinque 
eranr.  Lævum  cornu  hepteres  Phœnicix  feptem  ,  &c 
Athcnier.fcs  quadriremes  triginta,  duce  Medio  cladis 
prætore  ,  tenebant.  Secundum  has  hexeres  decem  to- 
tidemque  penteres  ordinavit ,  ut  cornu ,  in  quo  ipfe 
decertaturus  erat ,  probe  muniretur.  In  media  vero 
acie  navium  minimas  ftatuit,  quibus  Themifo  Samius 
6c  Marfyas  prxerant.  Dextrum  cornu  tenebant  Hege- 
fippus  Halicarnafleus  &  Pliftias  Cos ,  cladis  totius 
gubernator  fupremus.  Ptolemxus  autem  Salami- 
nem  verfus  propero  curfu  fub  noiftem  contendebat, 
ut  hoftem  ,  quod  fperabat ,  anteverteret.  At  ubi  luce 
exorta  hoftium  cladem  non  procul  inftru&am  vidit , 
etiam  ipfe  ad  navale  fe  prxlium  accinxit.  Onerarias 
igitur  naves  e  longinquo  jubet  fublequi  ,  cxterifque 
navibus  ordine  difpoutis  ,  finiftrum  cornu  ipfe  occu¬ 
pat  ,  ubi  majores  naves  cum  ipfo  pugnaturx  erant  ; 
acieque  in  hunc  modum  inftrudla  ,  unique  de  more 
percelcuftas  feu  hortatores  vota  diis  faciebant ,  ita  ut 
prxeuntium  vocem  multitudo  fequerctur.  Principes 


vero  jam  de  vita  fortunifque  omnibus  aleam  jatfturi 
in  magna  follicitudine  verfabantur.  Demetrius  au¬ 
tem  ab  hofte  tribus  circiter  ftadiis  remotus  ,  lignum 
pugnx  ,  auratum  nempe  clipeum  ,  omnibus  per 
vices  confpicuum  extulit,  cum  idipfum  fecidet  Pto- 
lcmxus  ,  fubito  clades  utrinque  acceflerunt  con- 
grcdxque  funt.  Tubx  utrinque  canunt  ,  acies 
utrinque  jubilant ,  navefque  terribili  modo  ad  con- 
fli&um  procurrunt ,  atque  initio  arcubus  &  petrariis  , 
balliftis  ^tT^oSihcif ,  frequentibus  etiam  jaculis  res  ge¬ 
ritur,  6c  multi  midilibus  expofiti  vulnerantur.  Deinde 
ubi  cum  navibus  naves  violento  concurrerent  impetu, 
tunc  milites  qui  in  tabulato  erant  una  confligebant, 
remiges  Celeuftarum  hortatu  alterius  remis  incumbe¬ 
bant  ,  jamque  vehementi  impulfu  concutiebantur  na¬ 
ves  ,  cum  partim  remos  inter  fe  detergerent ,  ut  ad 
fugiendum  8c  ad  infequendum  inutiles  manerent , 
&  cladlariorum  ,  fi  ad  ftrenuam  fui  defenfionem  con¬ 
verrerentur,  impetum  in  confli&u  cohiberent:  partim 
rcftris  in  proram  illifis,  puppes  ad  repetendum  inflic¬ 
tum  cedebant  retrorfum  ;  propugnatores  intérim  fu- 
per  illis  conftituti ,  vulneribus  fe  mutuis  impetebant. 


bataille  navale.  i8j 

lie  manquoient  pas  leurs  coups ,  parce  qu’ils  fe  trouvoient  fort  près  les  uns 
des  autres.  Quelques  Commandans  des  triremes  aiant  frape'  les  vaiflçaux  en¬ 
nemis  fur  le  côté  ;  enforte  que  leur  éperon  étant  engagé,  ils  ne  pouvoienc 
plus  le  retirer  que  mal  aifément  :  ils  fautoient  alors  dans'les  navires  des  enne¬ 
mis,  ce  qui  tournoit  quelquefois  à  leur  plus  grand  malheur,  quelquefois  à 
celui  des  ennemis  :  il  y  en  avoir  qui  fautoient  fur  les  bords  des  ennemis  &  ne 
pouvant  s’y  loutenir  ,  tomboient  dans  la  mer  &  étoient  d’abord  tuez  à  coups 
de  piques  ;  d’autres  fe  tenant  fermes  fur  les  bords ,  apres  avoir  fauté  fe  jet- 
tojent  lur  les  ennemis,  en  tuoient  une  partie,  &poulfoient  fi  vivement  les  au¬ 
tres  ,  qu’ils  les  précipitoient  dans  la  mer  :  en  un  mot,  on  y  voioit  des  faits  par¬ 
ticuliers  où  les  choies  tournoient  fouvent  contre  l’attente  ;  quelquefois  c’é- 
toient  des  vailTeaux  plus  foibles  qui  avoient  le  delfus,  à  caule  de  la  hauteur 
de  leurs  bords  ;  &  les  plus  forts  luccomboient  ,  parcequ’ils  ne  pouvoient  fe 
foutenir  fur  ces  bords,  &  par  d’autres  divers  accidens  qui  arrivent  dans  les 
combats  de  mer.  Aux  combats  de  terre,  la  valeur  fe  montre  plus  aifement, 
n’y  aiant  point  d’accident  femblable  qui  trouble  les  combattans  ;  mais  dans’ 
les  combats  de  mer  ,  divers  accidens  loue  iouvent  caule  que  ceux  que  leur 
valeur  &  leur  force  dévoient  rendre  vainqueurs ,  demeurent  vaincus. 

Dans  cette  bataille ,  Demetrius  fe  porta  plus  vaillamment  que  tous  les  au¬ 
tres  :  il  fe  tenoit  fur  la  pouppc  d’un  vailfeau  à  fept  rangs  de  rames  ;  &  quand 
il  le  trouvoit  attaqué  de  plufieurs  navires  à  la  fois ,  il  combattoit  à  coups  de 
ti  aies  contre  ceux  qui  etoienc  les  plus  éloignez  ,  &  à  coups  de  piques  contre 
ceux  qui  etoient  a  la  portée  de  ces  coups  de  main.  Il  paroit  un  grand  nom¬ 
bre  de  coups  qu  on  lui  portoit ,  ou  en  les  efquivant  quand  il  les  pouvoir  pré¬ 
voir  ,  ou  en  les  recevant  dans  fes  armes  défenfives  :  il  avoir  auprès  de  lui  trois 
hommes  pour  le  défendre  ,  1  un  delquels  percé  d’un  coup  de  lance  tomba  •  & 
les  deux  autres  furent  grièvement  blclTez.  Il  donna  enfin  la  chalTe  à  tous  ceux 
qui  lui  étoient  oppofez ,  &  mit  enfuite  l’aile  droite  des  ennemis.  Ptolemée  qui 
avoir  dans  Ion  aile  les  plus  grands  navires  &  1  élite  de  l’armée,  mit  aifement 
en  fuite  les  vailTeaux  ennemis  qui  lui  étoient  oppofez ,  &  il  coula  à  fond  les 
uns,  &  piit  les  autres  avec  tout  1  équipage.  Comme  il  revenoit  après  cet  avan¬ 
tage  ,efperant  de  venir  facilement  à  bout  de  tout  le  relie  de  la  flore  enne¬ 
mie,  il  apperçut  1  autre  aile  de  fon  armée  entièrement  défaite,  3c  plufieurs 
autres  de  fes  vailTeaux  qui  prenoient  la  fuite.  A  la  vue  de  Demetrius  qui  ve- 
noit  le  charger  vivement  avec  tout  le  gros  de  l’armée  navale ,  il  fe  retira  à 
Citium.  Demetrius  vainqueur,  laillànt  les  navires  de  guerre  à  Néon  &  à 


quod  fmgulis  in  propinquo  feopus  edet.  Nonnulli 
rrierarchirum  naves  adverfas  feriunt  ex  obliquo  ,  ro- 
ftrifque  firmiter  adhxrcfccntibus  in  naves  hoftium 
infiliebant &  invicem  nunc  damna  inferebant,  nunc 
accipiebant.  Nonnulli  cum  in  navium  hoftilium  la¬ 
tera  infiliident  Sc  gredu  laberentur  ,  in  mare  prxeipi- 
tes  ruebant ,  &  confcdmi  haftis  incumbentium  trans¬ 
verberabantur.  Alii  feliciore  faltu  in  naves  ingredi , 
alios  occidebant ,  alios  in  anguftum  redadlos  in  mare 
decutiebant.  Certe  varix  &  inexfpeitatx  pugnx  vi¬ 
ces  erant  ,  dum  invalidiores  aliquando  ob  navium  al¬ 
titudinem  vi&ores  edent  ;  fortiores  ob  demidiorem 
fitum  ,  Sc  ob  rerum  ,  qux  in  hujufmodi  periculis  con¬ 
tingere  folent ,  inxquabilitatcm  ,  opprimerentur  :  in 
certaminibus  enim  qux  in  terra  incuntur  ,  manifede 
virtus  apparet ,  cum  nullo  interturbante  cafu  fortuito 
fui  prxdantiam  exhibere  porcd  :  at  in  pugnis  navali¬ 
bus,  cx  multis  variifquc  caufis  ,  qux  prorius  inexfpe- 
dtatx  erant,  ii  qui  per  virtutem  fuam  alias  vidtoriam 
reportadenc ,  inopinato  fuccumbunc. 


Inter  exteros  vero  cundtos  prxclaridime  Demcrrius 
in  puppi  fepti remis  confidens ,  decertabat  :  cum  enim 
holtes  circum  in  ipfum  confertim  irruerent ,  alios  ja¬ 
culis  eminus  petendo ,  alios  hada  cominus  feriendo 
dernebat.  Multis  fane  variifque  telis  impetebatur;  fcd 
ea  tum  providendo  declinabat  ,  tum  armis ,  quibus 
tegebatur,  excipiebar.  Propugnatores  ipfi  tres  aderant; 
horum  unus  lancea  transfixus  cecidit,  exteri  duo 
graviter  erant  vulnerati.  Ad  extremum  vi  repulfis  iis, 
qui  ex  adverfo  dabant ,  dextrum  cornu  in  fugam 
convertit,  Sc  continuo  etiam  proximos  terga  dare  coe¬ 
git.  Ptolemxus  veto  qui  maximas  fecum  naves  Sc  mi¬ 
litum  robur  habebat  >  oppofitosfibi  non  magno  nego¬ 
tio  fudit  fugavitque  ,  Sc  navium  alias  demerfit ,  alias 
cum  ipfis  militibus  cepit.  Jamquc  a  vicdoria  revertens, 
etiam  exteras  fe  facile  fubadhirum  fperabat  ;  cum  lx- 
vum  cornu  prodigarum  Sc  proximas  qaaafque  naves 
fugam  capedere  Sc  Demetrium  vi  gravidum  immine¬ 
re  animadvertit  ;  ad  Cirium  ergo  Ptolemxus  fe  rece¬ 
pit.  Demetrius  vi&or  naves  militares  Nconi  Sc  Buri- 
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Burichus ,  leur  commanda  de  pourfuivre  les  fuiards ,  &  de  retirer  ceux  qui 
nageoienc  encore  lur  les  eaux  ,  prit  avec  lui  quelques  navires  quil  orna 
d ’tpluftrts  ;  &  menant  les  vaifleaux  pris  fur  les  ennemis,  il  fe  rendit  à  fon  ar¬ 
mée  &  à  fon  porc. 

Au  même  tems  que  les  dotes  combattoient ,  Menelas  qui  commandoit  a 
Salamine  équippa  foixante  vaifleaux  ,  les  envoia  lous  la  conduite  de  Mcnetius 
au  roi  Ptolemée  pour  fortifier  la  flore  :  il  y  eut  a  la  lortie  du  port  un  combat 
contre  l  elcadre  que  Demetrius  avoir  lailfêe  ,  qui  ne  put  loutenir  leflorc 
de  ce  grand  nombre  de  vailfeaux  ;  enlorte  cpue  les  dix  vailleaux  de  Demetrius 
prirent  la  fuite ,  &  sallerent  ranger  auprès  de  l’armée  de  terre.  Mcnetius 
étant  arrivé  trop  tard,  &  après  la  fuite  de  l’armée  navale  de  Ptolemée,  il  fe 
retira  de  nouveau  à  Salamine.  Telle  fut  la  fin  de  la  bataille  de  Salamine.  Du 
côté  de  Ptolemée  il  y  eut  plus  de  cent  vaifleaux  de  charge  pris ,  fur  lefquels 
étoient  prés  de  huit  mille  foldats  :  des  vailTeaux  longs ,  ü  y  en  eut  près  de 
quarante  pris  avec  les  hommes  qui  etoient  dedans ,  &  près  de  quatre-vingt 
fracaflez ,  que  les  vainqueurs  menèrent  auprès  de  leur  armée  qui  étoit  de¬ 
vant  Salamine.  Des  vailleaux  de  Demetrius  il  y  en  eut  vingt  fracaflez  &  fore 
maltraitez ,  qui  aiant  été  radoubez  &  calfeutrez  ne  laiffcrcnt  pas  de  fervir 
dans  la  fuite  Ptolemée  defefperant  du  fuccès  des  affaires  de  Cypre ,  s’en  re- 
tourna  en  Egypte. 


cho  tradit ,  cum  mandatis ,  ut  hodes  perfequantur  8c 
in  mari  natantes  excipiant.  Ipfe  naves  Tuas  acrodoliis 
exornat  captafque  hodium  naves  remulco  trahens , 
ad  cadra  portumque  fuum  revertitur. 

Intérim  vero  dum  prselio  navali  difeeptatur  ,  Me¬ 
nelaus  Salamini  prade&us  naves  fexaginta  viris  ar- 
mifque  completas,  Menoetio  Navarcho  in  fubfidium 
Ptolcmxo  mifit:  &  certamine  cum  navibus ,  qua:  da¬ 
tionem  in  odio  portus  habebant  ,  commiflb  ,  vim  in¬ 
ferentibus  illis  ex  urbe  miflls  navibus  ,  naves  De¬ 
metrii  ad  terredrem  fe  exercitum  fuga  receperunt. 
Menoetius  autem  &  naves  ejus  utpotc  qux  paulo  tar¬ 


dius  acceffilTcnt ,  Salaminem  fefe  denuo  receperunt. 
Hic  exitus  Salaminis  pugnæ  :  naves  onerariae  plus 
centenis  in  potedatem  Demetrii  venerunt ,  ubi  erant 
militum  odio  pene  millia.  Ex  navibus  longis  una  cum 
viris  caprx  funt  quadraginta  ,  corrupta:  vero  8c  quaf- 
fatx  circiter  odtoginra ,  quas  falfugine  plenas  vidtores 
ad  cadra  prope  urbem  fubduxere.  Ex  Demetrii  quo¬ 
que  navibus  viginti  quaflatae  funt  ,  quæ  podea  debita 
accuratione  refcdtx  ,  commodos  deinceps  ufus  prae¬ 
buerunt.  T um  Ptolemsus  rebus  Cypri  defperatis ,  in 
Ægyptum  folvit. 
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CHAPITRE  XI. 

^Bataille  navale  des  Carthaginois  commande par  Adherbal  contre  les  Romains  s 
.&  la  victoire  des  Cartdoagmois. 

PUblius  Clodius  Conful  voulant  furprcndre  les  Carthaginois  commari- 
f  ^ez  Par  Adherbal ,  partit  a  minuit  avec  fa  fîote  pour  aller  vers  Drepane 
où  étoit  la  flore  ennemie,  &  y  arriva  de  grand  matin.  Adherbal  étonne  de  la 
promte  arrivée  des  Romains ,  ne  perdit  pourtant  pas  courage  -,  mais  Ce  difipo- 
lant  à  les  bien  recevoir ,  il  crut  qu’il  valoir  mieux  tout  tenter  que  de  fouffrir 
qu  ils  1  affiegeaflent  :  il  fit  aflembler  fur  le  bord  de  la  mer  les  matelots,  les 
ioldats  &  les  auxiliaires  pris  a  la  folde  ;  il  les  harangua ,  &  leur  fît  voir  qu’il 
y  avoit  grande  efperance  de  vaincre  s’ils  donnoient  bataille  Pur  mer.  Il  leur 
reprelenta  aufli  les  difficultez  qu  il  y  auroit  à  fou  tenir  un  fîege.  Les  foldats 
lui  témoignèrent  une  grande  relolution ,  6c  firent  voir  par  leurs  acclamations 
le  defîr  qu  ils  avoient  de  combattre  :  il  les  fît  d’abord  monter  Pur  les  vaifTeaux, 
&  leur  commanda  de  le  fuivre  par  tout  ou  il  iroit  :  il  fît  voguer  fon  navire  à 
une  plage  fous  des  roches  a  1  autre  cote  du  port ,  oppofe  à  la  route  que  les  en¬ 
nemis  tenoient.  Publius  voiant  que  contre  fon  attente  les  ennemis  ne  s’éton- 
noient  point,  &  fie  préparoient  au  combat,  &  qu’une  partie  de  fies  vaifTeaux 
étoit  déjà  entrée  dans  le  port  •  que  d’autres  étoient  Pur  l’entrée,  &c  qu’encore 
d  autres  navigeoient  pour  s’y  rendre  :  il  leur  commanda  de  faire  volte  Pace  Ôc 
de  tourner  leurs  proues.  Il  y  eut  là  un  grand  tumulte ,  les  navires  qui  étoient 
dans  le  port ,  Se  ceux  qui  etoient  Pur  1  entrée  s’entrechoquoient  en  tournant , 
les  rames  Ce  c afToient  les  unes  contre  les  autres  •  les  Commandans  PaiPoient 
pourtant  ranger  les  vaifTeaux  ,  quand  ils  étoient  débarrafîez  ,  Se  leur  Pai- 
foient  tourner  la  proue  vers  les  ennemis.  Au  commencement  Publius  alloit 
a  la  queue  de  Pa  flote  -,  mais  prenant  enPuite  le  large  ,  il  Ce  mit  à  l'aile  gauche 
de  fon  armee.  En  ces  entrefaites  ,  Adherbal  prenant  auffî  le  large  s’avança  au- 
dela  de  1  aile  gauche  des  Romains  avec  cinq  navires  de  guerre ,  Se  tourna  fa 
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Pugna  Romanorum,  contra  Pœnos  duce  Ad¬ 
herbale  ,  Pœnorum  victoria. 

PUblius  Clodius  Conful  ,  nemine  hoftium  ani¬ 
madvertente,  circa  mediam  nodem  folvit  :  claffis 
initio  conferta ,  ad  dextram  littus  habens  J  navigabat  : 
fimul  atque  dies  illuxit,  primis  navibus  qux  Drepa¬ 
no  jam  appropinquabant ,  apparere  incipientibus  ;  iis 
confpedis  Adherbal  ftupere  primo  ad  inopinata:  rei 
fpedaculum  -,  fed  cum  ad  fe  illico  rediiflet ,  nec  jam 
dubitaret  hoftem  imminere  ,  quidvis  /ibi  /latuit  ex- 
periundum  ,  quidvis  tolerandum  e/Te ,  priufquam 
obudionc  ,  qux  manifefte  pararetur ,  cingi  fe  patere¬ 
tur.  Igitur  cla/Iiarium  militem  remigefque  repente 
cogit  in  littorc  :  mercenarios  e  civitate  per  prxeonem 
convocat.  Ubi  convenere  omnes ,  brevi  inftitutâ  ad 
cos  oratione,  vidorix  fpem,  fi  prxlium  navale  non  de- 
tredarint  ;  fin  autem  ut  periculum  prxvcrtant  ignave 
fe  gc/Tcrint ,  obfidionis  mala  ob  oculos  illis  ponit. 
Cum  ad  dimicandum  paratos  fc  o/lendercnt ,  &  ma¬ 
gno  clamore  dicerent  ,  educeret  ftatim  neque  cunda- 
retur  ;  laudare  illos  Adherbal ,  &  alacritatem  ipfo- 


rum  fibi  gratam  e/Te  dicere  :  tum  ut  naves  propere 
confcenderent ,  utquea  navi  fua  oculos  ne  dimove¬ 
rent  eamque  a  puppi  fequerentur ,  imperat.  Hifce 
raptim  datis  prxeeptis ,  primus  evehi  in  altum  &  fub 
iplas  rupes  in  contrariam  portus  partem  copias  edu¬ 
cere  illi  ,  per  quam  hoftis  ingrediebatur.  Conful  Pu¬ 
blius  qui  cerneret  hinc  ,  nequaquam  cedentem  ho¬ 
rtem  ,  quod  ipfe  exiftimaverat ,  neque  adventu  fuo 
territum  ,  fed  ad  prxlium  fe  parantem  :  inde  naves 
fuas  partim  intra  portum  receptas ,  partim  in  ipfo  ad¬ 
huc  oftio  ,  alias  portus  aditum  fubcuntcs ,  fada  con- 
verfione  retro  navigare  omnes  jubet.  Ibi  dum  alix  in 
portu  ,  alix  in  ejus  faucibus  po/lquam  funt  converfx, 
invicem  fibi  obvix  fiunt  naves ,  non  hominum  dum¬ 
taxat  ingens  concitatus  eft  tumultus  ;  fed  ipfa  quoque 
navigia  ex  mutua  collifione  remorum  ordines  invicem 
fibi  deterferunt.  At  cum  triremium  prxfedi,  utquif- 
que  px  anguftiis  emerferat,  in  aciem  ftatim  illum  jux¬ 
ta  littus  dirigerent  ;  brevi  omnium  prorx  in  hoftem 
funt  obverfx.  Publius  quidem  principio  in  extremo 
agmine  univerfam  cla/lem  fequebatur  ;  tum  vero  in 
ipfo  curfu  provedus  in  altum  ,  ad  lxvam  cla/fis  par¬ 
tem  pervenerat.  Inter  hxC  Adherbal  ,  Romanorum 
cornu  fini/lrum  prxtervedUS  navlbtlS  quinque  roftia- 
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proue  contre  l’ennemi,  fe  tenant  toujours  en  pleine  mer  audelà  des  navires  des 
Romais ,  Se  fit  avertir  les  autres  vaifleaux  de  faire  de  même.  Quand  fon  armée 
fut  rangée ,  enlorte  qu  elle  failoit  front  aux  Romains ,  il  donna  le  fignal  du 
combat,  &  s’avança  vers  la  flote  ennemie.  Les  Romains  fe  tenoient  toujours 
rangez  du  côté  de  la  terre  ,  attendant  que  leurs  vaifleaux  fortiflènt  l’un 
après  l’autre  du  port  pour  prendre  leur  rang  a  mefure  qu  ds  lortoient ,  cela  les 
obligea  de  combattre  du  côté  de  la  terre  ,  &  a  leur  grand  defavantage. 
Lorique  les  vaifleaux  des  deux  partis  furent  venus  à  la  portée  des  coups,  le 
fignal  fut  donné  des  deux  cotez.  On  combattit  pendant  quelque  tems  avec 
un  avantage  égal ,  parce  que  les  foldats  étoient  de  part  &  d’autre  l’élite 
de  l’armée  :  mais  la  chance  tourna  bientôt  en  faveur  des  Carthaginois  ,  parce 
qu’ils  avoient  beaucoup  davantage  fur  les  Romains.  Leurs  vaifleaux  étoient 
beaucoup  plus  légers,  &  conftruits  de  maniéré  à  aller  plus  vite  &  à  tourner 
plus  facilement,  leurs  matelots  étoient  plus  experts  ;  la  fituation  de  leur  Ilote 
e'toit  encore  beaucoup  plus  avantageule ,  parcequ’ils  combattoient  du  côté 
de  la  mer  ;  de  forte  que  quand  l’ennemi  les  prefloit  vivement,  ils  rcculoicnt 
fans  aucun  péril,  &  gagnoient  le  large  ;  ce  qu’ils  faifoient  d’autant  plus  facile¬ 
ment  &  plus  vite ,  que  leurs  vaifleaux  étoient  plus  légers  a  lacourie.  Si  quel¬ 
que  vaifleau  ennemi  en  pourfuivant  s  eloignoit  trop  de  la  flote ,  ils  fondoicnt 
lur  eux  avec  beaucoup  de  legereté;  Sc  dans  le  tems  que  ces  mafles  trop  pefan- 
tes  le  tournoient  avec  grande  difficulté  ,  ils  les  choquoient  tant  de  fois  qu  ils 
le  couloient  à  fond  :  ils  en  firent  petit  plufieurs  en  cette  maniéré.  Si  quel¬ 
qu’un  de  leurs  vaifleaux  fe  trouvoit  en  péril,  cette  même  legereté  leur  donnoit 
moien  de  le  fecourir  promtement,  en  faifant  tourner  leur  vaifleau  derrière 
la  pouppe  des  autres.  Les  Romains  tout  au  contraire ,  quand  ils  fe  trouvoient 
preflez  de  l’ennemi  ne  pouvoient  reculer,  parce  qu  ils  combattoient  fort  près 
de  terre  ;  de  forte  que  quand  un  vaifleau  Carthaginois  prefloit  un  vaifleau 
Romain  la  pouppe  de  celui-ci  fe  trouvoit  bientôt  enfablée  ;  ou  fi  tout  le  vaifi 
feau  tournoie  &  prétoit  le  flanc ,  il  fe  brifoit  contre  terre.  Une  choie  qui  aide 
fouvent  à  gagner  des  viéloires  fur  mer  ;  qui  eft  de  faire  couler  des  vaifleaux 
au  travers  de  la  flote  des  ennemis ,  pour  revenir  enfuite  les  attaquer  par  der¬ 
rière  ;  cela ,  dis-je  ,  n’étoit  nullement  praticable  aux  Romains ,  dont  les  vaif- 
fèaux  étoient  extrêmement  pefans ,  &:  les  rameurs  mal-habiles  ;  ajoutez  a  cela 
qu’ils  ne  pouvoient  point  fecourir  des  vaifleaux  fi  près  de  terre ,  ni  tourner  au- 


tis ,  ab  ea  parte  quæ  altum  tenebat,  in  hoftes  navis 
fu*  proram  dirigit.  Simul  cum  infequentium quif- 
que  in  eodem  fe  collocaret  ordine  cum  ns  quibus  le 
adjungebat  ,  ut  idem  cuncti  facerent  pet  miniftros 
imperat  Poftquam  erant  omnes  in  frontem  inftruch, 
data  ad  fignum  reliera  ,  in  hoftem  primo,  ordine  fer- 
vato,  pergit  ire  i  Romanis  intérim  ad  terram  manen¬ 
tibus5  ,  quod  prodeunres  paulatim  naves  c  portu  exci¬ 
perent  ,  ex  quo  f.’.&um  ut  magno  fuo  incommodo 
Romani  ad  iplum  littus  decertarent.  Ubi  ventum  cil 
cominus  ,  fublato  figno  ab  utriufque  exercitus  prx- 
toiia  navi ,  initur  certamen.  Principio  paribus  mo¬ 
mentis  u trinque  pugnatum  eft  -,  etenim  ab  utraque 
parte  flos  pedeftrium  copiarum  dimicabat.  Paulatim 
tamen  magis  magifque  fuperior  res  Poenorum  efle 
coepit  -,  quoniam  toto  illo  ccrramir.e  longe  melior  eo¬ 
rum  conditio  fuit  quam  Romanorum.  Jam  primum 
velocitate  navigandi  longe  vincebant ,  cum  fabrica 
ipfa  navium ,  tum  ufu  ac  peritia  remigum.  Ipk  dein- 
dc  locus  pugnae  multum  cos  adjuvabat ,  quod  ab  illa 
parte  quae  pelagus  fpeftabat  aciem  fuam  explicaflent: 
fi  enim  hoftis  inflaret  vehementius  ,  rctrorfum  fc 


nullo  periculo  recipiebant  in  apertum  ,  quod  pree  agi¬ 
litate  navium  facile  ipfiserar.  Tum  autem  fi  quis  ho- 
ftium  inter  perfequendum  longius  effet  provenus  , 
converfi  ac  modo  circumnavigantes ,  modo  ad  latus 
occurrentes  ;  dum  fc  hoftis  circumageret,  &  cum  im¬ 
mani  gravitate  navium  fuarum  remigumque  imperi¬ 
tia  lucbrctur  ;  continuos  impetus  cum  darent  mul¬ 
tas  naves  demergebant.  Si  vero  aliquis  partium  fuarum 
periclitaretur  ,  pronum  erat  fine  fua  fraude  ac  fecure 
ferre  opem  ,  nave  poft  aliarum  puppes  perque  altum 
circumducta.  Romani  contraria  his  omnia  experie¬ 
bantur  ,  qui ,  fi  premerentur ,  retro  fe  recipere ,  cum 
ad  terram  pugnarent  ,  nequibant.  Quoties  autem 
aliqua  navis  a  pugnantibus  ex  ad verfo  urgeretur  in- 
feftius  ,  aut  a  puppe  fidebat  ,  fi  in  brevia  incideret  ; 
aut  fi  in  terram  ferretur,  folo  illidebatur.  Quod  autem 
in  praelio  navali  plurimum  ad  viCtoriam  folet  conferre, 
per  medias  adverfariorum  naves  fuam  tranfmittcre,  Sc 
a  tergo  illos  invadere  ,  qui  jam  in  pugna  cum  aliis 
funt  occupati  •,  hoc  vero  quominus  a  Romanis  fieret, 
navium  gravitas  fimul  &  remigum  imperitia  prohibe¬ 
bant.  Poftrcmo  nc  fuppetias  quidem  laborantibus  irc 

tour 
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tour  d’eux  pour  les  dégager.  Le  Conful  Publius  voiant  toutes  ces  chofes,& 
qu’une  grande  partie  des  vaiffeaux  étoient  déjà  ou  échouez,  ou  brilez  contre 
terre ,  prit  la  fuite  tout  le  long  du  rivage ,  accompagné  de  trente  vaiffeaux  -, 
tous  les  autres  au  nombre  de  quatre- vingt-treize  furent  pris  par  les  Cartha¬ 
ginois  avec  tous  les  hommes  qui  étoient  dedans ,  hors  quelques-uns  en  petit 
nombre  ;  qui  fe  voiant  échouez ,  s'enfuirent  dans  les  terres.  Adherbal  s’ac¬ 
quit  une  grande  gloire  par  cette  viétoire  qu’il  avoit  gagnée  par  fa  conduite 
&  par  fa  valeur.  Publius  au  contraire  fut  chargé  de  malédiélions  par  les 
Romains  ;  parce  que ,  par  là  témérité  &  par  fon  imprudence  ,  il  avoit  en  per¬ 
dant  une  fi  grande  flote ,  apporté  un  dommage  confiderable  à  la  République. 


a  tergo  navigantes  poterant,  qui  a  tergo  effent  con- 
clufi ,  ne  minimum  quidem  fpatium  vacuum  ha¬ 
berent  ,  ad  fuccurrendum  fi  cui  opus  effer.  Tantis  hif- 
ce  incommodis  fuos  confli  dtari  confpicatus  Romanus 
Conful ,  cum  aliæ  naves  inter  brevia  fiderent ,  aliæ 
terra:  alliderentur,  a  læva  fugam  capeflît  ,  ac  circum 
littus  fe  evolvit ,  triginta  navibus  ,  quas  habebat  pro¬ 
ximas,  comitatus.  Grteras  ad  tres  &c  nonaginta,  cum 
omnibus  qui  intus  erant  ceperunt  Poeni ,  paucis  vi¬ 


rorum  exceptis ,  qui  c  navibus  fuis ,  quas  ad  littus  im¬ 
pegerunt  ,  aufugere  Ex  hoc  praelio  magnam  apud 
1'uos  gloriam  confequutus  efl  Adherhal,  ut  qui  foliis 
providentia  ac  fortitudine  lingulari  ufus ,  auctor  vic>- 
toriæ  exftitiffet.  Publium  contra  lacerare  malcdiitis 
Romani ,  vchcmenrcrque  incufare  ,  quod  temeritate 
fuâ  atque  imprudentia  male  rem  geflillct ,  &  quan¬ 
tum  in  ipfo  fuerat ,  magnis  Rcmpublicam  detrimentis 
affeci  fle  c. 


CHAPITRE  XII. 


Bataille  navale  des  Romains  commande ^  par  Lutatius  contre  les  Carthaginois  ; 
Csf  la  rvicloire  des  'Romains . 

NOus  venons  de  voir  une  vidtoire  remportée  fur  les  Romains  par  les  Car¬ 
thaginois  *  en  voici  une  que  les  Romains  remportèrent  lur  les  Car¬ 
thaginois  ,  laquelle  mit  fin  à  la  première  guerre  Punique. 

Lutatius  Conful  fachant  l'arrivée  d’Hannon,  de  n’ignorant  pas  le  deffein 
qu  il  avoit  d  aller  promtement  à  Eryx  décharger  fes  vaiffeaux ,  de  prendre  les 
meilleurs  foldats  pour  revenir  enfuite  au  combat  avec  avantage  ,  prit  l’élite 
de  fon  infanterie  de  s  en  alla  en  fille  d’Egufe ,  qui  elf  à  l’ oppofite  de  Lily- 
bee^  de  apres  avoir  parlé  aux  foldats  conformement  à  la  conjoncture  prefente, 
il  commanda  aux  pilotes  de  dilpofer  leurs  vaifTeaux  pour  combattre  le  len¬ 
demain.  A  la  pointe  du  jour  fuivant,  Lutatius  voiant  que  le  vent(  fort  fa¬ 
vorable  aux  ennemis  )  lui  étoic  contraire ,  de  que  la  mer  étoit  en  grand  mou¬ 
vement  :  il  fut  pendant  quelque  tems  incertain  fur  le  parti  qu’il  devoir  pren¬ 
dre  •  mais  faifant  réflexion  que  fi,  nonobltant  le  mauvais  vent,  il  hazar- 
doit  une  bataille  ,  il  n  auroit  à  faire  qu’à  Hannon ,  aux  troupes  qu’il  ame- 
noit ,  &  a  des  navires  chargez  de  vivres  ;  de  que  fi  au  contraire  il  attendoic 


C  a  p  u  T  XII. 

Pugna  Romanorum  duce  Lutatio  contra  Pœnos , 
&  viHoria  Romanorum. 

Vl&oriam  vidimus  Carthaginenfium  de  Romanis 
reportatam:  en  aliam  quâ Romani  de  Carthagi- 
nenfibus  triumpharunt,  quâ  vidtoriâ  terminatum  fuit 
primum  Punicum  bellum. 

Lutatius  Conful  Hannonis  cognito  adventu  ,  quid 
in  animo  ille  haberet  facile  conjiciens  ,  fortilîimum 
quemque  e  pedefhibus  copiis  fumit,&  infulam  Ægu- 
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fam  Lilybæo  oppofitam  petit:  ibi  pro  tempore  milites 
alloquurus ,  fequenti  die  prarlium  navale  commiflum 
iri  navium  gubernatoribus  denunciat.  Mane  vero  il- 
luccfccnte  jam  dic  ,  vidc.is  Lutatius  fecundum  hofli- 
bus  ac  profperum  flare  ventum  >  luis  vero  difficilem 
navigationem  futuram  ventis  adverfis ,  Sc  mari  modo 
dehifcente  ,  modo  afperius  intumente  ;  hærcre  primo 
anceps  animi ,  &  quid  confilii  caperet  incertus.  Sed 
.  reputans  fi  per  tempeflarem  periculi  aleam  fubiret, 
cum  Hannone  tanrum  rem  fibi  futuram  ,  ik  iis  quas 
adducebat  navalibus  copiis  ,  ac  prætcrea  oneratis 
commeatu  navibus  ;  fin  cxlpc&aret  donec  dcfævircc 
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jufqu’à  ce  que  la  tempête  eut  celle,  &  fi  par  fa  ne'gligence  il  laifloit  palier  les 
ennemis  pour  fe  joindre  à  des  vieilles  troupes,  il  aurait  à  combattre  contre 
des  vaiifeaux  légers  &  déchargez,  tk  contre  des  foldats  d’élite  tirez  des  troupes 
de  terre  ^  &  qui  plus  eft  contre  Amilcar ,  homme  le  plus  formidable  qui  fut 
alors  ;  il  refolut  de  ne  point  laiffer  pafler  l’occafion  :  &  comme  il  vit  que  la 
flore  des  ennemis  alloit  à  pleines  voiles ,  il  fortit  incontinent  du  port.  Les  ra¬ 
meurs  qui  étoient  tous  frais  &  dilpos,  furmontoient  facilement  la  violence  des 
flots  ;  le  chef  profitant  de  leur  ardeur ,  fit  mettre  fa  flote  en  ordre  de  bataille 
en  unleulrang,  qui  regardoit  de  front  l’ennemi.  Les  Carthaginois  voiant 
que  les  Romains  leur  barraient  le  paffage  ,  abatirent  leurs  voiles,  &  s’ex¬ 
hortant  les  uns  les  autres ,  en  vinrent  aux  mains  avec  eux  :  &  comme  les  ar¬ 
mées  étoient  dilpofées  d’une  maniéré  toute  contraire  à  celle  de  la  bataille 
de  Drepane  ,  l’évenement  de  la  bataille  fut  tout  contraire  à  l'égard  de  l'un 
&  de  l’autre  parti.  Les  Romains  avoient  appris  l’art  de  conftruire  des  vaii¬ 
feaux,  &  les  avoient  déchargez  de  tout  ce  qui  n  etoit  point  necelfaire  pour 
la  bataille  :  les  rameurs  bien  exercez ,  firent  leur  manœuvre  fort  à  propos  ; 
on  avoir  choifi  dans  l’infanterie  tout  ce  qu’il  y  avoir  de  meilleurs  foldats.  Les 
Carthaginois  fe  trouvoient  en  un  état  tout  different  :  les  navires  fort  chargez 
étoient  peu  propres  pour  le  combat ,  les  rameurs  ramaflez  à  la  hâte  étoient 
fort  mal  habiles  :  les  troupes  nouvellement  levées  n’avoient  aucune  expérien¬ 
ce  touchant  le  fait  de  la  guerre  ;  comme  ils  croioient  que  les  Romains  ne 
penferoient  jamais  à  fe  rendre  les  maitres  de  la  mer,  ils  étoient  fort  né- 
gligens  à  préparer  leurs  Ilotes.  Tout  cela  fut  caule  qu'ils  ne  firent  pas  beau¬ 
coup  de  refiftance  ;  cinquante  de  leurs  vaiffeaux  furent  coulez  à  fond  ;  foixan- 
te-dix  furent  pris  avec  tous  les  équipages  ;  tout  le  relie  de  la  flote  s’enfuit  à 
Hieronnefe ,  ou  à  fille  qu’on  appelloit  Sacrée  d’où  elle  étoit  partie  ;  un  bon 
vent  qui  s’éleva  la  favorifa  dans  cette  retraite.  Le  Conful  Romain  s’en  alla  à 
Lilybée  où  il  prenoit  foin  des  navires  pris,  &  de  bien  garder  les  prifonniers  : 
ce  qu’il  ne  faifoit  pas  fans  peine ,  le  nombre  montant  à  pre's  de  dix  mille. 


tempeftas ,  8c  ignavia  fua  committeret,  ut  trajicerent 
hoftes  &  cum"  veterano  exercitu  le  conjungerent , 
certamen  fibi  futurüm  cum  navibus  celeribus  ,  onere 
jam  levatis  ,  necnon  lediflimo  c  terrcftribus  copiis 
milite  -,  8c  quod  maximum  erat  ,  cum  Amilcaris  au¬ 
dacia  ,  qua  nihil  tum  fuit  terribilius  ;  ftatuit  igitur 
præfentem  occafionem  non  prætcrmittcrc.Moxconfpi- 
catus  hoftium  naves  plenis  velis  ferri  ,  protinus  e  por¬ 
tu  folvit  i  8c  cum  facile  nautica  minifteria  fludus  fu- 
perarent,  quod  erant  corporibus  validis  ac  bene  cura¬ 
tis,  navibus  in  unum  ordinem  longum  cito  diredis  , 
clafTcm  in  frontem  inftruit.  Carthaginenfes  ubi  prac- 
clufum  fibi  a  Romanis  tranfitum  fentiunt,  velis  con¬ 
tradis  mutuifque  adhortationibus  in  fuis  quifquc  ulî 
navibus  ,  cum  Romanis  confligunt.  Quoniam  autem 
utriufque  exercitus  apparatus  contrario  modo  fe  ha¬ 
bebat  atque  in  prarlio  circa  Drepanum  commiflo  , 
exitum  quoque  illi  contrarium  ambo  funt  nadi  ; 
nam  Romani  primum  artem  conftruendi  naves  didi¬ 
cerant  :  deinde  onera  omnia  ,  quorum  nullus  ad  pu¬ 
gnam  futurus  erat  ufus  ,  depofuernnr  :  tum  autem  re¬ 
miges  probe  exercitati  operam  in  eo  praelio  egregiam 


navaverunt  :  poftremo  feledos  e  copiis  pedeftribus 
propugnatores  ,  cedere  nefeios  Romani  habebant. 
Apud  Pcenos  contraria  his  omnia  :  naves  onulbe  ad 
certamen  inhabiles  ;  remiges  penitus  rudes  8c  pro 
tempore  navibus  impofiti  :  miles  clafliarius  tiro  ,  8c 
qui  militiæ  labores  duros  ac  terrores  tum  primum  ex¬ 
periebatur  ;  nam  quia  fperarent  Romanos  de  afleren- 
do  fibi  maris  imperio  nunquam  cogitaturos  elle, 
contemtim  8c  negligenter  navales  copias  curabant. 
Itaque  cum  multis  rebus  inferiores  eflent  Roma¬ 
nis  ,  primo  ftatim  congreflu  facile  fuperati  funt  5  de- 
merhs  navibus  ipforum  quinquaginta  ,  captis  cum 
iplis  vedoribus  feptuaginta ,  reliqua  multitudo  pallis 
velis  &  fecundo  vento  tumentibus  Hieronnefum  re¬ 
petierunt  ,  raro  felicitatis  exemplo  ventorum  flatu  de¬ 
repente  mutato  8c  praefenri  ipforum  necellltati  fe 
accommodante.  Romanus  Conful  Lilybaeum  ad  exer¬ 
citum  profedus  ,  captarum  navium  &  captivorum 
curam  habebat,  in  quo  non  parum  illi  negorii  fuit; 
neque  enim  multo  pauciores  erant  decem  millibus  , 
qui  in  praelio  vivi  capti  fuerant. 


BATAILLE  NAVALE  DES  ROMAINS. 
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CHAPITRE  XIII. 


Bataille  nmide  des  Romains  repréfentée  Jùr  des  bas  reliefs  où  les  navires 
ont  des  tours. 


VOilà  plufieurs  batailles  navales  dont  les  anciens  Auteurs  nous  ont  con¬ 
ferve  l’hiftoire.  Les  marbres  &  les  autres  anciens  monumens  ne  nous 
avoient  encore  rien  montré  de  femblable  ;  mais  voici  des  relies  d'un  com¬ 
bat  naval  qui  n avoient  pas,  a  ce  que  je  crois,  encore  vû  le  jour.  Un  Duc 
d  Alcala  acheta  ces  bas  reliefs  a  Rome  avec  plufieurs  autres ,  dont  quelques- 
uns  lé  trouvent  en  differens  endroits  de  ce  livre  ,  &  les  mit  à  fon  jardin  de 
Seville ,  dont  ils  font  encore  aujourd’hui  l’ornement  :  cette  maifon  d’Alcala 
ell,  aeequon  dit,  la  plus  riche  &  la  plus  puiffante  qui  foie  en  Elpagne, 

Il  y  a  apparence  que  ce  Duc  d  Alcala  le  trouva  à  Rome  lorlque  ces  bas  re¬ 
liefs  furent  déterrer ,  qu'il  les  acheta,  &  les  fit  cranfporter  d’abord  en  Efpa- 
gne  ;  car  s  ils  avoient  demeure  quelque  tems  à  Rome,  il  ne  faut  pas  douter 
que  les  Antiquaires  n’en  eulfent  parlé.  C’ell  un  monument  des  plus  fingu- 
liers ,  &  qui  nous  apprend  fcéen  des  chofes  touchant  la  navigation  &  les  com¬ 
bats  de  mer.  Cell  lillulti*  &  lavant  D.  Emmanuel  Marti,  Doien  d’Ali- 
cant  &  mon  ami ,  qui  m'a  envoie  les  deffeins  de  ces  bas  reliefs ,  &  de  plu¬ 
fieurs  autres  répandus  dans  cet  ouvrage. 

Ces  bas  reliefs  ne  font  pas  entiers ,  ce  ne  font  que  deux  grands  fragmens  p  J 
de  la  meme  bataille  navale  :  il  manque  fans  doute  bien  des  choies  entre  les  CXLII 
deux  fragmens.  Il  n’eft  pas  poffible  de  deviner  quelle  bataille  ell  ici  repré- 
fentée  :  les  armes  des  combattans  font  voir  que  ce  font  les  Romains  qui  la 
donnent  ;  on  ne  peut  pas  dire  pofitivement  contre  quelle  nation  :  nous  ne 
voions  de  la  Ilote  ennemie  que  deux  foldacs  qui  fe  fauvent  d'un  navire  coulé 
à  fond  ;  &  qui  s  attrapent  l’un  à  l'éperon ,  l’autre  à  une  rame  du  vailTeau  qui 
vient  de  fubmerger  le  leur  :  ces  deux  foldats  font  vêtus  comme  les  Romains. 

Ce  qui  peut  faire  croire  que  c’ell  un  combat  donné  par  les  Romains  contre 
des  Grecs  ;  car  ils  portoient  les  uns  &  les  autres  le  même  habit  militaire.  On 
ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  un  parti  de  Romains  qui  fe  bat  contre  un  autre  - 


CAPUT  XIII, 

pugna  navalis  Romanorum  in  anaglyphis 
exhibita  }  ubi  naves  turrita;. 

EN  aliquot  navales  pugnas,  quarum  hiftoriam  qui¬ 
dam  Scriptores  nobis  confervaverant  :  in  mar¬ 
moribus  vero  cxterilque  monumentis  nihil  fimile  uf- 
piam  vidimus  verum  ecce  reliquias  navalis  cujuf- 
dam  proelii  ,  qux  non  antehac  ,  ni  fallor  ,  lucem  vide¬ 
rant.  Aliquis  Alcalx  dux  ,  cujus  familiam  dicunt 
omnium  Hifpanicarum  opulentiflimam  efle  ,  hxc  ana¬ 
glypha  Romx  coemit  cum  multis  aliis  antiquitatum 
monumentis  ,  quorum  quxdam  in  variis  hujufce  ope¬ 
ris  partibus  occurrunt ,  eaque  in  horto  fuo  Hifpali 
poluit ,  cui  etiam  hodie  ornatum  prxftant.  Verifimi- 
îc  autem  eft  illum  Alcalxum  ducem  Romx  fuifle 
cum  hxc  monumenta  ex  tenebris  atque  ex  pulvere 
funt  eduCta,  ipfaquc  ftatim  emifle  Sc  in  Hilpaniam 
tranfportari  curavifle  ;  nam  fi  ea  Romx  per  aliquod 
tempus  manfilfcnt ,  nihil  dubium  eft  venerandx  an¬ 
tiquitatis  ftudiofos  ea  ipfa  delincaturos  publicaturof- 
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que  fuifle.  Monumentum  quippe  eft  admodum  lingu¬ 
late  ,  in  quo  circa  navigationem  multa  edifeimus  , 
nccnon  circa  navales  pugnas.  Qui  mihi  hujus  anagly- 
phi  delineationem  tranimifit,eft  vir  clariftimus  doCtif- 
ïimufque  Emmanuel  Martinus  Decanus  Alonenfis 
mihique  amicitia  conjunCtiflimus ,  qui  etiam  mihi 
alia  bene  multa  in  hoc  opere  publicata  dono  obtulit. 

Hxc  anaglypha  non  integra  funt ,  fed  duo  maxi¬ 
ma  fragmenta  pugnx  cujufpiam  navalis  >  Sc  quidem 
ejuldem  pugnx ,  cujus  ,  ut  videtur  ,  inter  ambo 
fragmenta  multa  defiderantur.  Nullo  autem  modo 
divinari  pofle  putamus,  quxnam  hîc  navalis  pugna 
reprxfentetur  :  pugnantium  arma  Romanos  clafliarios 
clfe  arguunt  ;  contra  quam  vero  gentem  htc  Roma¬ 
ni  pugnent  non  ita  facile  dicatur,  ex  hoftili  namque 
clalfeduos  tantum  milites  videmus  exdeprefla  nave  vel 
deculfos  vel  fponte  exfilientes ,  quorum  alius  roftrum 
navis  hoftilis  fuam  deprimentis  ,  alius  reraum  ejuf- 
dem  complectitur.  Hi  duo  milites  eadem  qua  Romani 
militari  vefte  funt  induti.  Grxcos  fupra  diximus  ea¬ 
dem  qua  Romani  obtegebantur  militari  vefte  in¬ 
dutos  fuifle  ;  unde  forte  credatur  efle  claflkam  pur 
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car  comme  les  chefs  Romains  ne  triomphoient  jamais  d’une  vidoire  gagnée 
contre  d’autres  Romains ,  comme  nous  avons  dit  en  parlant  des  triomphes  • 
on  ne  voit  pas  qu’ils  aient  jamais  érigé  de  monumens  de  ces  fortes  de  victoires. 
Je  ne  poufferai  pas  plus  avant  mes  conjedures  fur  cë  fujet  :  je  ne  fai  ce  que 
fait  cette  colonne  à  l’extremité  de  l’un  des  fragmens  ^  eft-ce  pour  marquer 
que  la  bataille  s’eft  donnée  pre's  de  terre  ?  Où  eft-ce  une  colonne  érigée 
apres  la  vidoire  ?  Je  n’oferois  rien  prononcer  là-dcflus. 

Ces  bas  reliefs  font  en  certains  endroits  fort  maltraitez  par  l’injure  du  rems, 
ce  qui  n’empêche  pas  qu’ils  ne  nous  apprennent  bien  des  chofes  :  ce  qu’on  re¬ 
marque  d’abord  elf  ,  que  la  flote  ennemie  prend  déjà  la  fuite  devant  les  vail- 
feaux  Romains.  Toutes  les  proues  Romaines  font  tournées  contre  les  pouppes 
des  ennemis  :  les  Romains  en  pourfuivant  choquent  rudement  les  vaiffeaux 
de  leurs  adverfiires  pour  les  fracaffer  &  les  fubmerger  :  nous  en  voions  un  en 
effet  coulé  à  fond. 

Ce  qui  frappe  encore  dans  cette  image  ,  c’eft  que  de  quatre  vailfeaux  Ro- 
mains  qui  paroiffent  ici,  les  trois  ont  au  centre  du  vaiffeau  de  hautes  tours 
quarrées,  munies  de  créneaux  fur  le  haut.  La  tour  fe  trouve  auffi  fur  1  autre 
navire  du  centaure ,  qui  femble  être  le  navire  Prétorien  &  le  chef  des  autres  ; 
mais  elle  y  eft  fur  la  pouppe  &  non  au  milieu.Nous  avons  déjà  vu  ci-devant  que 
plufieurs  anciens  Auteurs  ont  fait  mention  de  tq^irs  mifes  dans  les  vailfeaux  , 
ou  fur  la  proue,  ou  fur  la  pouppe,  ou  fur  les  cotez,  !omme  etoient  celles  du  na¬ 
vire  d’Hieron  ;  mais  pas  un  n’a  parlé  de  tours  miles  au  centre  des  vaifleaux.  Ce 
qui  prouve  ce  que  nous  avons  fouvent  dit,  que  cette  hiftoire  muette  des  monu¬ 
mens  antiques ,  nous  apprend  bien  des  choies  que  les  anciens  Hilforiens  ont 
paiTées.  Ces  tours  font  d’affez  differente  ftruéhire  :  toutes  ont  une  grande  ou¬ 
verture  ,  ou  une  efpece  de  grand  portail  au  milieu  qui  les  perce  d  outre  en 
outre,  pour  laiffer  un  paffage  libre  aux  foldats  :  une  n  a  qu  un  etage,  deux  font  a 
deux  étages,  &  la  quatrième  paroit  en  avoir  trois  ou  quatre  ;  ce  qui  le  voit  par 
les  differens  rangs  de  fenêtres, plus  hautes  ou  plus  baffes  :  entre  le  plus  haut  êe  le 
plus  bas  rang  de  fenêtres,  il  y  en  a  une  qui  occupe  la  largeur  de  plus  de  la  moi¬ 
tié  de  la  tour.  Il  ne  paroit  aucun  foldat  dans  ces  tours  -,  &:  la  raifon  en  eft 
peutêtre  ,  que  l’ennemi  prenant  la  fuite ,  les  foldats  ne  font  plus  neceffaires 
là ,  ôc  qu’ils  font  mieux  fur  la  proue  pour  être  plus  près  des  ennemis ,  ôc 


gnam  Romanorum  contra  Grxcos  :  ne  dicamus  enim 
hîc  Romanos  contra  fuos  ipfos  conrribalcs  pugnare  •, 
vetat  mos  die  Romanorum ,  de  quo  fupra  loqueba¬ 
mur  ,  ut  fcilicet  nunquam  ob  viâroriam  de  Romaiv’s 
reportatam  triumpharent: neque  deprehenduntur  etiam 
Romani  monumenta  vidtoriarum  hujufmodi  unquam 
erexille.  Hxc  non  ultra  conjcfturis  profequar  ;  neque 
intelligere  me  fareor  quid  fignificet  columna  illa  in 
extrema  unius  fragmenti  parte  ereéla.  An  ut  fignifice- 
tur  pugnam  prope  littus  maris  commidam  fui(Tc  ;  an 
columna  fuerit  poft  vi&oriam  crcifta  Ï  nihil  proferre 
aufim. 

Hxc  anaglypha  quibufdam  in  locis  exefa  admo¬ 
dum  detritaque  injuria  temporum  funt  ;  verum  fle  la- 
befa&ata  ,  multa  docent  circa  rem  nauticam.  Quod 
primo  intuitu  inrclligitur  ,  eft  hoftilem  clafTem  ante 
Romanam  fugere.  Omnes  Romanorum  prorx  contra 
puppes  hoftium  convertuntur  :  Romani  infequentes 
roftris  in  puppes  adverfariorum  vehementer  impin¬ 
gunt  ut  perfringant  fubmerganrque  :  unam  certe  con- 
ipicimus  navem  ,  qux  alterius  imperu  deprimitur. 

Id  etiam  in  hac  imagine  fpectabi le  eft  ,  quod  ex 
quatuor  Romanis  navibus ,  qua:  in  ea  comparent,  tres 


praealtis  turribus  ,  qux  pinnas  habent  ,  in  umbilico 
feu  in  centro  navis  conftitutis  munitae  fint  :  hxc  vero 
turris  in  navi  Centauri  ,  qux  prxtoria  videtur  clTe,  in 
puppi  erigitur.  Turres  in  navibus  pofitas  a  Scriptori¬ 
bus  faepe  memoratas  vidimus  fupra  ,  fed  qux  vel  in 
puppi  vel  in  prora,  vel  ut  in  Hieronis  nave  in  lateri¬ 
bus  locatx  elTent  ,  nufquam  vero  in  centro  navis  ; 
nam  ,  ut  jam  frequenter  obfervavimus ,  hiftoria 
illa  muta  monumentorum  multa  nos  doccc ,  qux  a 
Scriptoribus  inobfervara  intadlaque  fucrunr.  Hx  tur¬ 
res  non  fimilis  prorfus  ftru&urx  omnes  funt  :  fingulx 
portam  feu  oftium  magnum  habenr,  turris  totam  lati¬ 
tudinem  permeans  ,  qua  tranfitus  liber  edet  iis  qui  in 
cataftromate  pugnabant.  Alia  turris  tabulatum  unum 
habet  ,  dux  alix  duobus  funt  inftru&x  tabulatis  ,  in 
quarta  tria  quatuorve  tabulata  feu  contignationes  elTe 
videntur ,  ut  ex  fcneftris  colligi  poteft  :  in  hac  vero 
inter  fupremum  &  infimum  feneftrarum  ordinem  alia 
amplior  feneftra  eft  ,  qux  plufquam  dimidiam  turris 
latitudinem  occupat.  In  turribus  ne  unus  quidem  mi¬ 
les  confpicitur  ,  cujus  rei  caufam  eam  cfte  puto ,  quod 
cum  hoftilis  cladis  fugam  faciat  ,  nullus  militum  in 
turribus  conftitutorum  ufus  ede  podit ,  fed  melius  in 
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pour  venir  à  l’abordage ,  s’il  eft  neceffaire.  Il  n’y  a  point  de  mât  dans  ces  vaif- 
lèaux ,  il  avoir  apparemment  e'te'  abatu  avec  les  voiles  ;  car  on  abbatoit  les 
voiles  pendant  le  combat  ,  comme  nous  avons  dit.  On  pourrait  peutêtre 
dire  que  les  mâts  font  cachez  dans  les  tours,  qu’ils  en  font  partie ,  &  fervent 
à  les  loutenir  ;  mais  il  faudrait  pour  cela  que  les  mâts  fulfent  de  deux  pièces , 
&  qu’on  eut  ôte  la  plus  haute  :  car  quoique  les  tours  foient  fort  élevées ,  elles 
n’ont  pas  la  hauteur  que  devrait  avoir  un  mât.  J’aime  mieux  croire  que  le  mât 
e'toit  abatu  dans  tous  les  navires  ;  &ce  qui  le  prouve  ,  c’eft  que  dans  le  na¬ 
vire  du  centaure ,  où  la  tour  qui  eft  à  la  pouppe  ne  peut  pas  cacher  le  mât, 
il  n’y  en  parait  aucun  au  milieu.  Ces  tours,  au  relie,  dévoient  avoir  e'té  fai¬ 
tes  promtement ,  &  peu  de  tems  avant  le  combat  ;  c’e'toient  des  pièces  rap¬ 
portées  qu’on  ajuftoit,&  qu’on  de'faifoit  comme  on  vouloir;  on  connoifloit 
la  place  de  chacune,  &  on  étoit  accoutume'  à  les  dreffer  promtement  :  deux  de 
ces  tours  femblent  conftruites  de  pierres  de  taille  ;  parce  que  les  pièces  qui  les 
compoloient  en  avoient  la  forme. 

Ces  vaifteaux  pouffent  violemment  de  leurs  éperons  les  pouppes  des  vaifleaux 
des  ennemis  qui  fuient  :  ils  font  des  efforts  pour  les  fubmerger  ou  les  pren¬ 
dre.  Celui  qui  a  la  marque  du  centaure  en  coule  aiftuellcment  un  à  fond, 
les  foldats  du  vaiflèau  fubmergé  tâchent  de  fe  làuver  comme  ils  peuvent;  un 
le  tient  a  1  éperon  du  vaiffeau  ennemi  ;  un  autre  a  attrappé  une  rame  du  mê¬ 
me  vaiffeau  :  mais  1  un  &  l’autre  font  fort  maltraitez  par  l’injure  du  tems  ; 
l’un  n’a  point  de  tête ,  l’autre  n’a  ni  tête  ni  bras. 

Ce  vaiflèau  qui  coule  à  fond  l’autre ,  a  fur  le  haut  de  la  proue  un  grand  cen¬ 
taure  en  relief  :  ces  figures  donnoient  fouvent  le  nom  aux  vaiffeaux  :  il  y  a  ap¬ 
parence  que  celui  ci  s’appelloit  le  centaure,  nous  en  avons  vû  ailleurs  quel- 
qu  un  de  même  nom.  Cette  proue  paroit  avoir  trois  éperons  ;  celui  d’enbas 
qui  eft  prefque  à  fleur  d’eau  où  fe  tient  attaché  le  foldat,  dont  le  vaiffeau  coule 
a  tond  ;  la  tête  du  belier  qui  avance  prefque  autant  que  l’éperon  qui  eft  à  fleur 
d  eau,  &  peutêtre  la  pointe  de  deffus  qu’on  voit  un  peu  audeffous  du  centaure; 
quoique  je  n  ofe  pas  affurer  que  ce  dernier  foit  un  éperon.  11  y  avoit  effective¬ 
ment  des  proues  à  trois  éperons ,  comme  nous  avons  vû  ci-devant.  Des  autres 
navires ,  un  a  pour  éperons  deux  têtes  de  belier,  dont  l’une  eft  au  milieu  de 


prora  8c  in  tabulato  locentur,  ut  in  fugientes  naves,  fi 
quidem  attingi  valeant ,  facilius  irrumpere  polfint.  In 
hifcc  navibus  nullus  confpicitur  malus  ,  quoniam  for- 
tafle  cum  velis  demiflus  fuerat  -,  nam  vela  diximus 
fupra  pugnx  tempore  demifla  fuifle  :  nifi  fortafle  di- 
camus  malos  intra  turres  occultos  efle  &  turribus  fu- 
ftinendis  inferviifle  ;  fed  fi  ita  res  edet ,  malos  non  ex 
una  arbore  fados  fuifle  oporteret  ,  fed  ex  duabus , 
quarum  altera  fubmotaeflet;  etfi  namque  turres  fubli- 
mes  ,  non  ea  ramen  funt  altitudine  qua  malus  elle  de¬ 
buit.  Quare  crederem  potius  malos  navium  ad  hanc 
claflicam  committendam  pugnam  fuifle  dem  i  flos,  rem¬ 
que  ita  fe  habere  fuadet  illa  Centauri  navis ,  cujus 
turris  in  puppi  cft ,  nullufque  tamen  malus  comparet. 
Cærerum  ilice  turres  celeriter  parabiles  fuifle  viden¬ 
tur  ,  8c  ante  pugnam  veloci  opera  erigerentur  opor¬ 
tuit.  Erant  quippe  ligna  ad  eam  rem  concinnata,  quæ 
nullo  negotio  pollent  in  opus  admoveri  ,  cujufque  af- 
feris ,  cujufque  tigni  locus  probe  cognitus  erat,  eoque 
pado  poterant  turres  pari  facilitate  conftrui  8c  diflolvi. 
Ex  hifcc  turribus  dux  quafi  ex  lapidibus  quadratis 
ftrudæ  videntur,  quia  ligna  ad  modum  lapidum  qua¬ 
dratorum  craiit  adornata. 

•  Hx  naves  roftris  hoftilium  navium  fugientium 


puppes  vehementer  impetunt ,  ut  vel  deprimant  vel 
capiant.  Quæ  Centauri  ftatuam  in  prora  habet,  ingen¬ 
ti  percuflam  idu  navem  demergit  :  cujus  dcpiclfæ 
navis  milites  faluti  ,  ut  poflunt ,  confulcre  ftudent; 
alius  hoftilis  navis  roftrum  compleditur  ;  alius  ejuf- 
dem  navis  remum  arripit  ;  fed  ambo  temporum  inju¬ 
ria  labefadati  funt  :  alter  capite  truncatus  eft  ,  alter 
capite  pariter  Sc  brachiis  caret. 

Navis  illa  qux  hoftilem  navem  demergit,  Centau¬ 
rum  ,  ut  diximus  ,  in  extrema  prora  fublimem  habet  , 
qui  ccntaurus  ftatua  eft  folida.  Hujufmodi  vero  ima¬ 
gines  navibus  nomen  indere  folebant  :  vix  dubitem 
hanc  navem  centaurum  appellatam  fuifle  :  Centaurum 
certe  navem  alicubi  vidimus  appellatam.  Hæc  prora 
tria  videtur  habere  roftra  ,  nempe  infimum  illud  ro¬ 
ftrum  quod  aquam  fere  tangit ,  quodque  compledi¬ 
tur  miles  e  naufragio  elapfus-,  caput  irem  arietis,quod 
eadem  fere  menfura  extra  navim  procedit  ,  qua  illud 
aliud  roftrum  aquar  proximum  -,  &  fortafle  acumen 
illud  fuperius  fub  centauro,  quamquam  dubitandi  lo¬ 
cus  fit  an  fit  roftrum  necne.  Tria  roftra  naves  quaf- 
dam  habuifle  jam  vidimus  -,  ex  aliis  vero  hujus  tabula: 
navibus  una  pro  roftris  duo  capita  arietina  habet  > 
quorum  aliud  in  media  prorx  altitudine,  aliud  propo 
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la  proue  ,  &  l’autre  prefqua  fleur  d’eau.  Nousvoions  donc  ici  quatre  têtes  de 
belier  qui  fervent  d'éperons  ;  on  a  déjà  remarqué  des  têtes  de  belier  pour  épe¬ 
rons  dans  les  biremes  de  Trajan,  ce  qui  peut  faire  croire  que  ces  fortes  d’é¬ 
perons  étoient  fort  en  ufage. 

Peutétre  mettoit-on  plufieurs  éperons  l’un  fur  l’autre  ,  &  prefque  de  la  mê¬ 
me  longueur  ;  de  peur  que  s’il  n’y  en  avoit  eu  qu’un ,  &  qu’il  eût  percé  le  vaif 
feau  ennemi ,  il  ne  s'engageât  fi  avant  qu'on  ne  pût  plus  le  retirer ,  &  qu’il  ne 
demeurât  neceffairement  attaché  à  l’autre  ;  ce  qui  étoit  arrivé  plufieurs  fois, 
comme  on  aura  pû  le  remarquer  ci  delfus  :  au  lieu  que  quand  il  y  avoit  deux 
eu  trois  éperons  prefque  de  même  longueur  -,  celui  de  delfus  qui  portoit 
auffi  fon  coup,  empêchoit  que  celui  de  deffous  n’entrât  trop  avant  ;  mais  ce 
n’eft  qu’une  conjedure.  Outre  ces  têtes  de  belier,  les  proues  ont  encore  d’au¬ 
tres  ornemens ,  de  chevaux  marins  &  de  dauphins. 

Tous  les  foldats  qui  combattent  fur  les  ponts  font  armez  comme  les  lé¬ 
gionnaires  Romains  fur  la  colonne  Trajane,  de  cafques ,  de  cuiraflês  à 
plufieurs  bandes  ,  de  boucliers  creux  &  longs  comme  une  tuile  à  canal  : 
les  uns  combattoient  à  coups  de  piques  ,  les  autres  à  coups  de  fléchés  ;  mais 
la  plupart  des  armes  font  tombées ,  &  plufieurs  foldats  font  eftropiez  par 
l’injure  des  tems. 

Tous  ce  s  vailfeaux  font  ponrez  ,  Sc  il  n’y  a  que  des  foldats  fur  les  ponts  :  au- 
delfous  des  ponts  fe  tiennent  les  rameurs  qui  fe  trouvent  ainfi  entièrement  à 
couvert  des  coups ,  de  peur  que  quelque  accident  ne  trouble  leur  manœuvre. 
11  n’y  a  ici  qu’un  rang  de  rameurs  ;  ce  qui  n’empêchoit  point ,  a  mon  avis , 
que  ces  vaifleaux  n’allalTent  à  plufieurs  rangs  de  rames  :  nous  voions  dans  la 
plupart ,  des  trous  qui  femblent  faits  exprès  pour  cela.  Nous  avons  remarqué 
dans  les  biremes  &  dans  les  triremes  de  Trajan ,  des  rameurs  du  plus  haut  rang 
qui  palfoient  leurs  rames  dans  les  vuides  des  baiuftrades ,  &c  qui  fe  tenoient 
lur  lepont  du  vailfeau.  Ici  les  balluftrades  font  beaucoup  plus  hautes  &  per¬ 
cées  ,  du  moins  dans  quelques  vailfeaux ,  exprès  ce  fernble  pour  y  mettre  des 
rames.  Mais  il  y  a  apparence  que  de  peur  que  les  thranites  ou  les  rameurs  du 
plus  haut  rang  n’empêchalfent  les  foldats  occupez  à  défendre  les  vailfeaux ,  on 
n’aura  fait  ramer  pendant  le  tems  du  combat  que  les  rameurs  thalamites. 
Ces  baiuftrades  qui  regnent  fur  les  bords  des  vailfeaux  font  ici  de  forme  fingu- 


aquam  eft.  In  hac  igitur  tabula  quatuor  capita  arieti¬ 
na  videmus ,  qux  roftrorum  vices  agant.  Jam  fupra 
in  Trajani  biremibus  pro  roftro  arietis  caput  vidimus, 
queis  forcafte  fignificctur  hunc  roftrorum  modum  fre¬ 
quentis  fuifte  uTus. 

Plura  forfican  roftra  alia  aliis  fuperpor.eban- 
tur  ,  qux  pari  ferme  longitudine  protenderentur  ,  ne 
fi  unum  lolummodo  fuiftet,quod  hoftilem  navem 
perforaflec ,  longius  quam  par  fuiftet  in  navem  illam 
ingreflum  ,  non  poftet  poftea  extrahi ,  fteque  navis 
cum  hoftili  neceftàrio  conjun&a  maneret  ;  quod  non 
femel  acciderat  ,  ut  fupra  videre  eft.  Cum  autem  duo 
triave  roftra  erane  ejufdem  pene  longitudinis  ,  quod 
fuperius  erat  in  navem  hoftilem  impingens ,  impe¬ 
diebat  quominus  inferius  roftrum  in  navem  eamdem 
longius  imprimeretur  :  quod  tamen  conjc&urx  tan¬ 
tum  loco  did:um  fit.  Prxter  hxc  ornamenta  alia  quo¬ 
que  in  proris  obfervantur  ,  uc  equi  marini  Sc  del¬ 
phini. 

Milites  omnes  in  tabulatis  pugnantes  ,  quemadmo¬ 
dum  legionarii  Romani  in  columna  Trajana  ,  galeis 
fune  inftrudi  &  loricis  ,  quarum  lora  multiplici  am¬ 


bitu  corpus  contegunt  ;  fcutis  item  muniuntur  oblon¬ 
gis  &  concavis  ,  imbricis  more.  Alii  cum  haftis  pu¬ 
gnabant  ,  alii  haud  dubie  cum  fagittis ,  fed  hxc  arma 
fere  omnia  fimiliterque  brachia  Sc  capita  multorum 
injuria  temporum  lapfa  funt. 

Hx  naves  omnes  cataphra&x  funt ,  militefque  foli 
tabulatum  obtinent  ;  fub  cataftromate  vero  remiges 
ture  atque  fecure  operam  prxftant,  nullis  telorum  ic¬ 
tibus  obnoxii.  Unus  tantum  remorum  ordo  hic  ob- 
fervatur  :  puto  tamen  in  hifce  navibus  plurcs  fuifte 
remigum  ordines ,  qui  ceflante  pugna  remigarent;  in 
aliquibus  enim  foramina  videmus  inferendis  remis 
apta.  In  biremibus  etiam  atque  in  triremibus  Trajani 
vidimus  in  fuperiore  thranitarum  ordine  remiges  in 
cancellis  navis  per  vacua  cancellorum  fpatia  remos 
agentes  &  in  fupremo  tabulato  fedentes ,  i  quales  hic 
etiam  fuifte  potuerunt.  Hic  cancelli  longe  altiores 
funt  atque  ita  perforati  in  plerifque  navibus ,  ut  infe¬ 
rendis  remorum  capulis  fint  idonei.  At  verifimileeft  , 
ne  thranitx  militibus  in  cataftromate  pugnantibus 
impedimento  eftent ,  folos  thalamitas  pugnx  tempore 
remigavifte.  Cancelli  navium  oras  exornantes  forma; 
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lierc  :  elles  font  routes  differentes  dans  les  quatre  vaifleaux  qui  paroiflent  ; 
dans  deux  de  ces  vaiITeaux  on  voit  pardcfl'us  la  baluftrade  des  créneaux  d’ef- 
pace  en  efpace. 

Dans  ces  vaiITeaux  Romains  ,  il  n’y  a  pendant  le  combat,  comme  nous  di- 
fions  ci-devant ,  ni  mit,  ni  voile,  ni  cordage.  Il  n’en  eft  pas  de  même  des 
vaifïeaux  ennemis  dont  on  ne  voit  que  l'extrémité  des  pouppes  ;  les  cor¬ 
dages  paroiflent  dans  celui  dont  une  grande  partie  relie  fur  le  marbre  ;  on  ne 
voit  que  les  extre'mitcz  des  pouppes  des  autres ,  où  il  y  a  apparence  que  les 
mâts  reiloient  fur  pied  de  même  que  dans  celui-ci ,  de  forte  qu’il  n’y  aura  eu 
que  ceux  d'un  parti  ;  c’eft-à-dire  les  Romains ,  qui  auront  mis  une  tour  à  la 
place  du  mât. 

Ce  qu’il  y  a  de  remarquable  dans  les  deux  pouppes  de  la  flote  ennemie 
qui  fe  voient  à  l’extrémité  du  marbre  ;  c’ell  que  dans  l’une  on  voit  une  allez 
haute  tente  ronde ,  femblable  à  quelques-unes  que  nous  avons  remarquées 
dans  les  bas  reliefs  de  Trajan  ,  &  que  la  pointe  de  la  tente  eft  audeflous  de 
\npliifln  ,  ornement  de  la  pouppe  dont  nous  avons  fouvent  parlé ,  &  dont 
nous  avons  donné  quelques  figures.  Dans  l’autre  pouppe  on  remarque 
des  logemens  à  double  étage  ,  comme  le  marquent  deux  rangs  de  fenêtres 
que  nous  y  voions  l’un  fur  l’autre. 

On  obferve  au  haut  de  la  pouppe  d’un  des  vaiITeaux  Romains  le  chenifque 
ou  la  tête  d’oie  avec  un  long  cou  recourbé  ;  c’étoit  un  ornement  fort  ordi¬ 
naire  dans  les  vaifleaux,  tant  des  Grecs  que  des  Romains ,  comme  nous  a- 
vons  vu  ci-devant.  Ce  monument  fingulier  pourra  donner  lieu  à  bien  d’au¬ 
tres  reflexions. 


fingularis  funt  ,  atquc  in  quatuor  illis  navibus  inter  fe 
differunt.  In  duabus  porro  navibus  pinnæ  feu  menthe 
fupra  cancellos  vifuntur. 

In  navibus  hifee  Romanis  tempore  pugnæ ,  nec 
mali  ,  nec  vela  ,  nec  rudentes  confpiciuntur  :  fccus 
in  aliis  hoftium  navibus  ;  nam  etfi  in  compluribus 
nonnifi  extremae  puppes  videantur,  nec  poflit  perfpici 
an  malos ,  an  vêla  ,  an  rudentes  habeant  i  in  una  ta¬ 
men  ,  cujus  pars  major  confpicitur  ,  intenfus  rudens 
obfervatur.  Unde  inferatur  in  aliis  navibus  etiam 
malos  tempore  pugnæ  ftetiffe  :  hinc  fortaffe  credatur 
Romanos  tantum  in  hac  pugna  malorum  loco  turres 
erexiffe. 

Quod  obfervatu  dignum  in  duabus  hoftilis  claflls 
puppibus  ,  quæ  extremum  marmor  occupant,  in  una 


tentorium  præaltum  atque  rotundum  confpicitur,  qui- 
bufdam  aliis  fimile  ,  quæ  in  anaglyphis  Trajani  vidi- 
mus,  tentorii  acumen  fub  aplultri  elt ,  de  quo  pup¬ 
pium  ornamento  fxpc  locuti  fumus ,  imo  Sc  apluftria 
nonnulla  exhibuimus.  In  alia  puppi  fpedtabilia  funt 
habitacula  duabus  contignationibus  totidemque  fenc- 
ftrarum  ordinibus  inftru&a. 

In  extrema  fublimioreque  parte  puppis  unius  ex 
navibus  Romanorum  chenifcus  five  caput  anferis  ob¬ 
fervatur  cum  oblongo  ac  recurvo  collo.  Eiat  illud 
ornamentum  vulgarifïimum  in  navibus  Græcorum 
atque  Romanorum ,  ut  vidimus  fupra.  In  hoc  fin- 
gulari  monumento  plura  deprehendent  eruditi , 
qui  fortaffe  Ungula  diligentius  obfervaturi  funt. 
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ï.  Ports  des  ^Anciens.  II.  Maniéré  de  les  conflrtiire.  III.  Arc  du  port  d' Ancone. 

IV.  Le  port  d'Ojlie.  V.  Fait  par  Claude.  VI.  ‘Pourquoi  fe  trouoje-t.il 
fur  les  médailles  de  Néron  ? 

I.  T  O  us  avons  parle  jufqu’à  prefent  de  la  forme  des  vailfeaux ,  de  la  ma. 

vJ  niere  qu’ils  alloient ,  &  qu’ils  combattoient  fur  mer  :  il  eit  rems  de  par¬ 
ler  prefentement  de  leurs  lieux  de  retraite ,  c’eft-à-dire  des  ports  6e  de  leur 
forme,  de  laquelle  il  relie  fort  peu  de  monumens.  Les  ports  e'toient  ou  na¬ 
turels  ou  artificiels  :  les  naturels  font  certains  endroits  fur  les  rivages  qui  ont 
un  bon  fond ,  6e  que  la  nature  a  munis  par  des  roches  ou  des  montagnes 
qui  les  mettent  à  couvert  des  vents ,  tel  eft  celui  de  Toulon  &  plulîeurs  au¬ 
tres  lèmblablcs;  les  artificiels  font  ceux  que  l’on  fait  à  la  main,  (oit  en  creu- 
fàntdes  folfes  pour  donner  un  bon  fond  aux  vailfeaux ,  foiten  jettant  des 
digues  ou  des  moles  dans  la  mer  qui  mettent  la  plage ,  dont  on  veut  fane 
un  port,  à  l’abri  des  tempêtes.  Les  ports,  foit  de  l’une,  foit  de  l’autre  ma¬ 
niéré  ,  doivent  mettre  les  vailfeaux  à  couvert,  non  feulement  des  vents  6c  des 
tempêtes ,  mais  aufli  des  ennemis  ;  car  en  vain  les  vailTeaux  lèroient-ils  en  lu- 
reté  contre  les  vents  &  les  flots ,  fi  l’ennemi  pouvoit  les  venir  infulter  6c  brû¬ 
ler  dans  le  port  même.  Voilà  pourquoi  il  faut  necelTairement  y  faire  des 
fortifications  qui  empêchent  l’ennemi  d’en  approcher. 

1 1.  Les  anciens  pourvoioient  à  tout  cela  :  ils  choififfoicnt  les  lieux  que  la  na^ 
ture  avoir  munis  contre  les  tempêtes ,  6c  ils  les  fortifioient  de  barrières  pour 
empêcher  que  les  vailfeaux  ennemis  n’en  approchalfent  :  ils  avoient  des  forts 
pour  repouller  ceux  qui  voudraient  tenter  de  forcer  les  ports,  quelquefois 
même  les  murs  6c  les  tours  des  villes  e'toient  difpofez  enforte  qu’ils  pouvoient 
les  défendre.  D’autres  fois  on  faifoit  des  ports  à  la  main ,  en  creufant  des 
fofles  ;  ces  folfes  font  appellées  cotones ,  par  Feftus.  Appien  dit  que  le  port 
de  Carthage  s’appelloit  cothon.  Les  anciens  munilfoient  ces  folfes  de  certai¬ 
nes  levées  de  terre  de  chaque  côté ,  ou  de  pierres  qui  mettoienr  les  ports  à 
couvert  des  vents  6c  des  tempêtes.  Cefar  dans  une  lettre  dont  Cicéron  rap- 


c  A  P  u  T  x  i  v. 

/.  Portus  veterum.  II.  Modus  ipfos  conflruen- 
di.  III.  Arcus  portas  Anconttani.  IV.  Por¬ 
tas  Ofiienfis.  V.  Ab  Imperatore  Claudio 
faclus.  VI.  Cur  in  nummis  Neronis  repe- 
riatur. 

!•  T  T  Atftenus  de  navium  forma  egimus  ,  deque 
ITA  navigandi  modis  ,  demumque  de  pugnis  na¬ 
valibus  :  jam  loquendum  de  iis  locis  in  qua:  recep¬ 
tum  naves  habebant ,  feu  de  portubus  deque  eorum 
forma  atque  ftrudtura  ,  quam  circa  rem  pauca  fuper- 
funt  monumenta.  Portus  aut  a  natura  aut  ab  arte  fatfti 
inftrudtique  erant.  Naturales  portus  ii  fune  ,  quos  na¬ 
tura  montibus  rupibufve  prxeinxit  &  a  ventis  tempe- 
ftatibufque  tutos  pfieftitit ,  qualis  eft  Telonis  portus , 
quales  fune  alii  huic  fimiles:  artificio  conftruifti  portus 
ii  erant ,  qui  vel  excavando  terram  fiebant ,  ut  in  iis 
innatare  naves  poftent  ;  vel  aggeres  molcfque  in  mare 
producendo  ,  queis  ea  pars  undarum  quæ  portui  de- 


ftinabatur  tuta  effet  a  tempeftatibus.  Portus  utrovis 
modo  fadti  Jta  comparari  fint  oportet,  ut  naves  non 
modo  a  ventis  Sc  a  procellis  rutas  conftituant  ,  fed 
etiam  ab  hoftilibus  navibus  ;  incaffiim  enim  naves  a 
fluctibus  tutar  eflent ,  fi  poflent  hoftes  illas  in  ipfo 
portu  peflumdare  &c  comburere  :  idcoque  portus  nc- 
ceffario  munimentis  Sc  propugnaculis  muniendi  funt , 
queis  hoftiles  naves  arceantur. 

I  I.  Harc  omnia  præftabant  veteres  *,  loca  delige¬ 
bant  ,  qua:  adverfum  tempeftates  natura  munierat ,  Sc 
illa  propugnaculis  inftruebant  quæ  ab  acceffu  naves 
hoftium  arcerent  ;  prtefidia  quoque  habebant ,  à  qui¬ 
bus  exciperentur  ii  ,  qui  vi  in  ipfum  portum  irrum¬ 
pere  vellent  :  aliquando  etiam  ipli  muri  ipfirque  tur¬ 
res  illo  fitu  erant,  ut  poftent  portum  defendere.  Non- 
nunquam,  ut  dicebamus,  terram  fodiendo  portus  effi¬ 
ciebant  :  has  vero  foveas  cotones  vocat  Feftus  ;  5c 
Appianus  dc  bello  punico  dicit  portum  Carthaginis 
cothonem  fuifte  vocatum.  Antioui  folfas  illas  utrin- 
que  aggeribus  lapidibufve  muniebant,  queis  portus  à 
ventis  atque  a  procellis  tuti  client.  Caiiar  in  epiftola 
aliqua,  cujus  fragmentum  affert  Cicero  ad  Atticum 
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BATAILLES  NAVALES  DÉS  ROMAINS.  ±9; 
porte  un  fragment,  parle  en  ces  termes  :  «Pompée  fe  tient  dans  la  ville  *  nous« 
îbmmes  campez  devant  les  portes  :nous  tâchons  d’executer  une  grande  en  « 
treprife ,  que  la  profondeur  de  la  mer  rendra  fort  longue  :  nous  y  travaillons» 
pourtant  de  toutes  nos  forces ,  n’aiant  rien  plus  à  cœur  que  d’en  voir  la  fin.» 
Nous  jettons  de  grandes  levées  à  chaque  côté  du  port,  à  deflein ,  ou  de  l’o-« 
bliger  de  faire  palier  promtement  au  bord  oppolé  de  la  mer  ce  qu’il  a» 
de  troupes  dans  Brindes ,  ou  de  lui  boucher  le  paflàge.»  Les  anciens  parlent 
louvent  ou  de  ces  moles  ou  de  ces  cornes.  Vitruve  met  entre  les  meilleurs 
ports  ceux  qui  ont  de  ces  fortes  de  levées  ou  de  promontoires ,  qui  les  met¬ 
tant  à  couvert  laifTent  pourtant  en  dedans  un  efpace  en  creux  pour  les  vaif- 
feaux.  Entre  ces  moles ,  ou  entre  ces  promontoires ,  ils  tendoient  des  chaines 
qui  mettoient  les  vaifleaux  en  fureté  :  ils  y  mèttoicnt  aufli  quelquefois  des 
paliflades.  Ceux  qui  vouloient  forcer  les  ports ,  tâchoient  de  rompre  ces  bar¬ 
rières.  On  faifoit  quelquefois  des  tours  de  côtéf&  d’autre  pour  en  défendre 
l’entrée.  On  mettoit  des  flambeaux  dans  ces  tours ,  ou  dans  des  lieux  éminens 
pour  les  vaifleaux  qui  pourroient  venir  la  nuit  chercher  l’entreé  du  port  :  il  y 
avoit  allez  ordinairement  tout  autour  du  port  en  dedans  des  bords  bâtis  de 
pierre  ,  quelquefois  avec  des  arcades  ;  c’étoit  là  que  les  vaifleaux  alloient 
aborder. 

III.  La  première  figure  que  nous  donnons  dans  la  planche  fuivante  eft  celle 
de  l’arc  qui  efl  devant  le  port  d’Ancone  ;  cet  arc  de  marbre  fut  fait  par  l’Em¬ 
pereur  Trajan  ,  comme  porte  l’infcription  }  pour  rendre  ce  port,  qui  étoit  le 
grand  abord  de  l’Italie  ,  plus  fur  à  ceux  qui  navigeoient.  Cet  arc  de  marbre 
efl:  à  l’extrémité  du  mole  &  à  l’entrée  du  port,  il  lubfifte  encore  aujourd’hui} 
on  y  lit  l’infcription  qui  fait  foi  de  ce  que  nous  venons  de  dire,  &  entre  les 
deux  colonnes  de  chaque  côté,  dans  une  efpece  de  médaillé,  les  noms  de 
Plotine  femme  de  Trajan  ,  &  deMartiane  fa  fœur.  Les  colonnes  font  d’ordre 
Corinthien  ;  c’eft  un  ouvrage  excellent ,  dit  le  Serlio. 

I V.  Le  port  hexagone  de  deflous  efl  celui  d’Oflie  donné  par  le  Serlio  ,  qui 
non  content  d’en  avoir  deflîné  le  plan  ,  en  donne  aufli  les  mefures  :  chacun 
des  cotez  de  l’hexagone,  dit-il,  a  mille  cent  foixante  palmes  de  longueur} 
le  palme  fait  les  trois  quarts  du  pied  romain,  &  le  pied  romain  efl  plus  pe¬ 
tit  d’un  pouce  que  nôtre  pied  de  roi.  A  chaque  côté  il  y  avoit  des  promena- 


9.  17.  fie  de  hujufmodi  molibus  loquitur.  Pom¬ 
peius  fc  oppido  tenet  ,  nos  ad  portas  cafira  habemus  : 
conamur  opus  magnum  &  multorum  dierum  propter  al¬ 
titudinem  maris ,  fed  tamen  nihil  efl  quod  potius  facia¬ 
mus.  Ab  utroque  portus  cornu  moles  jacimus ,  ut  , 
aut  illum  quam  primum  trajicere  quod  habet  Brundifii 
copiarum  ,  cogamus  ,  aut  exitu  prohibeamur  Hujuf¬ 
modi  moles  atque  cornua  fcepe  veteres  commemo¬ 
rant  :  de  portuum  conditione  ita  Vitruvius  12.  j. 
Hi  autim  naturaliter  fi flnt  pofiti ,  habeant  que  acroteria 
Jive  promontoria  procurrentia  ,  ex  quibus  introrfus 
curvatura  Jive  ver  fur  a  ex  locis  natura  fuerint  confor¬ 
mata  ,  maximas  utilitates  videntur  habere.  Inter  hafce 
moles  j  five  inter  promontoria  catenas  tendebant  ad 
fccuritatem  ,  etiamque  palorum  atque  fudium  vallum 
adornabant.  Qui  in  portus  irrumpere  vellent  ,  hate 
propugnacula  perrumpere  fatagebant  :  idcoque  turres 
aliquando  hinc  &  inde  erigebantur  ad  oftii  defenfio- 
nem.  Faces  autem  in  turribus  inque  prominentioribus 
locis  ponebantur  ,  pro  iis  navibus  qux  nodtu  vel¬ 
lent  in  portum  ingredi.  Ut  plurimum  intra  portus 
muri  erant  circum  ,  aliquando  arcus  quo  naves  in 

Tum.  I  V. 


portum  ingreffæ  appellebant. 

I  1 1.  Prima  quam  proferimus  imago  in  tabella  fe- 
quenti  cft  arcus  ante  portum  Anconitanum  eredtus  : 
qui  totus  efl  marmoreus,  à  Trajano  ftrudtus  ut  fert 
inferiptio,  quæ  lie  legitur  :  Imperatori  Cafari  divi 
Nerva  filio  ,  Nerva  T  rajano  optimo  Auguflo  ,  Ger¬ 
manico  ,  Dacico  ,  Pontifici  maximo  ,  Tribuni/ ia  potef- 
tate  xviii.  lmp .  xi.  Cos.  vi.  patri  patria  provi- 
dentiflhno  principi  fenatus  populufque  !  ornantis  ;  quod 
acceffum  Italia  hoc  etiam  addito  ex  pecunia  fua  portum 
tutiorem  navigantibus  reddiderit.  Hic  arcus  marmo¬ 
reus  in  extrema  parte  molis  feu  aggeris  eft  ad  ingref- 
fum  in  portum.  Adhuc  vero  ftat  integer  ,  cum  inferi- 

f»tione  quam  retulimus.  Inter  columnas  utrinque  hinc 
egitur  :  Plotina  Aug.  Conjugi  Aug.  inde  vero  Diva 
Martiana  Aug.  forori  Aug.  Columnae  ordinis  Co¬ 
rinthii  funt.  Opus  eft  eximium  ,  inquit  Seriius. 

I  V.  Portus  Hexagonus  fuppofitus  Oftienfis  cft  , 
ab  eodem  Serlio  fic  publicatus  ,  qui  non  fatis  habens 
ichnographiam  dedifle  ,  menfuras  etiam  exhibet  : 
latera  Hexagonii  lingula ,  inquit ,  mille  lexcentos 
palmos  longitudinis  habent  ;  palmus  pedis  Romani 
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des ,  des  portiques,  des  galleries  &  des  greniers.  Sur  le  bord  de  la  mer  on  voioit 
des  tronçons  de  colonnes  rangez  par  ordre  qui  fervoient  à  lier  les  vaiflèaux  • 
à  l'entrée  du  port  éroicnt,  d’elpace  en  efpace,  des  tours  qui  en  défendoient 
les  avenues. 

V.  Ce  fut  1  Empereur  Claude ,  dit  Suetone ,  qui  fît  le  port  d’Olfie  ;  &  qui 
fit  deux  levées  à  droite  &  a  gauche,  &  un  mole  fur  l’entrée;  &  pour  le  mieux 
fonder,  il  fit  couler  à  fond  en  cet  endroit  le  navire  dont  on  s’étoit  fervi  pour 
apporter  de  l’Egypte  le  grand  obelifque  ,  &  il  fit  bâtir  fur  des  pilotis  une  tour 
iemblable  au  phare  d’Alexandrie,  afin  que  les  feux  qu’on  y  faifoit  la  nuit 
appriffcnt  aux  vaifTeaux  le  cours  qu’il  falloir  tenir.  Ce  mole  fiir  l’entrée  étoit 
fi  grand  ,  que  Dion  l’appelle  une  iile. 

VL  Cependant  ce  port  d'Oftie  fe  trouve  fur  les  médaillés,  non  pas  de 
Claude  qui  1  a  confirait  ;  mais  dans  celles  de  Néron ,  &  en  la  forme  que  nous 
le  donnons  ici  ;  loit  que  Néron  ait  travaillé  à  l’embellir  &  à  le  rendre  plus  com¬ 
mode  ,  foie  que  Claude  n  aiant  pas  eu  le  tems  de  finir  ce  beau  porc,  qui  part¬ 
it  pour  un  des  plus  magnifiques  ouvrages  que  les  Romains  eu ffent  jamais 
fait,  Néron  y  air  mis  la  derniere  main  ;  ce  qui  n’eft  pas  hors  de  vraifemblance. 

Les  médailles  de  Néron  repréfentent  ce  port  prefque  rond ,  au  lieu  que  le 
Serlio  le  fait  hexagone  :  mais  il  fe  peut  faire  qu’il  aura  été  réduit  en  cette  for¬ 
me  dans  la  fuite  du  tems.  Une  médaillé  de  Trajan  avec  l’infcription  , 
PORT.  O  S  T.  le  fait  auffi  hexagone  :  où  peutétre  droit  il  déjà  hexagone  dû 
tems  de  Néron ,  &  les  médaillés  l’auront  fait  rond  ;  parce  que  comme  nous 
avons  fouvent  die,  les  monétaires  fe diipenfoient  allez  louvent, à caufè  delà 
petirefle  de  1  efpace,  de  repréfenter  les  chofes  tout  à-fait  comme  elles  étoient. 
Le  Serlio  a  donné  par  tout  ailleurs  des  preuves  fi  confiantes  de  fon  exaéfitu- 
de  ,  qu  il  n  y  a  pas  lieu  de  le  foupçonner  ici  d’avoir  fait  ce  plan  au  hazard  & 
félon  Ion  caprice  ;  d  autant  plus  que  de  fon  tems  il  reftoit  encore  de  gran- 
des  mazures  du  port  d  Ortie,  &  peutétre  en  refte-t-il  encore  aujourd’hui fuf- 
fifamment  pour  en  lever  le  plan. 


dodrans  eft  :  pes  Romanus  una  uncia  lïve  uno  pollice 
minor  eft  regio  noftro.  In  lingulis  lateribus  erant 
Xyfti  porticuique  ,  &  horrea  :  in  maris  ora  truncæ 
columnæ  cr.int  ordine  difpofitx  qua:  religandis  navi¬ 
bus  inferviebant  :  in  portus  oftio  hinc  tk.  inde  turres, 
quæ  ab  acceftu  arcerent. 

V .  Imperator  Claudius  ,  inquit  Suetonius  20. 
Portum  Ojlia  extraxit ,  circum  luEto  dextra  Jiniflraaue 
brachio  ,  CT  ad  intro. tum  profundo  jam  folo  moi :  oh  je- 
Eia  ,  eju  m  ejuo  flabilius  fundaret ,  navem  ante  demerjit, 
cjita  magnus  obeli fens  ex  nÆgypto  fuerat  adveElus ,  con- 
geflifyu'  pilis  fttperp  ofuit  altiffimam  turrim  in  exem¬ 
plum  Alexandrini  Phari ,  ut  ad  noElurnos  i  anes  cur- 
fum  navigia  dirigèrent  Hxc  moles  ad  ingreftiim  tanta 
erat,  ut  eam  Dio  in  Claudio  infulam  vocet. 

VI.  Attamen  hic  portus  in  nummis  repetitur  non 
Claudii  qui  conftruxit ,  fed  Neronis  ea  forma  quam 
h:c  damus  ■>  five  Nero  eum  exornaverit,  aut  ufu  com¬ 
modiorem  fecerit  ;  five,  cum  Claudius  hunc  clcgan- 


tiftimum  portum  qui  inter  maenificentiflima  Romano¬ 
rum  opera  computabatur,  abfolvere  non  potui/fct, 
Nero  cum  perfecerit ,  quod  verifimile  fane  eft. 

Nummi  Neronis  hunc  portum  pene  rotundum  ex¬ 
hibent,  cum  contra  Seriius  hexagonum  reprxfentet. 
Verum  forte  infequenti  tempore  in  hanc  formam  re- 
daiftus  fuerit.  Nummus  Trajani  apud  Oifclium  hexa. 
gonum  etiam  exhibet ,  cum  inferiptione  PORT. 
OST.  Vel  forte  jam  tempore  Neronis  hexagonus 
fuerit ,  &  in  nummis  tamen  rotundus  delineatus  /it  : 
quoniam  uti  farpe  diximus ,  monetarii  alquando  res  ob 
brevitatem  fpatii ,  fecundum  propriam  figuram  &  rei 
veritatem  repnefentare  non  tantopere  curabant.  Tan¬ 
tas  Seriius  finceritatis  accurationi fque  noras  ubique 
dedit ,  ut  nulla  fit  fufpicio  eum  hic  portum  Ofticnfem 
cafu  &  ad  libitum  fuum  edidiffe,  cum  maxime  ejus 
tempore  portus  Ofticnfis  adhuc  magna  rudera  luper- 
eftent  :  &  forta/fis  hodicque  fuperfunt  ,  quantum  latis 
c/Tct  ad  ejus  ichnographiam  delineandam. 


Fin  du  quatrième  volume. 
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TABLE  ILIAQUE- 


CEtte  table  dont  l'original  eft  de  la  même  grandeur  que  l'eftampe ,  a 
été  trouvée  à  Rome  :  elle  eft  gravée  d'après  celle  que  publia  à  Rome 
M.  Fabretti ,  lan  1683.  Elle  eft  Compolée  de  cette  matière  que  Vitruve  7. 
3.  appelle  tcSlorU ,  qu'on  faifoit  avec  de  la  chaux  &  du  fable  pilez  dans 
des  mortiers  ;  dont  les  Grecs,  dit  le  même  auteur,  compofoient  un  maftic 
fi  dur  qu'on  en  faifoit  des  incruftations  aux  murs,  &  qu'on  les  dctachoit  des 
vieilles  murailles  pour  en  faire  des  tables ,  fùr  lefquelles  on  Voioit  des  fi¬ 
gures  en  boffe.  Cette  table  contient  la  guerre  de  Troie  reprefentée  afièz 
grofiierement ,  avec  des  inicriptions  greques  à  chaque  fait  particulier,  qui 
font  connoître  ce  que  les  bas  reliefs  reprefentent  :  cette  table  eft  murilee  ; 
l'un  des  cotez  eft  perdu  :  ce  côté  perdu  conrenoit  un  pilaftre  chargé  d’é¬ 
critures  comme  celui  qui  refte  ,  &  douze  petits  tableaux  qui  renfermoient 
la  luire  de  la  première  partie  de  l'hiftoire  de  Troie  ,  depuis  la  retraite  d'A¬ 
chille,  qui  eft  répréfentée  dans  la  bande  d’en  haut  ;  en  forte  que  chaque 
tableau  contenoit  l'hiftoire  d'un  des  livres  de  l'Iliade,  &  étoit  marqué  de 
lettres  numerales  A  ,  B  ,  r ,  de  même  que  la  féconde  partie  de  cette  hi- 
ftoire  eft  continuée  dans  les  douze  tableaux  qui  relient,  en  commençant 
par  le  bas  &  Unifiant  par  le  haut,  où  font  reprelentées  les  funérailles  d’He- 
éfor ,  qui  finiftènt  1  Iliade  d  Homere.  Le  milieu  de  la  planche  contient  le 
lac  de  Troie  décrit  par  Stefichore,  comme  porte  l'infeription  ;  &  la  bande 
d'en  bas  contient  la  fuite  de  la  guerre  de  Troie,  depuis  l’Iliade  d'Homcre 
félon  Arélinus  Milefîen  ,  &:  Lefchés  Pyrrhæus  auteur  de  la  petite  Iliade ,  com¬ 
me  nous  apprend  une  autre  infeription  de  la  même  table. 

M.  Fabrctti  a  fait  fur  cette  table  une  fort  longue  diftertation  ,  qu’on 
peut  appeller  un  commentaire  fur  l'Iliade.  M.  Begcr  qui  a  expliqué  cette 
table  après  lui ,  a  fuiviprefque  par  tout  M.  Fabretti,  &ya  ajouté  quelques 
monumens  qui  regardent  lhiftoire  de  Troie,  dont  la  plupart  fe  trouvent 
difperfez  dans  cet  ouvrage.  Ce  neft  pas  nôtre  intention  de  donner  ici  un 
commentaire  iur  1  Iliade  :  nous  nous  contenterons  d’indiquer  les  endroits  & 
ae  donner  une  fimple  narration  des  faits  reprefentez ,  en  fuivant  tous  les 
chiffres  de  la  planche. 


TABVLA  ILIACA. 

HÆc  tabula  cjufdem ,  qua  hic  rcprxfcntatur  , 
magnitudinis.  Roms  reperta  fuit  ;  jamque  ad 
fidem  exemplaris  à  Raphaële  Fabrctto  anno  16Ü3. 
Romi  editi  denuo  cuditur.  Eft  autem,  inquit  Fa- 
brcttus,  ex  ea  materia  ,  quam  redtoriam  appellabant , 
de  qua  fie  Vitruvius  7.  3.  Gr&corum  vero  tcelores 
non  fotum  his  rationibus  utendo  faciunt  opera  firma  ; 
fcd  etiam  mortario  collocato  ,  calce  &  arena  ibi  confufa, 
decuria  hominum  induElci  ligneis  veftibus  pinfimt  ma¬ 
teriam  ,  &  ita  ad  certamen  fubaEla  tunc  utuntur.  Ita¬ 
que  veteribus  parietibus  nonnulli  crufias  excidentes  pro 
abacis  utuntur:  ipfaque  tcSloria  abacorum  .& Jpeculo- 
rttm  divifionibus ,  circa  fe  prominentes  habent  expref- 
fiones.  In  hac  Tabula  Trojanum  bellum  exprimitur, 
non  dodta  manu  ,  cum  inlcriptionibus  grarcisad  fin- 
gula  gefta,  rem  quae  agitur  indicantibus.  Mutila  cft 
rabula  totumque  latus  alterum  excidit.  In  latere  au¬ 
tem  illo  paraftatam  remanenti  fimilem  habuit  ,  in 
qua  Iteris  deferipta  erat  pars  Iliadis ,  8c  e  regione  pa- 
raftata:  duodecim  tabellas  Iliadem  reprifentantes  a 
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receflu  Achillis  ,  qui  in  fuprema  tabula  depingitur. 
Ita  ut  fingulx  tabella:  libros  finmilos  Iliadis  contine¬ 
rent  ,  totidem  literis  numeralibus  Grxcis  notatos  , 
quemadmodum  8c  alix  duodecim  qux  fuperfunr  , 
ab  ima  tabula  pergendo  ad  fummam  ,  ubi  funus 
Hc&oris  Homeri  Iliada  terminat.  In  media  tabula 
Trojx  excidium  exhibetur  a  Stefichoro  deferiptum  , 
ut  habet  infeviptio.  Ima  vero  tabula  extremam  belli 
Trojani  ab  Homero  non  deferipram  partem  comple¬ 
mur,  fecundum  Ar&inum  Milefium  &  Lcfchem 
Pyrrhæum  parvx  Iliadis  audlorem  ,  ut  altera  inferi- 
ptione  fertur. 

Fabrettus  in  hanc  tabulam  longam  difiertationem 
edidit,  quam  jure  vocaveris  commentarium  in  Ilia¬ 
dem.  Bcgerus  pofl:  Fabrettum  eadem  de  re  fcripfit  &C 
Fabrcttum  pene  fcquitur ,  additis  aliis  monumentis 
res  Iliacas  ipcftantibus,  qux  fere  omnia  in  hoc  ope¬ 
re  hinc  &  inde  fparfa  reperias.  Nobis  porro  com- 
mentarium  in  Iliada  novum  edere  non  ell  animus. 
Satis  erit  indicafle  quid  quarvis  hiftoria  numeris  an¬ 
notata  rcprxfentcc. 


*Pp  ij 


l98  la  table  i  l  i  a  q^u  e. 

Nombres  i.  z.  Chryfes  devant  le  temple  d  Apollon  Sminthe'e ,  fait  des  im¬ 
précations  contre  les  Grecs  qui  ne  vouloient  pas  lui  rendre  fa  fille  :  deux 
hommes  mènent  un  taureau  pour  le  facrifice. 

3.  La  pelle  envoiée  fur  le  camp  des  Grecs  ell  defignée  par  une  femme , 
ou  peutêtre  par  un  homme  couché ,  qui  a  un  chien  à  fes  pieds. 

Les  Grecs  font  afifemblez  pour  deliberer  fur  ce  fléau  qui  les  afflige. 

4.  Achille  donne  fon  avis.  5.  Calchas  fait  fa  fonction  de  devin.  6.  Agamemnon 
veut  prendre  Brileïs  prifonniere  d’Achille ,  en  la  place  de  Chryfeïs  qu'il 
rend.  Achille  en  colere,  tire  Ion  épée.  7.  Pallas  l’arrête.  8.  Neflor  tâche  d’ap- 
paifer  la  querelle. 

9.  10  Hecatombe  menée  par  TJlyfTe  pour  appaifer  Apollon.  11.  iz. 
Chryfeïs  rendue  à  fon  pere  Chryiés.  13.  Temple  d'Apollon. 

14.  Thetis  prie  Jupiter  de  punir  les  Grecs ,  qui  en  avoient  mal  ufé  avec  fon 
fils. 

15.  Merione  tue  Acamas. 

16.  Idomenée  tue  Orhrionée.  17.  Afius  lui  tourne  le  dos. 

18.  Enée  tue  Apharée. 

19.  Ajax  porte  un  coup  de  lance  à  Polydamas  ;  celui-ci  évite  le  coup  qui 
perce  Archelochus.  Le  graveur  s'elt  ici  trompé,  mettant  Ajax  Locrien  au 
heu  d’Ajax  Telamonien,  comme  dit  Homere. 

zo.  Neptune  excite  Ajax  au  combat-  2t.  Apollon  encourage  Heétor. 

12.  23.  24.  Enée,  Paris  &  Helenus,  font  ici  reprefentez  à  l’attaque  des 
vaiflèaux  des  Grecs.  Il  paroit  que  le  fculpteur  a  erré  ici  comme  en  plu- 
fieurs  autres  endroits.  25.  26.  Hector  attaque  les  vaiffeaux  des  Grecs.  27.  28. 
29.  Ajax  tue  Caletor,  Teucer  tue  Clitus. 

30. 31.  Ambaflade  à  Achille,  pour  le  porter  à  fecourir  les  Grecs.  Le  fcul¬ 
pteur  met  ici  Patrocle ,  Phénix  6c  Diomede  ;  quoiqu’il  foit  certain  que 
Diomede  ne  fut  pas  de  cette  ambaffade. 

32.  3;.  34.  Patrocle  qui  fe  retirait  apre's  avoir  été  bleffé  par  Euphorbe, 
çft  tué  par  Heélor.  35.  Automedon  fe  retire  avec  les  chevaux  d’Achille. 

26.  Heétor  fur  fon  char  veut  enlever  le  corps  de  Patrocle.  37.  Ajax  lui 
refifle.  38.  On  croit  que  c’eft  Menelas  qui  releve  le  corps  de  Patrocle  ;  car 
il  n’y  a  point  d’écriture  à  ce  tableau.  39.  Menelas  &  Merione  mettent  le 
corps  de  Patrocle  fur  le  char. 


Num.  1.  2.  Chryfes  ante  Apollinis  Sminthei  tem¬ 
plum  dira  Græcis  imprecatur  ,  filiam  reddere  nolen¬ 
tibus  :  viri  duo  taurum  vi&imam  adducunt. 

3.  Lues  in  caftra  Gr.vcorum  immifla  per  mulie¬ 
rem  ,  aut  fortafic  virum  ,  canem  ad  pedes  habentem 
defignatur. 

Grseci  convocati  ,  de  lue  avertenda  deliberant. 
4.  Achilles  fententiam  dicit,  j.  Calchas  vates. 
6.  Agamemnon  Brifeïdem  Achilli  vult  eripere  in  lo¬ 
cum  Chryfcïdis ,  quæ  patri  reftituitur.  Achilles  ira¬ 
tus  gladium  ftringit.  7.  Pallas  frendentem  fiftit.  8- 
Neiftor  rixam  fedare  fatagit. 

9.  10.  Hecatombe  ab  Ulyfte  addu&a  ad  placan¬ 
dum  Apollinem.  11.  12.  Chryfeïs  patri  reftituitur. 
13.  templum  Apollinis. 

14.  Thetis  Jovem  rogat,  Grxcos  de  filio  fuo  male 
meritos  ple&at. 

ij.  Meriones  Acamantem  occidit. 

16.  Idomeneus  Othrioneum  necat.  17.  Afius  ipfi 
terga  vertit. 

18.  Æneas  Aphareum  interficit. 

i?*  Ajax  haftam  vibrat  in  Polydamantem  ;  hic 


declinat  ab  i&u  ,  quo  Achclochus  interficitur.  Hic 
fculptor  aberravit,  qui  Locrum  Ajacem  pro  Telamo¬ 
nio  pofuit,  contra  Homeri  hiftoriam. 

20.  Neptunus  Ajacem.  21.  Apollo  H e&orem  ad 
pugnam  acuunt- 

22.  23.  24.  Æneas  ,  Paris  .  &  Helenus  ,  in  pugna 
contra  Graecorum  naves  :  ubi  fculptoris  error  ut  Sc 
alibi  deprehenditur.  25.  2<>.  He&or  naves  Græco- 
rum  oppugnat.  27  28.29.  Ajax  Calctorcn»,  Teucer 
Clitum  interficit. 

30.  31.  Legatio  ad  Achillem ,  qui  rogatur  opem 
ferat  Grzcis.  Hic  Patroclum,  Phœnicem  &  Diome¬ 
dem  fculptor  locat  :  etfi  certum  eft  Diomedem  non 
miiTum  legatum  fuifle. 

32.  33*  34-  Patroclus  qui  ab  Euphorbo  vulneratus 
recedit  ,  ab  He&ore  occiditur.  35.  Automedon  cura 
equis  Achillis  fecedit. 

36'.  He&or  curru  veftus  corpus  Patrocli  auferre 
conatur.  37.  Obfiftit  Ajax.  38.  Menelaus  Patrocli 
cadaver  fublevarc  creditur  :  in  hac  quippe  tabula 
nulla  adeft  inferiptio.  39.  Menelaus  Si  Meriones  cor¬ 
pus  Patrocli  io  curru  ponunt. 
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40.  Achille,  Phénix,  un  Myrmidon  &  deux  femmes  autour  du  corps  de 
Patrocle. 

41.  Thetis  prie  Vulcain  de  faire  de  nouvelles  armes  pour  Achille.  41. 
Vulcain  affis  fait  fabriquer  ces  armes.  4;.  44.  les  Cyclopes  les  forgent. 

4j.  47.  Thetis  parle  à  Achille  fon  fils  ,  auquel  elle  vient  d'apporter  les 
armes.  46.  Le  bouclier  d’Achille  porte'.  49.  Achille  fur  fon  char.  50. 
Automedon  conduit  les  chevaux.  48.  Te  ne  fai  qui  eft  celui  qui  fe  tient  de¬ 
vant  le  char  d'Achille.  M.  Fabretti  croit  que  c'eft  Minerve  :  il  me  paroi: 
être  un  homme. 

ji.  Neptune  fauve  Enée  des  mains  d’Achille,  ji.  j;.  54.  y;.  57.  Plufieurs 
combats  d’Achille  ,  qui  tue  tous  ceux  qui  lui  tiennent  tête.  Le  chiffre  jfi. 
lelon  M.  Fabretti ,  marque  Heétor  qui  vient  combattre  contre  Achille  :  j’y 
vois  deux  hommes  qui  s’embraflent.  Il  n'y  a  point  d’écriture  ici. 

58.  Le  Scamandre  tient  un  homme  par  la  jambe.  j9.  60.  Achille  entrainé 
par  les  eaux ,  fauve  par  Neptune.  Achille  chaffe  les  Troiens  qui  fe  fauvenc 
dans  la  ville. 

61.  Hedlor  attend  Achille.  61.  Achille  combat  contre  Heftor.  63.  64. 
Achille  prend  par  le  cafque  Hedlor  qu’il  vient  de  tuer.  65.  66.  67.  Achille 
traine  derrière  fon  char  le  corps  d'Heétor. 

68-  Patrocle  fur  le  bûcher  :  on  croit  qu’Achille  met  fur  lui  fes  cheveux 
qu’il  vient  de  couper ,  félon  la  coutume  dont  il  eft  parlé  dans  nôtre  cin¬ 
quième  tome.  69.  Jeux  funéraires  &  courfes  de  chevaux  en  l'honneur  de 
Patrocle.  70.  Eumele  fils  d'Admete  court  avec  les  autres  ;  fon  char  verfe, 
&  il  demeure  à  terre.  71.  M.  Fabretti  croit  que  celui  qui  fe  tient  auprès 
du  bûcher,  la  pique  à  la  main,  eft  Phénix. 

71.  73.  Mercure  conduit  Priant  à  la  tente  d'Achille,  pour  racheter  le  corps 
d’Heélor.  74.  Achille  le  lui  accorde.  77.  Automedon  &Alcimus  prennent 
les  prefens  que  Priam  a  apportez  pour  racheter  le  corps  de  fon  fils.  76. 
Achille  &  fes  gens  levent  le  corps  d'Hedtor  pour  le  mettre  fur  un  char; 
mais  ce  char  ne  paroit  pas  ici. 

Je  ne  vois  pas  que  cette  table  Iliaque  nous  apprenne  grand’cholê  :  les 
figures  y  font  fi  petites  qu’on  n’y  peut  bien  remarquer  la  forme  ni  des 
habits ,  ni  des  armes.  Cette  image  eft  d'ailleurs  faite  avec  tanc  de  né¬ 
gligence  ,  que  quoiqu’elle  foit  tirée  de  l’Iliade  même ,  elle  s’éloigne  aflez 


40.  Achilles,  Phœnix ,  Myrmidon,  Sc  mulieres 
dux  circa  corpus  Pacrocli. 

41.  Thetis  Vulcanum  precatur,  ut  nova  arma 
Achilli  cudat.  41.  Vulcanus  fedens  rem  curat-  43. 
44.  Cyclopes  arma  malleis  cudunr. 

4j.  47.  Thetis  filium,  cui  arma  offert,  alloqui¬ 
tur.  46.  Scutum  Achillis  geftatur.  49.  Achilles  curru 
vedtus.  jo.  Automedon  auriga.  48.  Ncfcio  qui  fit 
is  qui  ante  currum  Achillis  fiat ,  Minervam  cfle  pu¬ 
tat  Fahrettus  ;  fed  exiftimo  virum  cfle. 

ji.  Neptunus  Æneam  Achilli  abripit.  52.  53.  54. 
jj.  J7.  Pugnx  Achillis  varix,  qui  omnes  fibi  ob¬ 
vios  interficit.  Numerus  j 6.  Secundum  Fabrettum 
Hcdtorem  ,  qui  contra  Achillem  pugnaturus  acccdic 
denotat  :  fed  viros  duos  video  fe  mutuo  ampledtentes 
fine  ulla  inferiptionc. 

j8.  Scamander  inverfum  hominem  per  tibiam  arre¬ 
ptum  tenet.  39.  60.  Achilles  vi  fluminis  raptatus  a 
Neptuno  fervatur.  Trojanos  perfequitur,  qui  fefe  in 
urbem  recipiunt. 

6 1.  Hcdtor  Achillem  exfpedtat.  6 2.  Achilles  con¬ 


tra  Hcdtorem  pugnat.  £3.  £4.  Cxfum  Hcdtorem 
cafiide  apprehendit.  6j.  66.  67.  Achilles  Hedtoris 
cadaver  alligatum  bigis  raptat. 

68.  Patroclus  rogo  impofitus  :  putatur  Achilles  ex- 
fedtos  crines  fuos  luper  cum  ponere,  fecundum  morem 
deferiptum  infra  tomo  quinto.  69.  Ludi  funebres  &c 
decurfiones  equorum  in  honorem  Patrocli.  70.  Eu¬ 
melus  filius  Admeti  cum  aliis  currit ,  currus  ever¬ 
titur  ipfeque  proftratus  jacet.  71.  Putat  Fabrcttus 
eum  qui  juxta  rogum  haftatus  fiat,  cfle  Phceni- 
cem. 

72.  73.  Mercurius  Priamum  ad  tentorium  Achil¬ 
lis  ducit  ,  ut  corpus  Hedtoris  redimat.  74.  Achilles 
annuit.  7J.  Automedon  &  Alcimus  munera  a  Priamo 
allata  accipiunt.  7 6.  Achilles  cum  fuis  corpus  He¬ 
dtoris  fublime  agit  ut  currui  imponat  fed  currus 
hic  non  comparer. 

Quid  ex  hac  tabula  Iliaca  difeamus  non  utique  vi¬ 
deo  ;  tam  exigua  quippe  ibi  fchemata  funt ,  ut  nec 
veftium  formam  nec  alia  quxque  fat  perfpiciamus. 
Ad  hxc  vero  tanta  cum  negligentia  hxc  tabula  con- 
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fouvent  de  la  narration  d’Homcre  ;  nons  avons  remarqué  quelques  endroits 
où  elle  s’en  éloigne  ,6c  il  y  en  a  encore  bien  d’autres  :  de  lorce  que  s'il 
falloir  faire  un  commentaire ,  j’aimerois  mieux  le  faire  lur  Homere  même 
que  fur  cette  table.  Il  y  a  enluite  une  colonne  écrite  en  grec ,  dont  voici 
le  fens. 

t>  Les  Grecs  font  un  mur  &  un  folle  pour  défendre  les  navires  :  ils  com- 
s>  battent  contre  les  Troiens ,  qui  les  défont ,  les  pourfuivent  &  paffent  la 
»  nuit  auprès  des  navires.  Les  principaux  d’entre  les  Grecs  envoient  une  âm- 
»  ballade  à  Achille.  Agamemnon  oflre  pour  fe  reconcilier  avec  lui  plufïeurs 
»  pitefens  ,  &  Brifeis  qu’il  lui  avoit  ôtée.  Ulyffe  ,  Phoenix  &  Ajax  portoient 
«  la  parole.  Achille  rejette  les  prefens ,  &  refuie  de  lecourir  les  Grecs.  Les 
«  chefs  de  l’armée  après  ce  refus  d’Achille ,  envoient  UlyiTe  6c  Diomede 
»  pour  reconnoître  le  camp  des  ennemis.  Ceux-ci  rencontrent  Dolon  , 
«  qu’Hcélor  envoioit  pour  efpion  vers  le  camp  des  Grecs  :  ils  apprennent 
»  de  lui  tout  l’ordre  de  l’armée  ,  6 c  la  garde  qu’on  y  faifoit.  Ils  tuent  Dolon, 
»  &  enluite  Rhefus  roi  des  Thraciens  avec  plufïeurs  autres ,  &  emmenent  fes 
»  jumens  au  camp  des  Grecs.  Le  jour  étant  arrivé,  le  combat  recommença. 
»  Les  plus  braves  de  ceux  qui  défendoient  ces  navires  inexpugnables ,  croient 
i>  Agamemnon,  Diomede, UlyiTe,  Machaon,  Eurypyle.  Patrocle  envoié  par 
»  Achille,  apprend  de  Neftor  l’état  des  affaires  des  Grecs.  Heétor  rompt 
»  les  portes  des  Grecs ,  &  vient  attaquer  les  navires.  Pendant  le  fort  du  com- 
»  bat ,  Achille  apprend  de  Patrocle  le  mauvais  état  des  affaires  des  Grecs ,  & 
voiant  le  navire  de  Prorefilas  en  feu ,  il  envoie  les  Myrmidons  comnun- 
j>  dez  par  Patrocle,  à  qui  il  donne  fes  chevaux  &  fes  armes.  Les  Troiens 
»>  voiant  arriver  ce  fccours ,  prennent  la  fuite.  Patrocle  tue  un  grand  nom- 
«  bre  d’hommes;  entre  autres  Sarpedon  fils  de  Jupiter,  6c  pourfuit  les  autres 
=’  jufqu’aux  murs  de  la  ville.  Heélor  le  tue,  &  prend  fes  armes.  On  combat 
»  de  part  &  d’autre  à  qui  emportera  fon  cadavre.  (  La  terreur  feule  de  la  voix 
»  d’Achille  fait  retirer  les  Troiens  ).  Thetis  prie  Vulcain  de  fabriquer  des  ar- 
»  mes  :  il  les  fiit  de  bon  cœur.  Les  Grecs  emportent  le  corps  de  Patrocle  aux 
»  navires ,  Thetis  aiant  apporté  les  armes ,  Agamemnon  rend  Brifeis  à  Achille, 
»  (qui  pourfuit  les  Troiens  fur  le  fleuve  Scamandre)  ..Il  combat  contre  Heétor 
»  &  le  tue,  il  recouvre  fes  armes,  attache  le  cadavre  d’Heétor  à  fon  char , 
»  le  traine  par  la  campagne  jufqu’aux  navires,  &  rend  à  Patrocle  les  devoirs 


cinnatâ  eft ,  utctfi  ipfam  Iliadem  exprimât,  non  in- 
frequenter  ab  ilia  defledtat.  Aliquot  loca  fupra  de¬ 
prehendimus  ,  in  queis  cum  Homero  non  confentit: 
luntquc  etiam  alia  plurima  hujufmodi.  Certe  fi  com¬ 
mentarium  edere  effet  animus,  mallem  in  ipfam  Ilia¬ 
dem  Homeri ,  quam  in  hanc  tabulam  edere.  Pofi: 
hxc  occurrit  columna  deferipta  græcc  aliquot  in  lo¬ 
cis  erafa  ,  quam  hic  latine  deferibam. 

Achivi  mu>o  &  f°Jfa  naves  muniunt.  Armatis  utrin- 
tjue  exercitibus  ,  pugnaque  commiffa.  Troes  adufque 
murum  Achivos  perfequuntur ,  &  noEle  illa  prope  na- 
ves  cafirametantur.  Achivorum  principibus  vifum  efi 
Legatos  ad  Achillem  mittere.  Agamemnon  &  Brifei- 
dem  &  munera  offert  multa.  Oratores  erant  Viyffes  at¬ 
que  Phoenix  &  cum  illis  Ajax  :  hi  conditiones  Aga¬ 
memnonis  proponunt  ,  quas  non  accipit  Achilles  ,  & 
ferre  opem  recufat.  His  auditis  principes  ,  Zdiyjfem  & 
Diomedem  exploratum  mittunt  :  his  occurrit  Dolon 
HeEloris  explorator ,  ex  quo  edifeunt  ordinem  eorum 
qui  exercitum  euft odirent ,  Dolonemque  occidunt ,  atque 
Rhefum  Thracum  regem  &  alios ,  ipfmfque  abreptas 
equas  in  naves  adducunt.  Illucefcente  die  pugnam  con¬ 


ferunt.  Principum  nomina  funt ,  Agamemnon ,  Diome¬ 
des  ,  Vlyjfes ,  Machaon  ,  Eurypylus  ,  qui  ad  naves 
propugnandas  fiant.  Patroclus  ab  Achille  miffus  k 
JMcftore  rerum  fiat  um  edifeit.  Hcflor  fraflis  portis  ante 
naves  praliarur  :  dum  pugna  committitur ,  audito  Achil¬ 
les  pugna  ftatit ,  narrante  Patroclo  ,  ab  eoque  rogatus  , 
fe  mittat  auxiliatum  G  racis  ,  cum  etiam  videret  Prote- 
filai  navem  jam  combuftam,  mittit  cum  Myrmidonibus 
Patroclum ,  quem  &  equis  &  armis  fuis  inftruit.  His 
confpcElis  Troes  ,  omnes  fugiunt  ;  quibus  terga  verten¬ 
tibus  Patroclus  multos  interficit  ;  interque  alios  Sarpe¬ 
donem  Jovis  filium  :  reliquos  ad  muros  itfque  perfequi- 
tur.  Ab  HcElorc  tandem  occifus  ,  armis  ab  ipfo  fpolia- 
tur.  Circa  cadaver  ejus  pugna  conferitur  :  (  fcd  fola 
Achillis  voce  Troes  depelluntur.)  Puteanum  Thetis  adit 
petitura  anna  ;  hic  libenter  arma  cudit.  Achivi  cor¬ 
pus  Patrocli  ad  naves  deportant.  Hinc  pofiquam  anna 
attulerat  Thetis ,  Brifeidtm  Agamemnon  Achilli  red¬ 
dit.  Achilles .  .  .  Scamandrum  pcrfequutus ,  . .  occidit  : 
vitatoque  fiuminis  periculo  Hetlorcm  fingulari  pugnans 
certamine  occidit ,  arma  recipit ,  &  cadaver  bigis  al¬ 
ligans  ,  per  campum  rapiat  ad  naves  :  P at rocloque  fe - 

de 


LA  TABLE  ILIAQ^ÜE.  *30I 
de  kfepulture.  Priam  vient  au  navire  d'Achille ,  racheté  le  corps  d’Heftor,  .. 
1  emporce  a  la  ville.  Les  Troiens  font  fes  funérailles  &  lui  érieent  un  tom-  « 
beau.  ..  6 

Revenons  a  la  fuite  de  1  Iliade  qu  Homere  n  a  pouflee  que  jufqu’aux  funé¬ 
railles  d  Heélor.  n  . 

>1.77-  Le  lac  de  Troie  écrit  par  Scefichore ,  le  nom  rp&ïitoi  Troïcus  qui  vient 
apres  paroit  avoir  été  le  titre  de  fon  livre. 

78.  L  Iliade  félon  Homere,  1  Ethiopide  félon  Arétinus Milefien  ,  fon  livre 
s  appelloit  Ethiopide ,  des  Ethiopiens  qui  vinrent  fous  la  conduite  de  Memnon 
au  fecours  de  Troie. 

79.  La  petite  Iliade  faite  par  Lefches  Pyrrhéen.  On  ne  convenoitpas  ci-de- 
vant  de  1  auteur  de  la  petite  Iliade.  Cette  table  femble  déterminera  croire 
que  s’eft  Lefches. 

80.  La  table  étant  rompue,  il  ne  refie  qu’une  derniere  fyllabe  KH2 ,  qui 
efl  à  ce  iju'on  croit  la  fin  du  mot  noAAPKHZ ,  Podarces  tué  par  Penthefilee  , 
on  voit  là  même  Penthefilée  tuée  par  Achille. 

81.  Achille  tue  Therfite.  81.  Antiloque  tué  par  Memnon.  83.  Memnon 
tué  par  Achille.  84.  Achille  tué  par  Paris  ou  par  Apollon.  8y.  86.  le  corps 
d'Achille  défendu  par  Ajax  &  par  UlyfTe.  87.  deuil  fur  le  corps  d’Achille.  88. 
Mufe  qui  vient  pleurer  fur  le  corps  d'Achille.  89.  fepulcre  d'Achille.  90. 
Ajax  Telamon  en  furie.  91.  le  tombeau  d’Ajax  qui  fe  tua  lui  même. 

91.  On  croit  que  celui  qui  tombe  elt  Niréc,  tué  par  Eurypyle.  93.  &  que 
la  tour  efl  le  tombeau  de  Nirée.  94.  Eurypyle  tué  par  Neoptoleme  fils 
d’Achille. 

9 5-  UlyfTe  8c  Diomede  volent  le  Palladium.  96.  97.  Le  cheval  de  bois  mené 
par  les  Troiens  8c  les  Phrygiens  j  Priam  à  la  tête  de  ceux  qui  le  conduifent.  98. 
Sinon  mené  les  mains  liées  derrière  le  dos.  99.  Caflandre  fait  en  vain  fes 
prédictions  trop  vraies. 

100.  Le  cheval  de  bois  dans  Troie,  on  ny  monte  que  par  une  échelle, 
&  l’on  en  defeend  de  même.  101.  Le  temple  de  Minerve,  ioz.  Ajax  Oilée 
tire  par  les  cheveux  Caflandre ,  qui  tend  les  mains  vers  le  temple  de  Minerve. 
103.  on  croit  que  c  elt  Corcebus ,  tue  par  Diomede  ou  par  Penelée. 

104.  10;.  Neoptoleme  après  avoir  tué  Polités  fils  de  Priam,  tue  fur  un 


. Priamus  ad  navem  adventans ,  fictio¬ 
rem  redimit  ab  Achille  :  ipfocjue  Priamo  in  urbem  re- 
verfo  Hetiori  Troes  parentant  ,  ipfiquc  fepulcrum  cri- 
gtsnt. 

Jam  ad  Uiados  feriem  redeamus,  quam  ad  ufque 
Hectoris  funus  Homerus  profequutus  cft. 

77.  Trojae  excidium  a  Stefichoro  deferiprum.  No¬ 
men  TJ»'/*»*  appofitum ,  erae  fortafle  libri  cius  titu¬ 
lus. 

78.  Ilias  fecundum  Homerum  :  Æthiopis  fecun¬ 
dum  Ar&inum,  cujus  liber  Ærhiopis  vocabatur, 
quia  Æthiopes  duce  Memnone  Trojanis  auxiliatum 
venerunt. 

79-  Parva  Ilias  audore  Lefche  Pyrrharo  :  dc  illius 
au&ore  antehac  non  conflabat  i  ex  tabula  videtur 
Lefches  audor  ejus  vere  fu  i  fle. 

80.  Dirupta  tabula  poftrema  tantum  fyllaba  rema¬ 
net  KH2  ,  crediturque  efle  WJic*«s  a  Pentheftlea  oc- 
cifus.  Ibidem  confpicitur  Pcnthefilea  ab  Achille 
occifa. 

81.  Achilles  Therfiten  occidit.  82.  Antilochus  a 
Memnone  occiditur.  83.  Memnonquc  ab  Achille. 

Tom .  IV. 


S4.  Achillem  Paris  five  ipfe  Apollo  interficit.  8j. 
8^.  Coipus  Achillis  ab  Ajace  &  ab  Ulyfle  defendi¬ 
tur.  87.  Ludus  ad  Achillis  cadaver  88.  Mufa  Achil¬ 
lem  peremtum  luget.  89.  Achillis  fepultura.  90. 
Ajax  Telamonius  furens.  91.  fepulcrum  Ajacis,  qui 
fibi  ipfi  manus  intulerat. 

92.  Qui  cadit  videtur  Niræus  efle  ,  ab  Eury¬ 
pylo  carius.  93.  Turris,  putatur  efle  Nirxi  fepul¬ 
crum.  94.  Neoptolemus  Achillis  filius  Eurypylum 
occidit. 

95.  Ulyfles  Sc  Diomedes  Palladium  furantur.  96. 
97.  Equus  ligneus  a  Trojanis  atque  Phrygibus  ad- 
dudus,  Priamus  prior  procedit.  98.  Sinon  manibus 
a  tergo  vindis.  99.  Caliandra  incaffum  vera  vati¬ 
cinatur. 

100.  Equus  ligneus  intra  Trojam  :  in  quem  per 
fcalam  afccnditur  ,  &  ex  eo  pari  modo  defeenditur. 
101.  Templum  Minervæ.  102.  Ajax  Oileus  C.ilfan- 
dram  crinibus  raptat ,  fupplices  manus  ad  Minervae 
templum  tendenrem.  103.  Hic  putatur  efle  Coiœbus 
a  Diomede  aut  Peneleo  occifus. 

104.  105.  iotf.  Neoptolemus  occifo  Polite  Priami 

*Pp  hj 
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autel  Pmtn  lui  même ,  qui  embraffoit  fon  fils. 

107.  Demophoon  &  Acharnas  fils  de  Thefée ,  trouvent  Æthra  leur  grand* 
mere ,  qui  e'toit  comme  en  efclavage  fous  Helene. 

108.  Enée  eft  ici  repréfenté  deux  lois  :  une  fois  avec  fon  pere,  tenant  tous 
deux  les  dieux  Penates  dans  une  elpece  de  petite  chapelle.  109.  Dans  l'autre 
image  Enée  porte  fur  les  e'paules  Anchilefon  pere,  qui  tient  la  chapelle  des 
Penates  :  Enée  tient  de  l'autre  main  le  petit  Alcanius ,  Mercure  conduit  la 
troupe. 

no.  Le  fepulcre  d’Hedor  m.  Autour  du  fepulcre  font  Talthybie  héraut , 
qui  fait  fes  prédidions  à  fon  ordinaire  ;  Andromaque  qui  tient  fon  fils  Aftya- 
nax  ;  Caifandre  qui  pleure,  &  Helenus  de  l’autre  côté  du  fepulcre.  riz.  Hecube 
&  Ppjyxene  ,  Andromaque  encore.  113.  Helenus  qui  parie  a  Ulyffe. 

114.  Neoptoleme  immole  Polyxene  aupre's  du  iepulcre  d'Achille,  en  pré- 
fence  d'Ulyffe  &  de  Calchas.  • 

iij.  116.  La  flotedes  Grecs  près  du  promontoire  de  Sigée,  avec  une  tour 
qui  la  défendoit. 

117.  11S.  119.  Ene’e  s’embarque  avec  fon  pere  qui  porte  les  dieux  Penates, 
it'Mifenequi  tient  une  rame. 

Il  eft  difficile  de  dire  quelque  chofe  de  certain  fur  le  tems  où  cette  table  a 
rété  faite.  M.  Fabretti  croit  qu  elle  eft  pofterieure  à  l'Eneïdc  de  Virgile  ,  ce  que 
je  croirois  auffi  volontiers.  Une  choie  qui  pourroit  faire  juger  qu'elle  a  été 
faite  fous  les  premiers  Empereurs  ;  c’eft  que  l'E ,  le  2  &:  l'£l  y  font  en  cette  for¬ 
me,  qui  fut  bientôt  changée  après  l'établiflèment  de  l  Empire  Romain,  comme 
nous  avons  fait  voir  dans  la  Paléographie  Greque.  Une  autre  chofe  à  obferver, 
c’eft  qu'Ai>  1«  eft  toujours  écrit  Ainuc  ,  &  qu'on  y  remarque  encore  quel¬ 
que  autre  changement  femblable  de  voielles.  Dans  le  Cabinet  de  cette  A  bbaie 
il  y  a  une  onyce  d’excellente  main ,  qui  repréfente  Germanicus  &  Agrippine 
avec  une  inlcription  Greque  entre  les  deux  AAjw's  ait  ùfîSum  au  lieu  de 
AÂqwièç  mi  A/jtflnVw.  Cette  onyce  fut  gravée  fans  doute  du  tems  de  Ger¬ 
manicus  &  d’Agrippine  ;  ce  feroit  pouffer  trop  loin  la  conjecture ,  que  de 
prétendre  tirer  de  là  une  note  du  rems  où  la  table  Iliaque  a  été  faite. 


fili  o  Priamum  ipfum  in  ara  fedentem  5c  filiiim  ex  tre  deos  Penates  geftante,  &  Mileno  remum  tenente, 
fum  amplexantem  perimit.  Vix  certo  dicatur  quo  tempore  hxc  tabula  con- 

107.  Demophoon  &  Acharnas  Thefei  filii,  Æthram  cinnata  fuerit,  Raphaël  Fabrcttus  putat  eam  poft 
aviam  reperiunt ,  pene  in  fervitutem  ab  Helena  re-  Virgllii  Æneidem  faétam ,  quod  &c  ego  libenter  crc- 
datftjm.  diderim.  Qux  res  fuadere  pollet  illam  fub  primis 

108.  Æneas  hic  bis  rcprxfentatur ,  primo  cum  pa-  Imperatoribus  Romanis  adornatam  fuiffc,  hxc  eft  ; 
tre  ,  amboque  Penates  deos  in  facrariolo  gcftant.  literx  E  ,  2  5c  fi  hac  forma  depinguntur,  qux  forma 

109.  Secando ,  Æneas  patrem  Anchifcm humeris  ba-  xtate  priorum  Imperatorum  mutata  fuit,  ut  decla- 
julat  facrariolum  hujulmodi  tenentem  :  Æneas  altera  ravimus  in  Palxographia  Grxca.  Aliud  obfervaru  di- 
manu  Afcanium  tener ,  Mercurio  duce.  gnum  occurrit ,  nempe  hanc  vocem  k'ittim ,  fie  fem- 

110.  Sepulcrum  Hc&oris.  in.  circa  fepulcrum  per  feribi ,  fimilcmque  vocalium  commuu- 

funt  Talthybius  prcco,  qui  pro  morefuo  vaticinatur;  tionem  etiam  alibi  in  hac  tabula  occurrere.  In  hujus 
Andromacha  Aftyana&em  puerum  gcftans  ;  Caftan-  Cœnobii  Mufeo  onyx  lapis  habetur  ,  peritiftima 
dra  lugens,  &  Helenus.  112.  In  alia  fepulcri  facie  fculptus  manu,  in  quo  reprxfcntantur  Germanicus  & 


chante.  Verum  hinc  conjicere  non  licet  tabulam  Iliacam 

11 5.  11 6.  Grxcorum  claftis  prope  promontorium  eodem  fu  i  fle  tempore  clabpratam  :  leviflunum  quippq 


Sigeum  cum  turre  ad  prxfidium.  illud  indicium  eftcc. 

1 17.  118.  1 19.  Æneas  navem  confcendit  cum  pa* 


illud  indicium  eftet. 
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.A  la. fin  du T âme  quai' v  un/ued/ate/uent  Jc  o.vu  la.  Fl.  des  epees  qui  est  devant  la.  toile  des  matière. 


Tome  IV  y  .j. 


Celte  unape  ronde  a  dora,  cie  dont  tee  fmurteurj- 
Jvte  aJtome  et-  cccp'ltcpièe  dm  errem  en  t  :  ipielyu  'ttn 
a  cru  y  voir  une  histoire.  de  [f/iesee \-/^V  cour 
un-jeune  / ion  une  pr&rcjue  jut ,cjul  a  un,  jjenou 
Sur  uri  autel  et  un,  autre,  a  terre  ;  et  <jui  Sent 
d'une  mcun  une  palme  et  de  /  au  Se  une  epée 
dep  aînée;  une  Amazone  cc/ieve/ee,  ont  tourne  le 
il o j-  iiiiyeune  homme ,  et  hausse  Sa,  Zctc/ie  a 
de iue  tranehctns ,  et  un  autre  homme  ijiu  tient 
un,  boucher  ^Je  n  'orerote  tenter  d'eap/npier  tont 
ce/a- ,  même  par  con/ec  titre  . 


A  laft'n-  du,  tjUïtiritmr.  tenu;  immédiatement 


Ces  Epees  ont  été  trouvées  auprès  de 
Paris.  La  lame  qui  tient  a,  la.  poiqnee  est  de 
Ciuvre ,  mats  d'une  trempe  qui  la  rend 
Si  dui'e  qu'elle  est  compar  ah  le  a, 
l'acier:  cette  lame  Seule  a  dahs  lune 
et  Lauti'e  épee  deux,  pieds  un,  pouce  et  J 
demi  de  lorig  -  L  a  poignee  dont  tegbndr* 
est  de  la  meme  pnece  que  la  lame  était 
revetue  ou  de  corne  ou  d'ivoire  ou 
de  quelque  métal,  quifaisoit  comme 
un  manche  rond.  Strabcm  L.  q  •  dit 
que  les  Gaulois  de  la  Gaule  Belgique 
portaient  de  lorigues  epèes  pendues 
au  coté  droit  ■  Ces  deux  epèes  Sont 
aussi  jort  longues  aproportion  de 
celles  des  B  en  noms  qui  n  avaient  qu'un 
pied  et  un.  pouce  de  longueur  ou  en¬ 
viron  .  I^jnstr  ument  casse  qu’on,  voit 
ci  dessous  et  qui  est  aussi  de  cui/irre 
a  été  trouvé  avec  ces  èpèes  et  parait 
a/voir  Servi  a  les  pendre  au  côte  droit 
comme  dit  Strahon  •  La  lame  diune 
lance  ou  diune  pique  représentée  ici  est 
encore  de  cuivre  et  a  été  trou/vee  au 
même  endroit .  on,  a, parlé  ci  devant 
des  armes  de  cuivre .  et  il  en.  Sera 
encore  parle  au  cinquième 
Sépultures  des  Gaulois . 


tome  aux 
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TABLE 

DES  MATIERES 

DU  QUATRIEME  VOLUME- 


A 

AByflinie.  32. 

Acarnanicus,  les  plus  excellens  frondeurs. 
7°\  u 

Acatium,  peure  barque.  21 6. 

Accenfi ,  qui  écoicnt-ils.  ij.  il  y  en  avoit  de  deux 
fortes.  1 5  • 

Achaicum  telum  ,  proverbe.  70. 

Achéens  avoient  des  frondes  à  triple  corde.  70. 
Achccns  dans  larmce  Romaine  à  la  bataille  contre 
Antiochus  portoient  des  petits  boucliers  appeliez 
Cetra.  122. 

Achemenc  fils  de  Darius  frere  de  Xcrxès  un  des 
commandans  de  la  Hotte  des  Pcrfcs.  277. 
Acinaces  ,  l’épée  des  Perfes.  61. 

Acron.  219. 

Acroftolion  ou  corymbe  ctoit  fur  la  proue.  21t.  212. 
Acrojlolions  du  grand  navire  de  Ptolcmée  j  celui  de 
la  proue  de  48-  coudées  ;  celui  de  la  pouppe  de 

AfhtariJnaves  brigantins.  215.  bâtimens  légers.  220. 

avoient  differens  nombres  de  rameurs-  220. 

A  fluar  io  Lt  naves  ,  vaiffeaux  fort  légers.  215. 
Adherbal  défait  Publius  '  lodius  Conful ,  6c  l’ar¬ 
mée  navale  des  Romains.  2 8  y. 

Adjutrix  nom  d’une  légion.  12. 

Agathyrfes ,  peuples  d’Egypte  ,  faifoient  des  bateaux 
de  terre  cuite.  207. 

Agefiftratc  fait  des  catapultes  qui  portent  prodigieu- 
fement  loin.  135. 

Acetor  conducteur  ,  épithete  de  Jupiter.  4. 
Agonothetes ,  ceux  qui  donnoient  les  prix  aux  jeux 
publics.  169. 

Agoftino  Martinclli ,  fon  livre  des  ponts  du  Tibre 
8c  de  la  Ncra.  183. 

L’Aigle  premier  figue  militaire  des  Romains.  90. 
L’Aigle  Romaine,  fa  forme.  91. 

Aigle  Romaine  fichée  en  terre,  16- 
Aigrettes  des  cafques ,  inventées  par  les  Cariens.  +0. 
Aigrettes  de  differente  forme.  41.  Aigrette  tri¬ 
ple.  41. 

Aiguille,  marine  inconnue  aux  anciens.  79. 

Ailes  de  la  cavalerie  Romaine.  12. 

Alcala  ,  les  Ducs  d’Alcala,  les  plus  puiflans  Sei¬ 
gneurs  d’Efpagne.  289. 

Alcibiade  ,  fon  bouclier.  47. 

Alexandre  le  Grand  à  cheval  fur  Bucephale.  74. 
Alexandre  le  Grand  joint  Tyr  à  la  terre  ferme.  98. 
apprend  à  fes  gens  à  éviter  les  chariots  à  faulx. 
119.  fes  préparatifs  pour  aller  faire  la  guerre  aux 
Carthaginois.  221.  ïl  fit  conftruire  des  vaiffeaux 
à  douze  rangs  de  rames.  251. 

Alexandre  fils  de  Pyrrhus  écrivit  fur  l’art  mili¬ 
taire.  116. 

Alexandre  Severc  permit  les  carruqucs  dorées  aux 
Sénateurs  feulement.  19 1. 

Alizé  ou  Alexia ,  on  y  commença  d’argenter  les 
ornemens  des  chevaux.  193. 


Allarodicns ,  leurs  armes.  29. 

Allocutions  des  empereurs  6c  des  generaux  d’ar¬ 
mée.  10*.  &  Us  ftiivantes. 

Allucius  prince  des  Celtibcriens  ,  reçoit  fa  fiancée 
prife  6c  amenée  à  Scipion.  55.  cette  hiftoire  eft 
reprefentée  (ur  un  bouclier,  j 6. 

Aluns  pris  quelquefois  pour  une  i.acclle.  209. 

Alvei  lignihoicnt  des  Monoxyla.  205. 

Alvcu- ,  ainfi  appelle  Ovide  la  petite  nacelle  où  fu¬ 
rent  expofez  Remus  6c  Romulus.  205. 

Amafis  roi  d’Egypte,  fa  cuiraffc  merveillcufe.  32. 

A"|U“|-'-  chariot.  190. 

Amazones ,  quelques-uns  doutent  fi  elles  ont  jamais 
exifté.  82.  Amazones  guerrières  ,  voifines  des 
Scythes.  81.  les  guerres  qu’elles  firent.  82. 

Amazone  officiere.  31. 

Amazones  ,  leur  combat  contre  les  Grecs.  1 15.  leurs 
armes,  le  fabre,  la  demi- pique  ,  6c  le  bouclier 
ovale.  1  ij.  leur  chauffurc  ,  le  campagus  ou  X ocrea. 
11 5.  autre  combat  quelles  donnent  :  harnois  de 
leurs  chevaux  116. 

Amazones  dans  les  anciens  monumens.  31.  plufieurs 
Amazones  reprefentées ,  la  meme. 

Ambrons  6c  Teutons  fe  fervoient  de  la  hache  à  deux 
tranchans.  6 9 

Amentum  ,  ce  que  c’étoit.  6 5. 

Aminoclés  Corinthien  inventa  la  trireme.  244. 
245. 

Ammien  Marcellin.  31.  68.  76.  84.  103.  120.  128. 
191. 

Anacharfis  inventa  les  harpons.  25. 

Anacharfis  félon  quelques-uns  inventa  les  ancres  à 
deux  pointa®.  268. 

Anaxyridcs  ou  braies  en  ufage  aux  Parthes  5c  aux 
Daces.  33. 

Ancilia  boucliers  ,  leur  forme  fe  tire  des  monu¬ 
mens  ;  les  auteurs  femblent  fe  contredire  en  les 
décrivant.  52.  c’étoient  des  boucliers  facrez.  52. 
hiftoire  des  ancilia,  ji. 

Ancilii’-  ceremonie  qu’on  faifoit  en  les  portant  en 
proceflion.  52.  Ancilia  reprefentez  fur  les  mé¬ 
dailles.  jj.  autres  ancilia  fur  une  pierre  gravée. 
Ancilia  boucliers  appeliez  peltes  par  Plutar- 
quc.  47. 

Ancre  trouvée  par  les  Tofcans.  2ji. 

Ancre  inventée,  dit-on,  par  Midas.  267.  ancres 
anciennement  de  pierre.  267.  ancres  de  bois  i 
autres  ancres.  267.  166. 

Ancres  à  deux  pointes ,  inventées  félon  les  uns  par 
Eupulamus  ,  félon  les  autres  par  Anacharfis. 
268. 

Anes  (auvage«  attelez  à  des  chars.  197. 

M.  de  l’Anglade.  189. 

Angujliclavii ,  qui  étoient-ils.  14. 

Antiochus  roi  ac  Syrie  donne  bataille  à  Scipion 
l’Afiatique  5c  la  perd.  121. 

Antlia  efpecc  de  pompe  pour  tirer  l’eau  des  vaif. 
féaux.  268. 

Antoniniana  nom  d’une  légion.  12. 


*9»  T  A 

S.  Antronius  Niger  liticen  de  la  légion  troifiéme 
Parthique.  97. 

apluftre ,  ornement  de  navires.  213.  214. 

Ap  h  radies,  navires  qui  n’avoient  point  de  pont.  221. 
222.  240.  245. 

Ap'uftrc  ornement  de  la  pouppe  d’un  vaifleau.  213. 
214.  24*  293. 

Aplu/tre  reprefenté.  242. 

Apollodore.  141.  142. 

Apollodore  Machinifte.  138. 

A  pollon  félon  quelques-uns  a  trouvé  l’arc  Sc  les  flè¬ 
ches.  67. 

Apollon  nom  d’une  trireme.  248. 

Appariteurs  donnez  anciennement  aux  tribuns. 
H-  IJ- 

Appartemens  du  grand  vaifleau  d’Hicron.  258. 

Appartement  de  Venus  dans  le  navire  d’Hieron. 

/J*; 

Apollinaris ,  nom  d’une  légion.  12. 

Appienne,  volez,  voie. 

Appien.  80.  87.  2itf.  218.  219.  225.  264.  271.  294. 

Apulée.  244. 

Aijua  Appia.  200. 

Aqua  Julia.  200. 

Aqua  Martia.  200. 

A ejiiii  tepula.  200. 

Aqueducs.  198.  &  les  fuiv.  grands  travaux  pour 
les  faire;  roches  percées  l’cipace  d’un  mille  pour 
faire  pafler  l’eau.  198.  longueur  extraordinaire 
de  ces  aqueducs.  198.  les  acqueducs  ne  vont 
pas  en  droite  ligne  ,  mais  par  des  finuofitez  , 
pourquoi.  199.  pourquoi  a-t-on  pris  l’eau  fi 
loin,  la-même. 

Aq  ueducs  ,  la  forme  de  leurs  canaux.  199.  200. 

Aqueduc  de  Mets  qui  travcrloit  la  Mofelle  »  ou¬ 
vrage  merveilleux.  201. 

Aqueduc  de  Scgovic  peut  être  comparé  aux  plus 
grands  ouvrages  de  l’antiquité.  201.  202. 

Arabes  ,  leur  habit  militaire.  28. 

Arabes  fe  fervoient  à  la  guerre  de  la  cymbale  pour 
lignai.  96. 

Arabes  archers  dans  l’armée  d’ Antiochus  ,  montez 
fur  des  Dromadaires.  123. 

Arabes  Scenites  appeliez  Sarrazins ,  leurs  armes.  31. 

Arabes  Scenites  faifoient  des  incurfions  fur  leurs 
voifins  y  bridez  par  les  Romains  qui  bâtirent 
une  forterefle.  133. 

L’Arc  cft  ordinairement  à  deux  cour^ires.  67.  Arc 
des  Grecs  avoit  la  figure  de  figma.  67. 

Arcs  des  Perfes  fort  grands.  67.  des  Indiens,  faits 
de  cannes.  67.  des  Arabes ,  très-grands.  67.  des 
Ethiopiens  ,  faits  de  cotres  de  palmes ,  avoient 
quatre  coudées  de  long.  67. 

Arcs  à  deux  courbures  des  Arabes.  28- 

Arcs  de  certains  Barbares ,  de  trois  pieds  de  long. 
67. 

Arcs  de  cannes  des  Cafpiens.  28. 

Arcs  de  cottes  de  palmes  des  Ethiopiens,  fort  longs. 
28. 

Arcs  de  cannes  des  Indiens.  27. 

Arc  des  Lyciens  fait  de  bois  de  cornouillier.  29. 
6i. 

Arcs  des  Sarmates ,  de  cornouillier.  S3. 

Arc  d’un  Dace,  terminé  par  une  tête  de  cygne, 
in.  112. 

Arc  d'architeéture  fait  par  Augufte  en  l’honneur 
de  D  rufus.  200- 

Arc  de  Carpentras  prefque  ruiné.  170.  Arc  de 
Cavaillon  prefque  ruiné.  170. 

Arc  de  Conftantin  ,  enrichi  des  dépouilles  du  mar¬ 
ché  dcTrajan.  171. 

Arc  de  Domitien  ,  étoit  celui  qu’on  appella  de¬ 
puis  de  Portugal.  170. 

Arc  de  Gallicn  à  Rome.  171. 


BLE 

Arcs  de  triomphe  monumens  des  vi&oires.  169. 
Arc  d’Orange  defllné  par  M.  Mignard  habile 
architecte.  169.  queftion  fi  c’eft  un  arc  frit  pour 
les  victoires  de  Marius.  169.  raifons  de  part 
Sc  d’autre.  170. 

Arc  de  Portugal  étoit  l’arc  de  Domitien.  170. 

Arc  de  Rimini.  200. 

Arcs  de  Severe  ,  le  grand  &  le  petit  :  pourquoi  le 
Serlio  a-t-il  dit  que  le  grand  étoit  tait  des  dé¬ 
pouilles  d’autres  édifices.  170.  Arc  de  Severe  le 
petit  près  de  S.  George  in  Velabro.  171. 

Arc  triomphal  de  Tite  à  Rome.  170. 

Arc  qui  eft  devant  le  Port  d’Ancone.  2 9j.  bâti 
par  Trajan.  la  même. 

Arcs  de  triomphe  tirez  des  médaillés.  172. 

Arcadiens  fe  fervent  dans  la  guerre  de  la  flûte.  96. 

Arcera  cfpcce  de  char.  197. 

Archer  Gaulois.  37. 

Archers  de  nations  barbares  pris  à  la  foldc  par  les 
Romains.  108. 

Archias  Corinthien ,  architecte  du  vaifleau  d’¬ 
Hieron.  257. 

Archimachus  cité  par  Pline.  240. 

Archimede  inventeur  de  la  machine  à  trainer , 
qu’on  appelle  Helice.  257. 

Archimele  poète  Athénien  ,  fait  une  épigramme 
en  l’honneur  du  vaifleau  d’Hicron  ,  Sc  reçoit 
en  recompenfe  mille  medimnes  de  bled.  260. 

Argile  forte  de  milice.  117. 

Argyrafpides  qui  portoient  des  boucliers  d’argenr. 
47.  Arpyrafpides  dans  l’armée  d’ Antiochus.  123. 

Ariabignés  fils  de  Darius  frere  de  Xerxès  un  des 
commandans  de  la  flote  des  Perfes.  277. 

Ariens  habillez  à  la  mode  des  Mcdes.  27. 

Ariftophane.  271. 

AfH*  chariot.  190. 

Arme  finguliere.  24. 

AV«’<*  les  voiles.  l66. 

Armée  navale  du  roi  Xerxès.  277. 

Armée  Romaine  qui  change  de  camp.  106. 

Arméniens ,  leurs  armes.  28. 

Arméniens  leur  habit  &  leurs  armes.  32. 

Armes  des  Macédoniens  portées  fur  des  chars  au 
triomphe  de  Paulus  Æmilius.  159. 

Armes  des  foldats  de  mer  ,  les  mêmes  que  celles  des 
foldats  de  terre.  270. 

Armez  à  Ia  legere ,  où  étoient-ils  placez.  118.  Ar¬ 
mez  à  la  legere  ,  n’avoient  ni  cuiraffè  ,  ni  bou¬ 
clier,  ni  bottines.  117. 

Arrangement  fingulier  des  armes  des  captifs  au 
triomphe  de  Paulus  Æmilius.  159. 

Arricn.  224.  216.  24^.  272. 

Arrien  a  écrit  fur  l’art  militaire.  116. 

Artemife  reine  de  Carie  ,  pourfuivie  par  un  vaifleau 
Athénien  ,  heurta  contre  le  vaifleau  de  Dama- 
fithyme  roi  des  Chalyndiens  ,  Se  le  coula  à  fond. 
278. 

Artemon  Clazomenien  fait  des  machines  pour  les 
fieges.  134. 

Afconius  Pedianus.  ijg-.  27'. 

A’;cr/t  fignifie  un  bouclier.  45. 

Affer  efpccc  de  belier.  270. 

S.  Athanafe.  180. 

Athenée.  47.  135.  138.  145.  1^7.  197.  211.  21J. 
227.  2J G. 

Athéniens  :  leurs  levées  pour  la  guerre.  5.  ils  pre- 
noient  des  gens  à  leur  folde.  j. 

Athéniens  habiles  dans  les  travaux  militaires.  98. 
ils  avoient  pour  ligne  militaire  la  chouette.  9;. 

Athenocle  machinifte ,  fait  des  poutres  de  plomb 
pour  oppofer  au  belier.  139. 

Auberi,  fon  hiltoire  d’Autun.  174. 

Augufta  nom  d’une  légion.  12.  nom  d’une  trire¬ 
me.  248. 


Augufte 


DES  MAT 

Augufte  en  habit  militaire.  19- 
Aulne  Alnus ,  bois  propre  à  la  conftru&ion  des  na¬ 
vires-  209. 

Aulugelle.  7. 

Aurore  figurée.  108. 

Aurore  reprefentée  avec  un  grand  voile  étendu  fur 
la  tête.  214. 

Aurum  coronarium  ,  d'où  vient  ce  nom.  156. 
Auxiliaires  des  Romains ,  quels  ils  écoient.  9. 
Auxiliaires  des  Romains  ordinairement  fur  les  ai¬ 
les.  13. 

B 

BAcchus  eft  l’inventeur  des  couronnes  félon  les 
uns  ;  c’eft  Janus  félon  les  autres  167. 

Les  Ba&riens  portoient  des  tiares.  27. 

Bagues  venoient  des  Tofcans.  17. 

Bagues  d’or  des  T ribuns.  1 4. 

Baiffius.  204.  223. 

Baignoire  d’une  feule  pierre  appellée  Tauromenitc. 
258. 

Baleares  excclloient  à  la  fronde ,  fervoient  dans  les 
armées  des  Carthaginois.  70. 

Balifte  infiniment  de  guerre  ;  il  y  en  a  qui  la  con¬ 
fondent  avec  la  catapule.  135.  263. 

Balifte  des  Daces  dans  un  combat,  in. 

Baliftcs  fur  des  chariots.  195. 

B  alu  ft  rades  fur  les  bords  des  navires  de  guerres. 
292. 

Bancs  fervoient  de  lit  aux  foldats  Sc  aux  rameurs. 

l65- 

Barques  qui  n’étoient  que  des  radeaux  bordez  d’o- 
ficr.  zo6. 

Barques  des  Arméniens.  208.  Barques  pliables.  208. 
Barques  bordées  d’ofier  ,  couvertes  de  cuir.  206. 
Barques  rondes  comme  un  bouclier.  208. 

Barques  de  cuir ,  s’il  y  en  a  jamais  eu.  206. 
Barques  du  Nil ,  faites  de  jonc.  208. 

Barques  n’avoient  point  d’éperons.  217. 

Barques  de  cuir  ,  dont  le  fond  étoit  du  bois  de  faulc. 
208. 

Bât.  197. 

Bataille  navale  de  Salamine  entre  les  Grecs  &  les 
Perfcs.  276.  &  les  fuiv  antes. 

Bataille  de  Salamine  de  Cypre  ,  de  Demetrius  con¬ 
tre  Ptolemée.  281.  282. 

Bataille  navale  du  conful  Lutatius  contre  la  flotte 
des  Carthaginois,  &  la  victoire  des  Romains. 
287.  28S. 

Bataille  navale  des  Carthaginois  commandez  par 
Adherbal  contre  les  Romains  ,  &  la  viétoire 
d’ Adherbal.  285. 

Batailles  navales,  armes  qui  y  étoient  emploiées. 
263. 

Bataille  navale  tirée  d’un  bas  relief  du  Duc  d’Al- 
cala.  289. 

Batailles  navales.  275. 

Batailles  navales,  préparatifs  pour  les  donner.  273. 
274. 

Bataille  d’Antiochus  roi  de  Syrie  ,  contre  Scipion 
l’Afiatique.  121. 

Bataillons  quarrez  :  Julien  l’ Apoftat  range  toute  fon 
armée  en  bataillons  quarrez  pour  aller  plus  fure- 
ment  en  payis  ennemi.  120. 

Bataillon  quarré  donné  par  E lien.  120.  ordonnance 
du  grand  bataillon  quarré  compofé  de  toute  une 
armée.  120. 

Bateaux  :  deux  bateaux  fiits  d’une  feule  canne  ,  en 
la  fendant  d’un  nœud  jufqu’à  l’autre.  207. 

Bateaux  portez  fur  deux  chancres-  208. 

Bateaux  faits  de  papyrus  par  les  Egyptiens.  207. 
Bateaux  de  terre  cuite  des  Egyptiens.  206. 

Bàtimens  des  anciens  pour  aller  lui  l’eau,  fort  gref¬ 
fiers.  204. 

Tome  IV. 


I  E  R  Ë  S.  *99 

M.  Baudelot.  51. 

Baudrier  en  écharpe  pour  attacher  l'épée.  44. 

Baudrier.  23. 

Baudriers  des  Perfcs.  27. 

Bcgcr.  23.  6z.  64.  6 8.  i?5-  iJî- 

Belier  ,  maniérés  de  le  faire  aller  :  plufieurs  images 
du  belier  pour  faire  brèche.  137.  belier  pouflé  a 
force  de  bras  pat  les  Daces.  136.  béliers  de  forme 
tres-differente.  138- 

Belicr  ,  la  machine  la  plus  ordinaire  pour  faire 
brcche  aux  places  aflîegces.  13^.  l’invention  en  eft 
attribuée  aux  Carthaginois,  là  même,  beliers  mis 
fur  des  tours.  142.  belier  des  Romains  fur  l’arc  de 
Severe  :  fa  forme  ,  8c  la  maniéré  de  le  mettre  à 
couvert.  157. 

Belier  ,  machine  pour  faire  broche  :  differentes  ma¬ 
niérés  de  le  rendre  inutile.  138.  139- 

Bc-llori.  92.  93.  104.  ioj.  106.  248.  149. 

Bellone  reprelentée  lançant  le  javelot-  91 

Bénéficiaires ,  quels  appclloit-on  ainfi  à  Rome.  10. 
ils  faifoient  quelquefois  l’office  de  centurions. 
là-même. 

Benna ,  chariot  ou  fourgon  garni  d’ofier  :  ce  nom 
eft  Gaulois.  192. 

Bergier.  180. 

Bcrri  :  la  gloire  de  plufieurs  inventions  eft  due  à  fes 
peuples.  193. 

BêtCi  de  fomnie.  197. 

Bibulus,  fes  médaillés-  174. 

Bicrota  une  bireme.  248. 

Bières ,  char  à  deux  chevaux.  190. 

Bireme.  116.  255. 

Biremes  avoient  deux  rangs  de  rames.  2i2. 

Biremes  reprefentées.  241. 

Biremes  appcllées  Dicrorcs.  240.  biremes  n’étoienc 
point  encore  connues  du  tans  de  la  guerre  ds 
Troie.  240. 

Biremes  fur  les  médaillés.  242. 

Bireme  fe  prend  en  deux  Cens.  240. 

B i rota  ou  birotum  ,  char  à  deux  roues.  19 r. 

Bifonces  ou  bœufs  fauvages  attelez  à  des  chars.  197. 

Bijhtpia  fignifioir  étriers  dans  les  bas  ficelés.  77. 

Biton  donne  la  forme  de  la  catapulte  à  jetter  des 
pierres.  142.  143. 

Bituitus ,  Gaulois  mené  en  triomphe  fur  fon  carpen¬ 
tum  d’argent.  19 1. 

Boiflard.  25  6 1. 

M.  Boivin  rres-habile  homme.  45. 

Bonnet  de  femme  extraordinaire  25. 

Bonnet  d’un  barbare  ,  qui  rcflcmble  au  pileus  des 
Romains.  34- 

Bonnets  de  Lycicns  couronnez  de  plumes.  29. 

Bonnet  plat  pardeffus.  34. 

Bords  des  vaiffeaux  fortifiez  comme  une  ville  de 
guerre.  162. 

Bcs  fe  prend  quelquefois  pour  le  taureau.  1 66. 

Bottines  ou  ocrea  des  Lycicns.  29. 

Boucle  ronde.  24. 

Bouclier  creux  d^s  Romains  ,  fait  comme  une  tuile 
à  canal.  48. 

Boucliers  Romains  anciennement  de  bois.  48.  bou-* 
clicr  Romain  du  temps  de  la  République.  23. 

Boucliers  des  Romains  faits  de  cuivre  du  temps  de 
Servius  Tullius.  49.  boucliers  des  Romains  ,  les 
uns  ovales  ,  les  autres  creux  &  longs  comme 
une  tuile  à  canal.  21. 

Bouclier  ovale  commun  chez  les  Romains.  48. 

Bouclier  hexagone  de  quelques  Romains.  49.  qui  a 
la  marque  de  la  foudre.  115. 

Boucliers  creux  fervoient  pour  faire  la  tortue.  48.  49- 

Boucliers  ronds  creux  ,  dont  l’enfoncement  va  en 
pointe.  49.  57. 

Bouclier  qui  fert  à  un  foldat  pour  porter  fes  hardes 
en  paffant  une  riviere.  48. 

Qa 
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Boucliers  du  remps  de  Conftanrin  ,  ovales,  de  plus 
de  crois  pieds  de  diametre.  20.  22. 

Bouclier  de  Scipion ,  d’argent  ,  trouve  dans  le 
Rhône.  54. 

Bouclier  rond  &  creux.  23.  autre  fort  creux.  32. 

Boucliers  ovales  &c  hexagones  à  l’ufage  des  Gaulois. 

16. 

Bouclier  ovale  creux.  18. 

Bouclier  de  Pyrrhus,  hexagone.  18. 

Bouclier  cnneagone.  49. 

Boucliers  des  Héros ,  fort  grands.  46. 

Boucliers  reprefentez  ,  qui  couvrent  un  homme  de¬ 
puis  la  tete  jufqua  la  plante  des  pieds.  47. 

Boucliers  des  Hoplita  ,  grands.  1 17. 

Boucher  ovale  de  plus  de  trois  pieds  de  diametre.  2  5. 

Boucliers  ornez  de  figures.  4S. 

Boucliers  de  bois  de  faulc.  47. 

Boucliers  ovales  faits  comme  de  grands  bafiins.  26". 

Bouclier  d’Achille.  45.  reprefenté  par  M.  Boivin. 

45-  A6’  _ 

Bouclier  d’Alcibiade,  fa  defeription.  47. 

Bouclier  des  Ciliciens,  de  cuir  de  bœuf  non  tan¬ 
ne.  29. 

Boucliers  de  cuir  de  bœuf  non  tanné  des  peuples  de 
la  Colchide  29. 

Boucliers  des  Daccs  ,  ovales.  33. 

Bouclier  des  Egyptiens  décrit  par  Xenophon.  49. 

Boucliers  des  Egyptiens  extraordinairement  longs 
félon  Xenophon.  30.  ils  étoient  de  bois,  là-même. 

Boucliers  profonds  des  Egyptiens.  29. 

Boucliers  des  Ethiopiens ,  faits  de  cuir  non  préparé. 
31- 

Boucliers  des  Ethiopiens  de  peau  de  grue.  28. 

Boucliers  des  Grecs ,  l’un  ovale ,  l’autre  hexagone. 
47-, 

Boucliers  des  Liguriens  étoient  de  cuivre.  59. 

Bouclier  des  Macédoniens,  de  cuivre.  47.  appel- 
lé  peltc  par  Plutarque.  47. 

Boucliers  d’argent  des  Macédoniens.  47. 

Boucliers  de  cuir  des  Marcs.  29. 

Boucliers  des  Phéniciens ,  qui  n’avoient  point  de 
creux.  29. 

Boucliers  des  Samnites,  de  cuivre.  49. 

Boucliers  de  cuir  de  bœuf  des  Thracicns.  29. 

Bouclier  extraordinaire  à  plufieurs  bolles.  53. 

Boucliers  en  ufage  dans  les  batailles  navales.  16 3. 

Boucliers  qu’on  appelloit  clipei  votivi  -,  &  leurs  ex¬ 
plications.  j 6”.  57. 

Bouclier  doré  élevé  ,  fignal  du  combat  naval.  282. 

Boucliers  fur  lelqucls  croient  gravez  les  noms  des 
Villes.  47. 

Bouclier  d’or  ou  doré  ,  élevé  par  les  Grecs  pour  li¬ 
gne  de  bataille.  54.  c’étoit  un  crime  capital  de 
jetrer  fon  bouclier.  54. 

Brachycolon  ,  fronde  pour  tirer  près.  70. 

Braies  des  Germains.  34. 

Braies  d’un  foldat  Germain.  33. 

Braies  des  Parrhes.  33. 

Braies  des  Pcrfes.  27. 

Braies  des  Daces.  27. 

Branche  de  vigne ,  marque  des  centurions.  15. 

Branles,  efpeces  de  lits.  265. 

Brides  Romaines  ont  un  mors  fans  rênes,  félon  M. 
Fabretti.  73. 

Brouettes  à  une  roue.  193.  inventées  par  Tripto¬ 
leme.  193. 

Buccellatum  ,  bifeuit  que  les  foldats  portoient.  107. 

Buccin a  trompette.  97. 

Bucephale  cheval  d’Alexandre.  74. 

M.  Bulifon  (Antoine).  184. 

C 

CAbelées  Meoniens ,  appeliez  aulïl  Lafoniens  > 
leurs  armes.  29. 
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Les  Cabires  fur  un  ligne  militaire.  93. 

Caius  Marius  donna  le  premier  aux  légions  Romai¬ 
nes  l’aigle  pou»  figne  militaire.  S9. 

Caldéens  ,  leur  habit  militaire.  27. 

Calèches  d  ancien  ulage.  195.  leur  forme.  195. 

Caligula  marchoit  en  triomphe  fur  le  pont  de 
Baies.  51. 

Callixenc  rapporté  par  Arhenée.  252. 

Camillus  fit  couvrir  de  lames  de  fer  les  boucliers,  qui 
étoient  de  bois.  48. 

Camp  prétorien  ,  fa  defeription.  1 3  2. 

Camps  des  Romains  ont  donné  quelquefois  l’ori¬ 
gine  à  des  Villes.  131. 

Camp  de  Cleomene  roi  de  Sparte  ,  décrit  &  loué 
par  Polybe.  128. 129. 

Camps  des  Romains  tirez  de  la  colonne  Trajane. 
1 3  r.  Cr  les  fuivantes. 

Camps  bâtis  de  pierre  de  taille  par  les  Romains. 
100. 

Camps  fortifiez  anciennement.  128.  camps  de  forme 
ronde,  faits  par  les  Lacedemoniens.  12S. 

Campagus  chauflure  militaire.  17.  19. 

Campemcns  ne  font  prefque  jamais  uniformes , 
pourquoi.  129. 

Campcmens  &  ordonnance  des  Romains  admirez  par 
Pyrrhus.  130. 

Candelabre  d’or  à  fept  branches  ,  du  temple  de  Je- 
rufalem,  porté  en  triomphe  par  Tite.  161. 

Candys,  manteau  des  Parthcs.  32.  170. 

M.  du  Cangc.  66.  77. 

Cantabrum  ligne  militaire  de  la  cavalerie-  90. 

Cappadociens  dans  l’armée  d’ Antiochus.  123. 

Capricorne ,  nom  d’une  trireme.  248. 

Capfum ,  cap fa  ,  caiflcs  qu’on  mettoir  fur  certai¬ 
nes  voitures  roulantes.  194. 

Captifs  menez  en  triomphe  ;  dès  qu’ils  avoient  palTé 
Ç>ar  le  marché ,  ils  étoient  conduits  en  prifon  pour 
etre  mis  à  mort,  ij 6. 

Captifs  aux  trophées  des  Romains,  chaulTez  tous 
de  meme.  33. 

Captifs  liez  aux  trophées.  148. 

Carabes  étoient  des  Liburnes.  219. 

Carabus  efquif  fait  d’olier  couvert  de  cuir  cru.  220. 

Carchcfium  la  hune.  2 66. 

Caricns  armez  comme  les  Grecs.  29. 

Carions  fournirent  foixante-dix  triremes  au  roi  Xcr- 
xés.  277. 

Les  Cariens  inventèrent  les  aigrettes  des  cafques.  40. 
ils  inventèrent  aufiî  les  anfes  Sc  les  ornemens  des 
boucliers.  47.  Cariens  dans  l’armée  d’Antiochus. 
1Z3' 

Car'ma  la  carenne,  qu’étoit-ce  :  les  poëres  emploient 
fouvent  ce  mot  pour  tout  le  vailTeau.  21 1. 

Caron  menoit  fa  barque  avec  deux  rames.  116. 

Carpentum  ,  chariot  cmploié  à  porter  les  matrones  8c 
les  imperatrices  :  il  étoit  à  deux  roues ,  &  étoic 
tiré  par  des  mules.  191.  le  Carpentum  fervoit  auili 
à  porter  des  hommes ,  chez  les  Gaulois.  19 1. 

Carpentum  de  Julie  imperatrice.  194. 

Carquois  fur  les  monumens.  69. 

Carruque  chariot  pour  des  gens  de  qualité.  191.  à 
quatre  roues.  191.  Carruque  fort  haute.  191. 

Carthaginois  fe  fervoient  d'élephans.  119. 

Carthaginois  font  les  premiers  qui  ont  pavé  les 
chemins.  178.  les  Carthaginois  firent  des  bou¬ 
cliers  d’or.  54. 

Cafaubon.  207. 

Cafpiens ,  leur  habit  militaire.  27.  28. 

Calque  grec  profond.  17.  18. 

Calque  d’airain  des  Affyriens.  27. 

Cafques  :  à  ceux  des  gens  de  qualité  on  mettoit 
des  figures  d’animaux.  40.  aigrettes  des  cafques 
inventées  par  les  Cariens.  40.  cafques  qui  fe  pou- 
Yoient  rabbacre  fur  le  vilage.  40. 
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Calques  des  Egyptiens  ,  donc  le  haut  écoic  divifé 
en  deux.  29. 

Calques  des  Ethiopiens,  faits  de  la  peau  de  la  tête 
d’un  cheval  avec  les  oreilles  &  la  crinière.  28. 

Cafques  des  Romains  de  l’armée  de  Septime  Severe, 
relevé  en  pointe  par  derrière  comme  une  tiare  des 
Parthes.  137.  138. 

Cafques  des  Béotiens,  eftimez.  40. 

Calques  à  l’ufage  des  Gaulois ,  ornez  d’oreilles  &  de 
cornes  de  bœuf  avec  la  crinière  pour  aigrette.  38. 
cafques  d’airain  avec  des  oreilles  6c  des  cornes  de 
bœuf  des  Thraciens  Afiatiques.  29. 

Calques  tiflùs  de  nerfs ,  à  l’ufage  des  Lufitaniens.  38. 
cafques  des  mêmes ,  à  trois  aigrettes.  3 S.  autres 
cafques  tifTus  des  Mares.  29.  autres  des  Paphla- 
gons.  2S. 

Cafque  prefque  en  pain  de  fucre  ,  fendu  par  le 
haut.  32. 

Cafques  des  Milyens ,  faits  de  peaux-  29. 

Cafques  de  bois  des  Mofques.  29.  cafques  de  bois 
des  peuples  de  la  Colchide.  29. 

Cafque  d’Alexandre  le  Grand.  41.  autres  cafques 
du  même.  41.  cafque  de  Pyrrhus.  17. 

Cafques  finguliers  recourbez  lur  le  derrière  à  la 
maniéré  des  tiares  des  Parthes.  22. 

Cafques  finguliers.  41. 

Cafques  1er  voient  à  mettre  des  forts  pour  tirer  au 
fort.  41. 

Caflit  cafque.  40. 

Cajfis  nom  d’un  navire.  249. 

Cajlra  Gentiana,  en  quel  endroit  de  Romc.i  3  3.  Cajlra 
Reregrina ,  Cajlra  Aîifcnatium ,  Cajlra  Ravcnna- 
tenjinm ,  la-même. 

Cajlmm  a-jua  Martia.  149. 

K«r«ÿf4Ç)i'  levée  de  gens  de  guerre.  4. 

Catapbraftes,  cavaliers  armez  de  toutes  pièces.  76.  SC 
leurs  chevaux  de  même.  75. 

Cataphra&cs ,  cavaliers  au  nombre  de  deux  mille 
dans  l’armée  d’ Antiochus.  123. 

Cataphraéles  chez  les  Grecs ,  cavaliers  armez  pe- 
famment.  117. 

Cataphradles ,  vailTeaux  qui  avoient  des  ponts.  220. 
245.  246. 

Catapulte  à  jetter  des  pierres.  142. 

Catapulte  ,  machine  à  jetter  des  traits  &  des  pier¬ 
res.  134. 

Catapultes,  effets  furprenans  de  ces  machines.  134. 

Catajlrnma  ,  pont  d’un  vailTeau.  245. 

Caton  le  Ccnfeur  fait  prêter  un  lecond  ferment  de 
fidelité  à  fon  fils.  7. 

Carullè.  79- 

Cavalerie  Gauloifc  ne  fc  trouve  point  dans  les  mo- 
numens ,  non  plus  que  l'Efpagnole.  86". 

Cavalerie  S  armate.  137. 

Cavalerie  Romaine  fc  levoit  fur  l’infanterie.  9.  ca¬ 
valier  Romain  qui  porte  dans  le  combat  une  tête 
coupée  devant  fa  poitrine,  ni.  cavaliers  Romains 
reprefentez.  73.  Cavaliers  Romains.  74.  75. 
cavaliers  Romains ,  leurs  habits  &c  leurs  armes. 
107.  leur  marche.  107. 

Cavalerie  Romaine  en  marche.  107.  cavaliers  Ro¬ 
mains  ,  comment  vêtus.  21. 

Cavaliers  Romains  montrent  des  têtes  coupces  à 
l’Empereur,  ni. 

Cavaliers  armez  à  la  legere.  117. 

Cavalerie  des  auxiliaires  des  'Romains  ,  toujours 
plus  nombreufe  que  la  Romaine.  13. 

Cavaliers  ,  maniéré  de  monter  à  cheval  félon  Xe¬ 
nophon.  78.  exercices  pour  monter  à  cheval.  78. 
adrefle  à  monter  à  cheval  dans  un  temps  où  il  n’y 
avoit  point  d’étriers.  78. 

Cavaliers  qu’on  appelloit  fin pitl ares.  75.  fc  renoient 
à  la  gauche  des  Empeicurs  dans  les  combats. 
75- 
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Cavalier  qui  mené  fon  cheval  par  la  bride.  72. 

Cavaliers  Daces  fubmergez.  209.  cavaliers  Daces 
fcmblables  aux  Parthes.  85.  cavaliers  Parthes  por¬ 
tent  des  tiares ,  des  manteaux  ou  candys ,  des 
braies.  80. 

Cavaliers  Perles  ,  quelques-uns  étoient  armez  de 
cuilfards  &  de  calques  ;  d'autres  alloient  au  com¬ 
bat  la  tête  nue.  80. 

Cavalier  Germain  qui  porte  une  cfpcce  de  tiare  à 
la  manière  des  Daces.  87.  cavaliers  Germains  : 
les  chevaux  de  quelques-uns  n’ont  que  la  bride 
fans  poitrail  ni  Celle  ni  croupière.  85.  ils  em- 
braflént  le  cou  de  leurs  chevaux  en  fuiant.  85. 

Ccdre  emploie  par  les  rois  d’Egypte  Sc  de  Syrie  pour 
la  conftrudion  des  navires.  209. 

Ceintures  larges  des  Arabes.  2S. 

Cclcufma ,  cri  pour  exhorter  les  rameurs-  271. 

Celeu  fines.  272. 

Celtes,  les  Grecs  appelaient  ainfi  tous  les  peuples 
les  plus  occidentaux.  81. 

Celoce  inventée  par  les  Rhodicns.  251. 

Celoces ,  petits  bâtimens  qui  n’ avoient  point  de 
pont.  217  218. 

Celocium  ,  petite  barque.  216. 

Centaure  ,  nom  d’un  vaifleau  de  guerre.  250. 

Centaure  fur  la  proue  d’un  navire.  291. 

Centuries  :  il  y  en  avoit  foixante  à  chaque  Iegioru 
12.  Centuries  de  princes.  II. 

Centurions  :  leur  élection  &  leur  office.  1  j. 

Centurio  primipili ■  15. 

Cercure  inventé  par  les  Cypriots.  251. 

Cercurus  petit  vaifleau  de  pirates.  2 17. 

Cerfs  attelez  à  des  chars.  197. 

Cefar.  3 6.  ji.  86.  141.  143.  1S6.  187.  192.  206. 
219.  262.  264.  2 66.  270.  294. 

Cetra  petit  bouclier  ,  qu’on  a  cru  être  la  même 
chofe  que  la  pelte.  45.  Cetra  femblablc  à  la  pelte , 
ou  peutêtre  la  même  chofe.  ji. 

Cetra  a  l’ufage  des  Efpagnols  8c  des  Africains,  ji. 

Cctra  }  Caligula  la  portoit.  ji. 

Chaines  tendues  pour  la  fureté  des  ports.  293. 

Chaifes  à  porteurs  en  ufage  chez  les  Romains. 

'97' 

Cbalccmbolos ,  épithète  d’un  navire  qui  a  un  éperon 
de  cuivre.  21  2. 

Chaldécns.  voies.  Caldéens. 

Les  Chalybes  avoient  des  cuirafles  de  lin,,  qui  leur 
defeendoient  jufqu’au  bas  du  ventre.  43.  Chaly¬ 
bes  avoient  des  piques  fort  longues.  66- 

Chameaux  bardez  chargez.  197.  198. 

Chameaux  attelez  à  des  chars.  196. 

Chapiteaux  d’or  &  d’ivoire.  255. 

Chars  &  chariots  de  differente  efpece ,  avoient  la 
plupart  des  noms  Gaulois.  192. 

Chars ,  ornemens  qu’on  y  mettoit.  193. 

Char  tiré  par  des  mulets  blancs, voiture  ordinaire 
des  Empereurs.  19 1. 

Chars  reprefentez  en  grand  nombre.  194.  chars  do¬ 
rez  d’Elagabalc.  191.  char  à  dix  chevaux.  190. 
chars  dorez.  193.  char  tiré  par  fix  chevaux  fur  l’arc 
de  Scverc.  155.  autre  à  iix  chevaux,  reprefenté 
dans  un  triomphe.  163. 

Char  tiré  par  dix  chevaux.  172. 

Char  de  triomphe  ,  fa  forme.  154.  il  ctoit  orné  des 
images  des  dieux.  154.  char  de  triomphe  quarré , 
avec  un  fronton.  163.  chars  de  triomphe  avec 
des  trophées.  164. 

Char  des  Scythes,  tiré  par  des  bœufs.  196. 

Char  portant  une  femme  captive  affife.  194. 

Char  à  deux  élephans  ,  qui  portent  en  même  tems 
une  tour  fur  leur  dos-  196.  chars  tirez  par  des 
lions ,  ou  par  des  tigres ,  des  cerfs  ,  des  bilontes , 
des  ânes  lauvages  ,  des  orvx.  197. 

Chariots  au  nombre  de  deux  cent  cinquante  au 
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triomphe  de  Paulas  Æmilius,  portant  les  captifs, 
les  tableaux  Sc  les  coloifes.  158. 

Chariot  à  quatre  roues  folides  fans  raions.  194. 

Chariots  d’or  des  Empereurs.  191.  • 

Chariots  chargez  de  muids.  194. 

Chariot  portant  des  bateaux  pour  faire  des  ponts. 
194. 

Chariots  portant  des  baliftes.  195. 

Chariots  a  faulx  dans  l’armée  d’ Antiochus.  113.cn 
ufage  chez  les  Grecs  Sc  chez  plufieurs  peuples 
d’Alïe.  119.  chariots  à  faulx,  comment  conffruits. 
119.  leur  defeription.  124. 

M.  l’Abbé  Charletde  Langres.  53. 

Charon  Magncfien  invente  la  catapulte  à  jetter  des 
pierres.  142. 

Charretes  à  roues  folides.  194. 

Charrete  qu’on  appclloit  plaufirum  ,  reprefentée. 
193. 

M.  de  la  Chauffe.  90.  91. 

Chauffetrape  antique.  88.  S9. 

Chauflure  qui  approche  de  celle  d’aujourd’hui.  24. 
■chauflure  qui  reflèmblc  entièrement  à  celle  d’au¬ 
jourd’hui.  25.  chauflure  qui  reflemble  à  un  bas 
tendu.  23. 

Chauflure  jufqu’à  mi-jambe.  25. 

Chauflure  militaire  ,  où  les  pieds  paroiflent  nus.  19. 

Chauflures  du  temps  de  Thcodofe.  22. 

Chauflure  de  Theodoie  Sc  de  Gratien.  76". 

Chauflures  remarquables.  114. 

Chauflure  des  Paphlagons  montoit  jufqu’â  ml- 
jambe.  28.  des  Sarangcs  montoit  jufqu’au  genou. 
28.  des  Thraciens  tilfue  de  nerfs.  28. 

,  la  balifte  à  la  main.  136. 

Chemins ,  les  grands  chemins  de  l’empire  Romain 
le  plus  grand  monument  de  la  magnificence  Ro¬ 
maine.  177.  étendue  de  ces  chemins,  la  même. 

Chemins  ,  grands  chemins  hors  de  l’Empire,  com¬ 
ment  bâtis  ,  Sc  particulièrement  dans  les  Gaules. 
1S0.  la  matière  qui  les  compofoit.  180. 

Chemin  qui  perçoit  le  mont  du  Capitole  à  Rome. 
181. 

Chenifsjue  ,  ou  la  petite  oie  ,  c’cft  la  tête  Sc  le  cou 
d’une  oie  ,  qui  fait  l’ornement  de  la  pouppc 
d’un  vaifleau.  243. 

Chenilque  fur  la  proue  ,  félon  l’étymologique.  243. 
244.  24^. 

Chcniiquc  fur  un  bâtiment  Romain.  193. 

Chevaux  étoient  ferrez  anciennement,  il  s’en  trou¬ 
ve  rarement  de  ferrez  chez  les  Romains.  79. 

Cheval  bridé  à  la  Romaine.  73. 

Cheval  public,  quel  étoit-il.  9. 

Chevaux  :  maniéré  de  leur  durcir  la  corne  des 
pieds  ,  félon  Xenophon.  79. 

Chevaux  ,  leurs  pieds  mis  dans  des  facs.  80. 

Chevaux  blancs  ,  les  plus  eftimez  pour  les  cha¬ 
riots.  19 1. 

Chevaux  des  Maffagetes  avoient  la  poitrine  cou¬ 
verte  de  cuivre.  81. 

Chevaux  des  Numides  nus  fans  Celle  ni  croupiere  : 
petits,  dociles  comme  des  chiens.  88. 

Chevaux  des  Perfes  munis  de  fer  fur  le  front  Sc 
fur  la  poitrine.  80. 

Chevaux  du  roi  des  Quades,  Sc  leurs  harnois.  §6. 

Chevaux  attelez  deux  à  deux.  191. 

Chevaux  d’un  char  de  triomphe  portent  la  palme 
fur  la  tête.  ié'3. 

Cheval  figue  militaire  des  Romains  anciennement. 

89. 

Cheval  marin  reprefenté  fur  une  proue.  245. 

Cheval,  votez.  Cavaliers. 

Chlamyde  ou  paludamentum.  104. 

Chlamyde  frangée  24. 

Chlamyde  de  Pyrrhus.  18. 

Chlamyde  des  Daces  frangée  quelquefois.  33. 
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Chlamyde  d’ov  de  Caligula.  51. 

Chlamyde  fur  la  chair  nue.  25. 

Chlamyde  de  pourpre,  ligne  militaire  pour  com¬ 
battre.  9  j. 

Choc  des  vaifleaux  les  uns  contre  les  autres  dans 
les  batailles  navales.  275.  276. 

Chorafmiens ,  leur  habit  militaire.  27. 

Chouette,  ligne  militaire  des  Athéniens.  95. 

S.  Jean-Chryfoftome.  19 1. 

Ciaconius.  174. 

Cicéron.  13.  57.  215.  116.  240.  245.  294. 

Ciliciens ,  leurs  armes.  29. 

Ciliciens  dans  l’armée  d’ Antiochus.  123. 

Ciliciens  fournirent  cent  vaifleaux  au  roi  Xerxes. 

_  277- 

Cincinnatus  (  Titus  Quintius  )  fut  honoré  d’une 
couronne  d’or.  168. 

Cineas  Theffalien  a  écrit  fur  l’ordonnance  mi- 
taire.  né". 

Cijium ,  char  à  deux  roues  ,  fort  léger,  tiré  à  trois 
mules.  192. 

Les  Ciflîens  portoienr  des  mitres  au  lieu  de  tia¬ 
res.  27.  - 

Cittadini  cité  à  l’occafion  des  trophées  qu’on  ap¬ 
pelle  de  Marius.  IJO. 

Claude  Empereur  fit  le  port  d’Oftie.  296. 

C  laadia ,  nom  d’une  légion.  1 2. 

Claudicn.  88.  90.  209. 

Clavulare,  char  compofé  de  claies.  197. 

Clearque  a  écrit  fur  l’art  militaire.  11 6. 

Clément  Alexandrin.  96".  245. 

Clibanarii  cavaliers  cataphraéles  armez  de  toutes 
pièces.  7 6.  leur  defeription.  là-même. 

Clipeus  bouclier  rond  ,  la  forme.  54.  les  Romains 
l’avoient  pris  des  Grecs.  54. 

Clipei  boucliers  dediez  aux  dieux ,  Sc  particulière¬ 
ment  à  Minerve.  54. 

Clipeus  bouclier  different  de  feutum .  45. 

Cloaques  de  Rome  mcrveilleufes.  202.  on  pou¬ 
voir  y  naviger,  là-mê me. 

Clochette  pendue  au  char  de  triomphe,  iyy. 

Cloux  de  fer  Sc  doux  de  cuivre  empîoiez  à  la  con- 
ftru&ion  des  navires.  210.  cloux  de  cuivre  meil¬ 
leurs.  là-même. 

Cloux  anciens  de  cuivre.  58. 

Clupeus  nom  d’une  liburne.  248. 

Kro/j'ii  efpecc  de  bottes,  appelle  en  latin  campagus  ou 
ocrea.  17. 

Code  Theodofien.  16. 

Cohorte  :  il  y  en  avoit  dix  dans  chaque  légion.  12. 
cohortes  Prétoriennes  :  difficulté  fur  leur  nombre. 
13.  cohortes  qu’on  appclloit  'Urbana,  ou  de  la 
ville.  15. 

Colchide  ,  armes  de  fes  peuples.  29. 

Colliers  yenoient  dcsTofcans.  17. 

Colonne  Antonine.  174. 

Colonne  dcTrajan.  173.  fon  infeription  rétablie. 
là-mê  me. 

Colonne  appellée  Rojlrata ,  dont  l’infcription  eft 
gâtée.  174. 

Colonne  fur  le  bord  de  la  plage  de  mer  où  fe  donne 
un  combat  naval.  290. 

Colonnes  de  bois  de  cyprès.  255. 

Coloffe  de  Jupiter  à  Rome ,  fait  de  cuivre.  49. 

Columbaria  trous  aux  vaifleaux  pour  paffer  les  ra¬ 
mes.  2 1 1 . 

Combat  des  Amazones  contre  les  Grecs.  115. 

Combat  des  Romains  contre  les  S  armâtes.  210. 
combats  des  Romains  contre  les  Germains.  113. 
114.  combats  des  Romains  contre  les  Daccs. 
108.  &  les  fuivantes. 

Combat  naval  furieux.  282.  283. 

Combennons  ,  ceux  qui  alloient  dans  le  même  cha¬ 
riot  ou  fourgon.  132. 
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Commentateur  d’Ariftophane.  223. 

Commode  Empereur  ,  habile  à  tirer  de  l’arc.  58. 
Conjuration  fc  prenoit  pour  une  des  manières  de  le¬ 
ver  des  milices  à  Rome.  9.  10. 

Conftantin  le  Grand  en  habit  militaire.  20. 

Gonftrata  naves,  va  idéaux  qui  avoient  des  ponts.  245* 
Conflratum  navis,  pont  d’un  vailTeau.  245. 

Les  Confuls  levoient  les  gens  de  guerre  chez  les  Ro¬ 
mains.  5.  Les  Confuls  commandoicnt  l’armée.  1 3 . 
Copéens  inventèrent  la  rame.  251. 

Corbeaux  ,  efpeccs  de  crocs  qui  fervoient  dans  les 
navires.  270. 

Cordages  des  navires.  293. 

Cordes  d’arc  Faites  de  nerf  de  chameau.  «TS- 
Coris  nom  de  1  ’hafia  chez  les  Hctrufqucs.  54. 

La  corne  ,  inftrumcnt  militaire  dont  on  jouoit  comme 
d’une  trompette.  97.  fa  forme  ,  là  meme. 

Cornicen  étoit  celui  qui  jouoit  de  la  corne ,  inftru- 
ment  militaire.  97. 

Corona  patt ilis  dans  Pline.  159. 

Corporis  cuflos  &c  corpore  euftos ,  ailiG  appelloit-on  les 
gardes  du  corps  des  Empereurs.  i5. 

Corymbe  ou  acroltolion  ctoit  fur  la  proue.  211. 
212. 

Coryte  ,  étui  de  l’arc.  69.  fa  figure,  la-mcme. 

Cofme  l’ Egyptien.  18  ■  32. 

Cotones  ,  ce  (ont  des  ports  félon  Feftus.  294. 

Cottes  d’armes  de  lin  des  Lufitanicns.  38.  Cottes  de 
mailles  des  Lusitaniens.  38. 

Covinus  ,  chariot  à  faulx  des  Gaulois  dans  les  com¬ 
bats.  192. 

Couronnes  données  à  Rome  pour  de  grandes  actions, 
158. 

Couronne  d’or  des  Agonothetes.  f5g. 

Couronnes  de  differente  lorte.  1 66.  1 57. 

Couronne  êî  apium  donnée  aux  vainqueurs  des  jeux 
Nemécns.  \6%. 

Couronne  civique  donnée  à  celui  qui  avoir  fauvé  un 
citoien.  16S. 

Couronnes  de  fleurs  mifes  fur  la  tête  des  dieux  Laïcs. 
l69‘ 

Couronne  de  ceux  qui  triomphoient  étoit  de  laurier 
entremêlée  de  fils  d’or.  157. 

Couronnes  de  lierre.  169. 

Couronne  murale  étoit  d’or  158. 

Couronne  de  myrte  pour  celui  qui  étoit  honoré  de 
l’ovation.  1 66.  i58. 

Couronne  navale  ou  roftrata  ,  fa  forme.  158. 
Couronne obfidionalc,  graminea.  i5g. 

Couronne  d’olivier  aux  vainqueurs  des  jeux  Olympi¬ 
ques.  i5S.  i59- 

Couronnes  d’or  données  par  les  Princes  &  les  villes 
ortées  en  triomphe.  1 55.  Couronnes  d’or  au  nom- 
re  de  quatre  cens  envoiées  par  les  villes  à  Paulus 
.zf.milius  pour  faire  honneur  à  fa  viétoire.  160. 
Couronne  de  rameaux  de  pin  aux  vainqueurs  des 
jeux  Ifthmiques.  1 6'j. 

Couronne  plettile ,  quelle.  159. 

Couronne  appellée  vallaris ,  à  qui  donnée.  1 58.  fa 
forme  ,  la  meme. 

Couronnes  de  vigne.  159. 

Couronne  de  ceux  qui  triomphoient  jettée  dans  le  fein 
de  Jupiter  Capitolin,  ijy. 

Coutelas  des  Pcrfes.  27. 

Kpcuoj  c.afque  chez  les  Grecs.  40. 

Créneaux  fur  le  bord  de  certains  vaifleaux  de  guerre. 
293. 

Cretois  fc  font  fervi  les  premiers  de  fléchés.  57. 
Cretois  fe  fervoient  dans  la  guerre  pour  figue  mili¬ 
taire  de  la  lyre.  95. 

Cretois  dans  l’armée d’Antiochus.  125.  Cretois  dans 
l’armée  Romaine  à  la  bataille  contre  Antiochus. 
122. 

Crinière  d’un  cheval  fingulicrement  agencée.  75« 

T  um.  1 V. 
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Cris  quand  on  alloit  au  combar.  95. 

Crocodiles  ne  nuifoient  point  à  ceux  qui  alloient  fur 
des  barques  de  papyrus.  207. 

Croiflant  fc  voit  fouvent  fur  les  chevaux  Romains. 
72.  Croiflant  fur  la  poitrine  des  chevaux  des  Ro¬ 
mains  &  des  Daces.  114. 

Gtcfias  cité  par  Pline.  240. 

Cuillier  à  pot  repréfentée.  243. 

Cuiraflè ,  ce  nom  vient  du  cuir  dont  on  les  faifoit , 
comme  Lorica  de  lorum .  42.  Coi  rades  à  peu  près 
les  mêmes  chez  les  Grecs  üe  chez  les  Romains.  43. 

Cuirafl'e  des  Lcgionaircs  Romains  de  plufieurs  cour¬ 
roies.  42,  Cuirafles  de  cuir  couvertes  de  lames  de 
fer  en  écailles.  42.  Cuirafles  des  foldats  Romains; 
21. 

Cuirafl'e  magnifique  fur  une  ftaruc  mutilée  trouvée  à 
Nettuno.  43. 

Cuirafles  qui  repréfentent  prcfqire  un  corps  nu.  23. 

Cuirafles  de  cuivre  &  de  fer  ,  leur  forme.  42.  Cui- 
raffes  avec  des  chaines  couvertes  de  lamcj  de  ter; 
A'-  . 

Cuirafl’e  fort  jufte  au  corps.  20. 

Cuirafl'e  à  écailles  fquamata  ,  differente  des  cottes 
de  mailles  ,  qu’on  appclloit  lorica  hamata.  22. 

Cuirafl'e  à  écailles  d’un  foldat  Romain.  114. 

Cuirafles  à  écailles,  differentes  des  cottes  de  mailles; 
44- 

Cuirafles  à  écailles  dans  un  facrifice.  43.  &c  dans  uri 
autre  monument.  43. 

Cuiraflè  de  Mafiftius  Perfe  à  écailles  d’or.  30.  Cui¬ 
rafles  de  lin  ou  de  laine.  42-  Cuirafl'e  de  Galba  de 
linges  à  plufieurs  doubles.  43.  Cuiraflè  de  filsen- 
treîaflez  ,  d’Amafis  roi  d’Egypte.  32. 

Ciuraflcd’Amalis  admirable,  la  defeription.  43.  Cui¬ 
rafles  de  lin  des  Phéniciens.  29.  Cuirafles  de  lin  ne! 
font  pas  fures.  84.  Cuiraflè  d’anneaux  de  fer  en- 
trelaflèz  ,  en  grec  A  ai/«JV.>t>Y  ,  en  latin  lorica  ha¬ 
mata  ,  côtoient  des  cotres  de  mailles.  42.  Cuirafles 
ou  cottes  d’armes  de  lin.  27. 

Cuiraflè  de  peau  de  bote  avec  le  poil.  44.  Cuirafles 
des  Lycicns.  29.  Cuirafles  mifes  fur  les  trophées; 
*47-  ( 

Cuivre  émaillé  au  feu  ,  invention  Gauloife.  193. 

Cupidon  qui  cmbrafloitla  foudre.  47. 

Currus ,  char  ou  chariot ,  ou  carofle  ,  ou  calèche  ;  il 
fe  diviloit  en  plufieurs  efpeces.  190. 

Cymba  futilis  de  Virgile  qu’étoit-ce.  205. 

Cymba,  petite  barque.  215. 

Cymbe  inventée  par  les  Phéniciens.  251. 

K  n»  ,  cafque  chez  les  Grecs.  40. 

Cypre  fournit  cent  cinquante  vaifleaux  au  roi  Xer* 
xcs.  277. 

Cyprès  employé  pour  la  conftru&ion  des  liburnes. 
210. 

Cypriots  armez  comme  les  Grecs.  29. 

Cvpriots  inventèrent  le  Cercure.  251. 

Cyreniens  inventèrent  le  Lembe.  231. 

Cyrilli  Lexicnn.  66. 

Cyctéens  frondeurs  dans  l’armée  d’ Antiochus.  123. 

D 

DAceS  ,  cavaliers  femblables  pour  l’habit  aux 
Parthes.  85.  habit  des  Daces  &  leur  chaulfu- 
re  ,  le  harnois  de  leurs  chevaux.  8  j. 

Daces  attaquent  les  Romains  dans  un  fort.  112.  les 
Daces  fe  fervoient  de  baliftes.  1 3  5. 

Daces  cavaliers  noicz.  109;  les  Daces  pouflent  le  bé¬ 
lier  à  force  de  bras.  135. 

Dadices ,  leur  habit  militaire.  27; 

Dahcs  ,  archers  à  cheval  dans  l'arméed'Antiochus. 
I2J- 

Damafithymc  roi  des  Calyndiens  coulé  à  fond  par  le 
vaifleau d’Artemife.  278. 
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Danae,  248. 

Dards  ferrez  à  chaque  bout  dans  les  monumens.64. 

Decuries  dans  la  cavalerie  Romaine,  12. 

Dcdale  inventa  le  mât  6c  la  vergue.  251. 

Dclcttus ,  levée  c.e  gens  de  guerre.  4. 

Demetrius  fils  d’ Antigonus  fit  des  vaifleaux  à  trente 
rangs  de  rames  félon  Philoftephanus.  251.  Deme¬ 
trius  inventa  lui  même  6c  fit  conftruire  des  navires 
à  feize  rangs  de  rames.  229. 

Demetrius  ,  Ta  grande  valeur  dans  le  combat  de  Sa¬ 
lamine.  28}. 

Demi-lune  pendue  au  cou  des  chevaux  d’un  char  de 
triomphe.  163. 

Dcmocratccommandant  de  la  flote  de  Philippe.  225. 

Demofthene  capitaine  Athénien  donne  à  fes  foldats 
des  boucliers  de  bois  de  faule.  47. 

Denicales  feries.  6. 

Dénombrement  de  tous  les  gens  qui  naifioient  dans 
l’Empire  Romain.  6. 

Denys  d’Halicarnafle.  49.  51.  52.  70. 

Denys  le  Tyran  fit  faire  des  quinqueremes.  251. 

AtçtxÂTirof  -nhoïov ,  qu’etoit-ce.  206. 

Déroute  de  la  flore  de  Xerxès.  279.  28®. 

Diane  ,  nom  d'une  liburne.  248. 

Dicrota  étoient  les  biremes.  240. 

Dictateur  commandoit  l’armée.  13.  les  Didateurs 
levoient  les  gens  de  guerre  chez  les  Romains.  6. 

Dieux  mis  fur  les  proues  des  vaifleaux.  212. 

Dieres ,  vai  fléau  qui  a  deux  rangs  de  rames  222. 

Dioclidès  d' Abdere  fit  une  machine  pour  Demetrius, 
avec  laquelle  il  donna  un  aflaut  aux  murs  de  la  vil¬ 
le  de  Rhodes.  25 6. 

Diodore  de  Sicile.  38.67.  134.  145.  207.  208.  215. 
216.  22t.  229.  240.  245.  251.  262.  270. 

Diogene  Gaius  foldat  armé  extraordinairement.  24. 

DionCaflius.  13.86.  87.  102.  144.  168.  185.210. 
224.  296. 

Dione  dédie  fur  une  pouppe  de  navire.  249. 

Doftor  ,  dodeur  ,  mot  emploie  pour  ceux  qui  en- 
feignoient  les  exercices  des  armes-  68.  Dodeur  des 
Thraciens.  68.  Doftor  fccutorum.  69.  DoElor  pro¬ 
vocatorum.  69.  Dottor  [agit  ta, iorum  ,  maître  à  ti¬ 
rer  de  l’arc  ,  fa  figure.  68- 

Donat.  267. 

Doriens  fournirent  trente  vaifleaux  au  roi  Xcrxès. 
277. 

Doriens,  leurs  armes.  29 

AifvSlpiTcty*  ,  piques  où  étoient  attachées  des  faulx. 
270. 

AôÇü  <a, ««*/»«> ,  pique  fourchue.  66. 

Draconarii ,  D  ragonaires ,  étoient  ceux  qui  portoienc 
le  dragon  enfeigne  militaire.  94. 

Dragon  ,  enfeigne  militaire  des  Daces.  108. 

Dragon  ,  figue  militaire  des  Parthes  5c  des  Daces. 
94.  il  fiitauffi  pris  pour  enfeigne  par  les  Romains, 
on  ne  fait  quand-  94. 

Dragon  fut  dans  certains  tems  figne  militaire  des  Ro¬ 
mains.  90. 

Dymaftc  cité  par  Pline.  240. 

E 

EChelle  pour  les  fieges ,  d’une  ftru dure  fingu- 
liere.  141. 

Egeon  a  inventé  les  vaifleaux  longs  félon  Archima- 
chus.  240. 

Egcfias  cité  par  Pline.  240. 

Egyptiens  fe  fervoient  à  la  guerre  du  tympanon  pour 
fignal.  96. 

Egyptiens ,  leurs  armes.  29. 

Egyptiens  fournirent  deux  cens  vaifleaux  au  roi  Xer- 
xès.  277. 

EîxsVa-.of  ,  vaifleau  leger  de  vingt  rames.  220. 
EyyjoyTopof,  vaifleau  à  cent  rames.  221. 


Elagabale  fe  fervoitde  lions  pour  tirer  fon  char.  196. 

Elagabale  &  Helagabale ,  voyez  Heliogabale. 

Elagabale  fe  iervoit  de  chars  dorez.  191. 

Eleazar  Juif  rompt  la  tête  du  belier  devant  Jotapate. 
139. 

Elephans  en  ufage  pour  la  guerre.  119.  leur  ufage  ve¬ 
nu  de  l’Orient.  119. 

Elephans,  leur  équipage.  123. 

Elephans  au  nombre  de  feize  dans  l’armée  Romaine 
à  la  bataille  contre  Antiochus,  qui  en  avoit  cinquan¬ 
te-quatre.  122. 

Eléphant,  ifle de l’Elephant.  208. 

Elien.  5.  47.  116.  1 1  S.  120. 

Elymécns  ,  archers  dans  l’armée  d’Antiochus.  1 23. 

E’iKÉoAai',  embolus ,  la  proue  du  navire.  212. 

Ë'icjSoA»*,  efeadron  de  forme  triangulaire.  120. 

Emilienne ,  voiez  Voie. 

Empereur  couronné  par  la  Vidoire  ,  il  a  à  fes  pieds 
quatre  aigles  6c  quatre  étendards.  164. 

Empereurs  couronnez  de  laurier  portèrent  depuis  la 
couronne  radiale,  dans  des  plus  bas  tems  des  cercles 
d’or,  enfuitedes  couronnes  rondes  fermées  167. 

Enée  portant  Anchife  6c.  tenant  Afcanius  repréfenté 
fur  un  char  de  triomphe.  163. 

Enfans  du  roi  Perfée  menez  en  triomphe  avec  leur 
pere  par  Paulus  Æmilius.  159. 

Enncrès ,  vaifleau  à  neuf  rangs  de  rames.  222. 

Enfeigne  repréfenté.  23. 

Enfcignes  Romains  avec  la  peau  du  lion  fur  la  tête.  1 6- 

Eoliens  fournirent  ioixante  triremes  au  roi  Xerxès. 
*77- 

Eoliens  ,  leurs  armes.  29. 

EpaElroceles  ,  vaifleau  leger  de  pirates.  219. 

Epées  des  Grecs  r£préfentées  fort  longues  dans  un 
combat.  61. 

Epée  de  Telamon  longue.  18.  61. 

Epée  de  Prufias.  61. 

Epées  inventées  félon  quelques  uns  par  les  Curetes. 

58. 

Epées  Romaines  6c  Efpagnoles  frappoient  d’eftoc  5c 
détaille.  25.  Epées  des  cavalieis  Romains  deux 
fois  plus  longues  que  celles  des  piétons.  60.  72. 
de  quelle  maniéré  on  les  portoit.  59. 

Epée  des  Romains étoit la  même  que  l’Efpagnolc.  35. 
56.  39.  60. 

Epées  pour  la  chaire  plus  longues  que  les  autres.  60. 

Epée  de  M.  Foucault ,  qui  a  la  lame  de  cuivre.  6r. 

Epée  de  M.  Boifot-  61. 

Epées  des  Romains  plus  courtes  fous  Conftantin  5c 
fous  Theodofe.  22  60.  76. 

Epées  des  Amazones  reprélentécs  fort  longues  dans 
un  combat.  61. 

Epées  des  Arabes  de  l’armée  d’Antiochus  longues  de 
quatre  coudées.  123. 

Epée  des  Daces  courbée  comme  une  fiucillc.  33-61. 
62. 

Epées  des  Gaulois  à  la  bataille  de  Cannes  11’avoient 
pas  de  pointe  ,  celles  des  Elpagnols  en  avoient. 
39- 

Epées  des  Gaulois  longues.  36.  elles  leur  pendoient 
fur  le  côté  droit-  36. 

Epée  des  Hetrufques  fur  les  monumens  plus  longue 
que  la  Romaine.  61.  Epées  des  Hecrulques  fingu- 
lieres.  2  6. 

Epées  des  Indiens  larges  avoient  trois  coudées  de 
long.  30. 

Epée  des  Perfcs  appellée  acinacis.  61. 

Epée  des  Thraciens  appellée  harpe,  dont  la  lame 
faifoitun  angle  obtus.  6i-  Epées  courtes  des  Thra¬ 
ciens.  29. 

Epées  dont  la  lame  eft  de  cuivre.  58. 

Epée  pour  frapper  de  taille  ,  6c  non  d’eftoc.  25.  Epée 
extraordinaire.  24. 

Eperon  anciennement  la  principale  arme  des  vaif- 


DES  MATIERES. 

faux.  26 1.  Eperon  du  navire  avoir  le  bout  de  cui- 


vre  ou  de  fer.  212.  Eperons  terminez  par  la  tête 
d’un  belier  ,  ordinaires  chez  les  anciens.  241.  Epe¬ 
ron  ou  Rofirum  du  navire  comment  fait.  212.  Epe¬ 
rons  de  navire  inventez  par  Pilée.  251. 

Eperon  de  navire  de  cuivre  trouvé  au  fond  du  port  de 
Gennes,  exprime  la  tête  d’un  fanglier.  213. 

Eperons  quelquefois  trois  au  même  navire.  212.  291. 
quelquefois  julqu’àfept.  212.  Eperons  au  nombre 
de  fept  au  grand  navire  de  Ptolemée.  253. 

Les  Ephores  faifoient  les  levées  des  gens  de  guerre  à 
Lacedemone.  4. 

Est Uov*  ,  vailfeaux  à  rames.  215. 

Epotides  mifes  aux  vaifleaux  de  guerre.  250.  ajou¬ 
tées  aux  proues.  250. 

Erythrcens  ont  inventé  les  biremes  félon  Dymaftc. 
240. 

Efcadrons  quarrez  desPerfcs,  des  Siciliens  &  deplu- 
fieurs  d’entre  les  Grecs.  11S.  119. 

Efcadron  en  forme  de  triangle.  120.  inventé  par  Phi¬ 
lippe  roi  de  Macédoine.  120.  appelle  en  grec  «/a- 
/3cf»o<.  120. 

Efcalade  donnée  par  les  Romains.  109. 

Efculape,  nom  d’une  trireme.  248. 

Efpagnols  fefervoient  de  barque  d'un  feul  tronc  d’ar¬ 
bre.  205. 

Efpagnols  fe  fervoient  de  pci  tes  &  d’armes  legeres.38. 

Elpagnols  armez  d’épée.  35. 

Elperance  ,  nom  d’une  trireme.  248. 

Elquif ,  feapha  ,  les  grands  vaifleaux  menoient  des 
efquifs  attachez  à  la  pouppc.  219. 

Efquifs  peints  des  peuples  de  la  grande  Bretagne. 
239*  . 

Efquif  bireme ,  feapha  biremi' ■  240. 

Ejfeda  dorez.  193. 

EJfedum  tiré  par  deux  mules  ou  deux  chevaux.  192. 

EJfedum ,  Ejfeda ,  chariot  Gaulois  &  Belgique  en 
ufagedans  la  Grande  Bretagne.  192. 

Ejfedurii  Britanni.  192. 

Etendard  de  cavalerie  dans  une  trireme.  246’. 

Etendard  des  Daces  fait  comme  celui  des  Romains. 

1 12. 

Ethiopiens  divifez  en  Orientaux  fie  Occidentaux.  28. 
différaient  entre  eux  de  langue  ,  là  même,  les  uns 
avoient  les  cheveux  frifez  les  autres  plats  ,  là  mê- 
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T7Abretti.  13.  16.  21.  34.  50.  59.  60.  64.  66.  72. 

X  73-  79-  84-  86-  92-  93-  97-  IOî-  104-  io5-  Iotf‘ 

131.  135.  137-  149-  i£3-  273*  *78-  *99-  2°°*  2°4* 

212.  223.235.  236.  237.  247.  248.  249. 

Fabretti  réfuté.  59.  103. 

M.  Fabretti  ,  fon  explication  des  vaifTeaux  à  feize 
rangs  de  rames.  2  30. 

M.  Fabretti ,  fon  livre  fur  la  Colonne  Trajane  plein 
de  belles  découvertes.  248. 

Faïfceau  de  foin  ou  d’herbes  aux  plus  anciens  tems  de 
la  République  étoitle  ligne  militaire  des  Romains. 

8  9* 

Failccaux  8c  liûeurs  donnez  à  ceux  qui  triomphoienc. 
ï54. 

Falarica  efpcce  de  javelot.  64. 

Faucilles.  100. 

Faulx,  arme  des  Cariens.  29. 

Faulx  j  arme  des  Lyciens.  29. 

Faulx  attachées  à  des  perches  en  ufage  dans  les  corn* 
bats  de  mer.  270. 

Fauftine  la  jeune  regardoit  les  matelots  nus.  269. 

M.  l’Abbé  Fauvel.  66.  89. 

Feciale ,  fon  office.  91. 

Ant.  Felix  fur  un  char  -,  Beget  croit  que  c’eft  Felix 

Gouverneur  de  Judée  ,  qui  en  revient  avec  Dru- 
fille  fa  femme.  195.  ce  qui  n’a  nulle  apparence. 

I9Î-  !9*-  ,  . 

Femmes  guerrières  armées  de  carquois  8c  a  epees. 

34- 

Fcrrea  ,  nom  d’une  légion.  12. 

Fer  de  lance  donné  par  M.  Fabretti.  66- 

Fers  de  chevaux  rares  chez  les  Romains.  79. 

Feftus.  168.  21 1.  294. 

Feu  du  facrifice  porté  aux  frontières  en  tems  de  guéri 
re.4. 

Feux  jettez  dans  les  vaifTeaux.  270. 

Flaminiennc  ,  votez.  Voie. 

Flaminius  Vacca.  171.  181.199. 

Flammes  des  vaifleaux.  242.  268.  269- 

Flavia  ,  nom  d’une  légion.  12. 

Fléchés  barbelées  reprclentées. 68. Flèches  qui  avoient 
des  pointes  d’os  au  lieu  de  fer.  68. 

Flèches  qui  avoient  des  pierres  pour  pointes.  28. 

Ethiopiens  ,  ainfi  appelaient  les  Grecs  tous  les  peu¬ 
ples  les  plus  méridionaux.  8 1 . 

Ethiopiens  s’oignoient  le  corps  de  plâtre  &  de  vermil¬ 
lon.  28. 

Ethiopiens ,  leur  habit  militaire.  28.  leurs  armes  félon 
Strabon.  31.  revêtus  de  peaux  de  lions  &c  de  léo¬ 
pards  pour  la  guerre.  28. 

Ethiopien  qui  marche  avec  la  demi-pique.  32. 

Ethiopiens  faifoient  des  barques  pliables.  208. 

Etienne  de  Byzance.  219. 

Etouppe  emploiée  pour  remplir  les  vuides  dans  la  con¬ 
fiai  fit  ion  des  navires.  210. 

Etriers  inconnus  dans  l’antiquité.  77.  preuves  qu’il 
n’yenavoit  pas.  77.  78. 

Etymologique.  21 6.  217.  233.243.  230. 

Evangelus  a  écrit  fur  l’art  militaire.  116. 

Eve  j  montagne  du  Peloponnefe.  128. 

Eumcnès  avec  fes  troupes  dans  l’armée  des  Romains 
Jila  bataille  contre  Antiochus.  122. 

Evocati ,  veterans  appeliez  tels ,  pourquoi.  9.  ce  mot 
fe  prend  en  differens  fens.  9. 

Evocation  fe  prenoit  pour  une  des  maniérés  de  lever 
des  milices  a  Rome.  9.  10. 

Eupalamus  félon  quelques-uns  inventa  les  ancres  à 
deux  pointes.  251.268. 

Euftathe.  213.  269. 

Exatittoramentum ,  qu’étoit-ce.  10. 

Exercice  des  gens  de  marine.  271. 

Fléchés  des  Sarmares  avoient  la  pointe  d’os.  83. 

Fléchés  de  cannes  à  pointe  de  fer  des  Indiens.  27. 

Fléchés  de  cannes  des  Perles  fie  des  Buétriens.  27. 

Fléchés  des  Indiens  de  crois  coudées  de  long.  30. 

Fléchés  des  Ethiopiens  avoient  pour  pointes  au  lieu 
de  fer  des  pierres  dures.  6S. 

Fléchés  en  grand  nombie  dont  la  pointe  étoit  de  cui¬ 
vre.  58. 

Fléchés  de  cannes  fans  ailerons.  29. 

Florus.  17.  44.  147.  191.21S.234. 

Flottes  Romaines  à  Miiene  8c  à  Ravcnne.  247. 

Flotte  de  Marc-Antoine  réuffit  mal  fie  fut  défaite  à 
caufe  de  la  grandeur  énorme  des  vaifleaux.  234. 

La  Foi ,  nom  d’une  liburne.  248.  la  Foi  nom  d’une 
trireme.  248. 

Fond  de  cale  fort  large.  254. 

M.  l’Abbé  de  Fontenu.  41.  69* 

Fortune ,  nom  d’une  trireme.  248. 

M.  Foucault.  58. 

Fouec  pendu  au  char  de  triomphe ,  pourquoi.  155. 

Le  P.  Fournier.  232. 

Frêne,  ornas,  emploié  pour  la  conftrudtion  des  navires. 

200. 

Fronde  ,  inflrument  de  guerre.  70.  forme  de  la  Fron« 
de.  70.  Fronde  depetit  lecours  dans  les  batailles. 

70.  Fronde  à  l’ufage  des  Gaulois.  37.  à  l’ufage  des 

Elpagnols.  38. 

Frondes  à  triple  corde.  70. 

o 
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Frondeurs  Germains.  35.  ni. 

Frondeur  d’une  nation  voifine  des  Daces.  34. 
Frondeurs.  109. 

Frondeurs  de  l’armée  d’Antiochus.  124. 

Fiontin.  130.  T49. 

Frontin  vétéran  volontaire.  8. 

Fronton  ,  ou  comme  d’autres  lifertt ,  Frontin  a  écrit 
fur  l’ordonnance  militaire,  ti6. 

F ulmïnatrix  ,  nom  d’une  légion.  1 2 . 

G 
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mains  dans  les  harnois  des  chevaux.  72.  leur  habit 
militaire,  iij. 

Les  Grecs  faifoient  des  efeadrons  quarrez  longs.  1  rc>. 
les  Grecs  fe  fervoient  d’élephans.  1 1 9.  emploioienc 
des  coquilles  pour  trompettes.  96.  97. 

Grotedc  Pouzzol,  chemin  à  travers  la  montagne.  1 8  r. 
Grue  ,  machine  pour  attaquer  une  place  affichée.  140. 
Gruter.  8. 

Gymnafe  dans  le  vaifïèau  d’Hieron.  258. 

H 


GÆ  S  V  M  javelot  à  Pufagcdes  Gaulois.  6j.  ils 
en  tenoient  deux  d’une  main.  65. 

Galatcs  piétons  dans  l’armée  d’ Antiochus.  1 23. 

Galba  porte  une  cuirafle  de  linges  doubles.  43. 

Galea  ,  cafquc.  40.  quelques-uns  diftinguent  galea  de 
cajfis.  40. 

Gallcrie  double  autour  du  Thalameguc  ou  du  grand 
vailTcau  de  Ptolemée.  254. 

Galleries,  portiques  8c  greniers  du  portd’Oftic.  296. 
Gandariens ,  leur  habit  militaire.  27. 

Gaulois  armez  trouvez  dans  un  ancien  monument.  5  6. 

leurs  armes  8c  leurs  bonners.  3  g. 

Gaulois  portoient  des  Paies.  36.  les  Gaulois  fc  trou¬ 
vent  rarement  armez  dans  les  anciens  monumens. 
36.  pourquoi,  là  même. 

Gaulois  Belges  furpaflcnt  les  autres  Gaulois  en  valeur. 

3  6-  Gaulois  archer  fur  un  monument.  37. 

Gaulois  fe  fervoient  de  chariots  à  faulx.  119.  fe  fer¬ 
voient  de  la  fronde.  37.  ils  avoienc  des  barques  d’un 
feul  tronc  d’arbre.  205. 

Gaulos  étoit  une  liburne.  219. 

Germains  qui  combattent  nus  jufqu’à  la  ceinture,  ni. 
autres  qui  combattent  à  coup  de  maflues.  ni.  au¬ 
tres  à  coup  de  frondes,  n  1.  les  Germains  8c  Mar- 
comans  frondent  Marc-Aurclc  qui  vouloit  palier 
unerivicre.  113.  les  Germains  portant  des  bonnets 
comme  ceux  des  Daces  ;  Germains  combattans  8c 
frondeurs.  34. 

Les  Germains  mettoient  des  pointes  d’os  à  leurs  flé¬ 
chés.  68.  les  Germains  fc  fervoient  de  la  fronde. 
70.  ils  combattoient  à  demi-nus  avec  lamafliie.  34. 
leurs  cavaliers  étoient  vêtus  8c  équippez  en  diffe¬ 
rentes  maniérés.  8  j. 

Germains  vêtus  8c  armez  fort  différemment  les  uns 
des  autres.  33. 

Les  Germains  en  galoppant  embrafloient  le  cou  de 
leurs  chevaux.  113. 

Germains  fe  fervoient  de  barques  d’un  feul  tronc  d’ar¬ 
bre.  20J. 

Germains  fe  défendent  contre  la  tortue  des  Romains. 
*44- 

Germains  auxiliaires  foudoiez  par  les  Empereurs  Ro¬ 
mains.  10S.  combattent  avec  des  maflues,  là  mê- 

Gcrre  ,  bouclier  compofé  d’ofier  8c  couvert  de  peaux 
de  bœuf.  53. 

Gerres,  boucliers  des  Perfes  félon  Strabon.  30. 
Gerres,  boucliers  à  l’ufagedes  Egyptiens.  49. 

Gerres  des  Thraciens  portées  au  triomphe  de  Paulus 
Æmilius,  159. 

Gcrrcs  ,  boucliers  des  Perfes.  27. 

Gibecières.  197. 

Gyraldus.  219. 

Goudouli,  poëte  Touloufain  37. 

Gouvernail  des  anciens.  267. 

Gouvernails  au  nombre  de  quatre  dans  le  grand  na¬ 
vire  de  Ptolemée.  253. 

Grappins.  270. 

Graticn  Empereur  à  cheval.  75. 

Greniers  de  l’armée  Romaine.  100.  roi. 

Grecs  femblables  aux  Romains  dans  leur  habit  mili¬ 
taire.  289  les  Grecs  ne  differoient  gueres  des  Ro- 


Abit  militaire  des  Grecs.  17.  18. 

Habit  militaire  des  Romains  conforme  à  celui 
des  Grecs.  19.  Habit  militaire  donné  par  Servius 
Tullius.  22.  Habit  militaire  du  tems  de  la  Répu¬ 
blique.  23. 

Habit  des  officiers  Romains,  ij.  Habit  militaire  des 
officiers  Romains  repréfenté  fucceffivement  depuis 
Trajan  jufqu’à  Conftantin.  20. 

Habit  militaire  des  foldats  Romains  de  deux  fortes. 
21. 

Habit  des  foldats  Romains  fur  la  Colonne  Trajane. 
21.  Habit  militaire  d’hyver  de  Trajan  different  de 
l’autre.  20.  Habits  militaires  d'hyver  des  foldats 
Romains  fur  la  Colonne  Trajane.  21. 

Habit  militaire  des  Romains  du  tems  de  Marc-Au-. 
rcle.  22. 

Habits  militaires  des  foldats  de  mer.  270. 

Habits  militaires  des  Arabes.  28.  des  Alfyriens.  27. 
des  Ethiopiens.  28. 

Habits  militaires  Hetrufques  femblables  à  ceux  des 
Grecs  &  des  Romains.  16.  des  Ciffiens.  27.  Ha¬ 
bit  des  Efpagnols  femblableà  celui  des  Maures.  56. 
Habits  des  Milycns  ferrez  par  des  boucles.  29. 

Habit  militaire  des  Parthes.  32.  33. 

Habit  militaire  des  Perfes.  27. 

Hache,  arme  à  combattre.  69. 

Hache  des  Amazones.  31. 

Haches ,  armes  des  Egyptiens.  29. 

Haches  de  pierre.  69. 

Harpe,  l’épée  des  Thraciens ,  dont  la  lame  fait  un 
angle  obtus.  61. 

Harpons  inventez  par  Anacharfîs.  251. 

Hajta  étoit  femblable  à  la  lance.  1 1.  64. 

Hafia  p ara ,  ce  que  c’ctoit.  65.  il  y  en  avoit  d’argent. 
6S' 

Hajta  falcata  ,  piques  où  étoient  attachées  des  faulx, 
27°- 

Hajtes  qu’on  appclloit  amentata.  C\.  6 y. 

Hajtes  de  deux  fortes.  64.  6y. 

Hajlati ,  forte  de  milice.  10. 

Hedor  traîné  derrière  le  char  d’Achille  ,  repréfentc 
dans  un  triomphe.  163. 

Helcpolc  ,  machine  pour  prendre  les  places .  fa  forme 
8c  fon  ufage.  140.  Hclcpole  faire  par  Pofidonius 
pour  Alexandre  le  Grand.  143.  Helepole  faite  par 
Demetrius  au  fiegede  Rhodes.  145. 

Hélice  ,  machine  à  traîner  inventée  par  Archimede. 
2J7- 

Heliodore.  207. 

Hellefpontiens  fournirent  cent  triremes  au  roi  Xcr- 
xès.  277. 

Hellefpontiens  ,  leurs  armes.  29. 

Hemiole,  S,uithM  8c  ipiSKior ,  vailTcau  leger.  216. 
fervoit  aux  pirates.  217. 

Hemiolcs  mifes  parmi  les  vaiflenux  de  combat.  21  S. 

Hepteris ,  vaiffeau  à  fept  rangs  de  rames.  222. 

Hercule  ,  nom  d’une  trireme.  248. 

L’Auteur  ad  Herennium.  36-37. 

Hermias  a  écrit  fur  l’ordonnance  militaire.  116. 

Herodien.  190. 

Herodote.  27.  30.  31.  32.  40.  47.  c-j.  8r.  147.  208. 
244.  16$. 


Héron 


Héron  machinifte.  1 36. 

Hcfiodc.  58. 

Helione  repréfcntée  avec  Telamon. 

Hefpcrus  ou  le  foir.  1 1 2. 

Helychius.  245.  , 

Hêtre ,  Vagus ,  appelle  par  Lucain  la  foret  de  Dodo¬ 
ne.  209. 

Hetrufques  en  habit  militaire.  26.  ils  le  lervent  dans 
la  guerre  de  la  trompeté.  96. 

Hetrufques  convenoient  avec  les  Romains  en  plu- 
ficurs  choies-  J  3- 

Hexeres  ,  vailTcau  à  fix  rangs.de  rames.  222. 

Micron  fit  frire  plufieurs  excellens  ouvrages.  256. 

Hieronymus  fit  un  char  fuperbe  pour  tranlporter  le 
corps  d’Alexandre.  25 6. 

Hippagretes  levoientla  cavalerie  chez  les  Lacedcmo- 

Hippolyte  ,  Amazone  reprcfcntcc  fuiant  devant  The- 
fée.  82. 

Hippus  Tyrien  inventa  les  vaifleaux  de  charge.  25t. 

Hirtius.  220. 

Homere.  4.  45-  4*.  47-  58-  8o-  ?7-  Io8-  llS*  l6°- 
206.  262.  268. 

Homme  qui  combat  à  coup  de  pierres.  38. 

Hoplites  chez  les  Grecs  étaient  les  foldats  armez  pe- 
famment.  1 17 .  tenoient  le  front  de  l’armée.  1 17. 

Horace.  60.  240. 

Moufle  de  chevaux  du  tems  de  Theodofc.  75-76. 

Hunes  de  cuivre  au  vaifleau  d’Hieron.  259. 

Les  Huns  mettaient  à  leurs  traits  des  pointes  d’os  au 
lieu  de  fer.  68. 

Hyrcanicns  ,  leur  habit  militaire.  27. 


J'  Anus  eft  l’auteur  des  couronnes  félon  les  uns,  Bac¬ 
chus  félon  les  autres.  167. 
afon  a  le  premier  navigé  fur  un  vaifleau  long  félon 
Philoftepnanus.  240. 

Jalon  ,  un  autre  ,  inventa  la  manière  d’efeadronner  en 
forme  de  rhombe.  1 1  S. 

Javelots  des  Libyens  brûlez  par  le  bout.  28. 

Icare  inventa  les  voiles  de  navire.  251. 

S.  Jerome.  31.77.^78.  88.  192. 

Jlex  ,  chcne  verd  emploie  pour  la  conftruétion  des 
navires.  209. 

Iliade  d’Homere  en  Mofaïque  dans  le  grand  vaifleau 
d’Hieron.  258. 

Images  des  dieux  repvcfentcz  fur  les  proues  donnoient 
quelquefois  le  nom  aux  vaifleaux.  249. 

Images  des  dieux  fur  les  chars  de  triomphe.  154. 
Imperator  ,  à  qui  appartenoit  cette  qualité.  1 3. 

Indiens  fe  lcrvoient  de  mufclicre  au  lieu  débridé.  3^. 
Indiens  habillez  d’écorce  d’arbres.  27.  leurs  armes  fé¬ 
lon  Strabon.  30. 

Indiens  ,  les  Grecs  appelaient  airifî  tous  les  peuples 
les  plus  Orientaux.  8r. 

Infanterie  des  Grecs,  fa  divifion.  117. 

Ingenuus  ,  vétéran.  25. 

Infcriprion  grcquc  de  Dijon  fufpe&c.  37. 
Infcription  de  la  Colonne  de  Trajan  rétablie.  173. 

*74- .  . 

Infcriptions  Hetrufques.  2 6. 

Infigne  ,  la  marque  qui  diitinguoit  les  vaifleaux  les 
uns  des  autres.  268. 

Infulaircs  delà  mer  Rouge  ,  leurs  armes.  29. 
Infulaires  fournirent  dix-fept  triremes  au  roi  Xerxes. 


Inter  duas  lauros  ,  nom  d’un  quartier  de  Rome.  57. 
Interfcalmiicm  ,  efpace  entre  les  rames.  233. 

Ioniens  fournirent  cent  triremes  au  roi  Xerxes.  277 
leurs  armes.  29. 

Jofcph.  60.  134.  137.  1 39- 

Jotapatc  aflîcgée  ,  &  défendue  par  Jofcph.  139. 

Tom .  I  V. 
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Jourdain  ,  fleuve  pcrfolûfié  porté  au  triomphe  de 
Titc.  162. 

Iphicrate  a  écrit  fur  l’art  militaire.  1 16. 

Ilidorc.  74.  96".  178.  204.  211.  220. 

Ifidorc  d’Abydos  invente  une  eipecc  de  catapulte. 
142. 

Ifis  navigea  une  fois  fur  une  barque  de  papyrus. 
2°7- 

Ifis ,  nom  de  trireme.  248. 

Iflc  de  l’Elephant.  208. 
l'çiu ,  les  voiies.  266. 

J ttba  ,  aigrette  ,  fa  propre  lignification.  41. 

J  n-Ua  capta,  la  Judée  prife  marque  de  vidoire  de 
Vefpafien  &c  de  Tire.  164. 

Jules  Cefarcn  habit  militaire.  19. 

Jules  Cefar  ,  travaux  militaires  faits  dans  les  Gaules 
par  fes  ordres.  99- 

Julien  l’Apoftat  range  toute  fon  armée  en  bataillons 
quarrez ,  pourquoi.  120. 

Julien  Empereur  l’Apoftat  frit  fon  camp  de  forme 
ronde  comme  la  plus  fuie.  128. 

S.  Julien  ,  fon  hiftoire  de  Bourgogne.  38. 

Junon  fur  le  char  de  Marc-Aurele  triomphant.  163. 
Jupiter ,  fa  flatue  coloffallc  à  Rome  faite  de  cuivre. 
49. 

Jupiter  agetor  ou  conducteur  ,  auquel  le  Roi  de  La»- 
cedemone  facrifioit  quand  il  alloit  à  la  guerre.  4. 
Jupiter  pere  des  Scythes.  67. 

Jufte-Lipfe.  13.  92.  144. 

Jullin.  96^. 

Juvenal.  192.  207. 


Abarttm  figne  militaire  de  la  cavalerie  ,  fa  forme. 
—J  90  91-  92- 
Lacédémoniens  alloient  tous  ala  gucrre.4.:ls  yalloicnt 
vêtus  de  rouge.  4.  Lacedemoniens  laifloient  croî- 
tie  leurs  cheveux,  La  même •  leut  état  militaire , 
divifion  de  leurs  troupes,  cavalerie  infanterie. 


Lacedemoniens  faifoient  leur  camp  de  forme  ronde. 
12S. 

Lacedemoniens ,  leurs  facrifices  pour  les  victoires. 


Lacedemoniens  fe  fervoient  a  la  guerre  de  la  flûte 
pour  figne  militaire.  96. 

Lacedemoniens  prirent  l’ufage  de  la  Sariflc  Maccdo- 
.  nienne.  65-  66. 

Lampe  de  Polyclete,  ouvrage  merveilleux.  256. 
Lampride.  197. 

Lancea  ,  lance  ,  nom  Gaulois  ou  Elpagnol.  64.  lan¬ 
ces  ou  hajla.  plus  courtes  du  tems  de  Marc-Aurele 
que  du  rems  de  Trajan.  22. 

Lances  des  Lufitanicns  avoient  des  lames  de  cuivre. 


Lances  des  Ethiopiens  pointées  d  une  corne  de  che¬ 
vreuil.  iS. 

Lances  des  Egyptiens  longues  &  fortes.  49. 

Lances  Hcrculiennes.  65. 

Lances  courtes  des  Milycns.  29. 

Lances  des  Paphlagons.  28. 

Lances  des  Pcrfes  courtes.  27. 

Le  Comte  Landi.  173. 

Lanterne.  246. 

Lares  couronnez  de  fleurs.  169. 

Larix  fauvage  emploie  pour  la  conftruélion  des  libur» 
nés.  210. 

Laticlavii ,  qui  étoicnt-ils.  14- 
Laurent  (  Jofeph).  x 53.  • 

Lafonicns  étaient  les  mêmes  que  les  Cabclees  Mco- 
niens.  29. 

Lauriers  plantez  devant  les  portes  des  Empereurs.  56. 

57'  s  f 
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Laurier  planté  fur  un  autel,  ijo. 

Légats  ,  leur  office.  13. 

Légions  ,  leur  nombre  ne  fut  pas  toujours  le  même. 
12.  elles  prenoient  le  nom  de  Gauloiics  ,  d’itali¬ 
ques,  Germ.-.niqucs  ,  &c.  12.  Légion  Fulminante 
avoir  la  foudre  peinte  ou  grayée  fur  le  bouclier. 
100. 

Légion  Romaine  ,  fa  divifion  en  centuries  ,  manipu¬ 
les  &  cohortes.  1 2. 

Légion  Romaine  de  cinq  mille  quatre  cens  hommes  à 
la  bataille  contre  Antiochus.  122. 

Lembus ,  lembe  petite  barque.  21*.  Lcmbe  inventé 
parles  Cyreniens.  251. 

Lembcs ,  les  plus  grands  avoienc  des  éperons.  117. 
Lembcs  mis  parmi  les  vaiffeaux  de  combat.  218. 

Leon  Empereur  dansfes  Tactiques.  66.  237. 

Leonclavius.  66. 

Lconrophore  vaillent  à  huit  rangs  de  rames  225. 

Lettres  enveloppées  de  laurier  envoiées  au  Sénat  par 
celui  qui  demandoit  le  triomphe.  153. 

Levées  des  gens  de  guerre  fe  faifoicnr  anciennement 
en  Grcce  par  fort.  4.  Levées  des  Athéniens,  j. 

Levéesdes  gens  de  guerre  chez  les  Romains.  6 ■  7. 

Levées  de  terre  à  chaque  côté  des  porcs.  294. 

Liburna  Diana.  248. 

Liburnes  ou  Liburniques  ,  bâtimens  légers  ,  d’où 
vient  leur  nom.  218.  219.  Liburnes  de  deux  fortes, 
les  petites  8c  les  grandes  219.  Liburnes  &:  Libur- 
niques  à  un  ,  à  deux  ,  à  trois  ,  à  quatre ,  à  cinq 
rangs  de  rames.  239.  247. 

Liburnes  appellécs  Carabes.  219. 

Liburne  appellée  Gaulos.  219. 

Liburnes  coufues  avec  des  courroies.  219. 

Liburne  appellée  la  Foi.  248. 

Liburnes,  peuples  d’ Illyrie.  219. 

Libyens  vêtus  de  cuir,  leurs  armes.  28. 

Liéteurs  daiïsles  navires.  271. 

Liéteurs  marchoient  avec  les  commandans  des  armées. 
13- 

Ligycns  ,  leur  habit  militaire.  2S. 

Lintcr  ,  efquif.  220. 

Lipare  inventa  les  navires  longs  félon  Diodore.  240. 

Liple.  174 

Liticen ,  qui  jouoit  du  lituus  à  la  guerre.  9  7. 

Litières  en  ulage  chez  les  Romains.  197. 

Lituus ,  efpece  de  trompette  differente  delà  trompet¬ 
te  ordinaire;  on  en  jouoit  dans  les  armées  Romai¬ 
nes.  97. 

Lituus  y  ligne  militaire  fur  les  navires.  271. 

Lorica  ,  d’où  vient  ce  mot.  42. 

Lorica  lintea  y  cuiraffc  delinges  doubles  de  Galba. 
43- 

Loup  ,  ligne  militaire  des  Romains  anciennement. 
85.  . 

Loup  enfeigne  militaire  dans  la  Colonne  Trajane.  92. 

IOJ. 

Lucain.  103.  207.  209.  219.  224.  226".  240.  2*1. 

Luccriens  ,  tribu  Romaine.  14. 

Lucien.  53.  i£S.  191.19*.  21*.  243. 

Lucrèce.  58. 

Lunettes  inconnues  aux  anciens.  79. 

Lupatum  frenum,  frein  louvcté,  ce  que  c’étoir.  73.74. 

Lufitaniens  le  fervoient  de  barques  d’un  feul  tronc 
d’arbre.  205. 

Lufitaniens  ,  leurs  armes.  38. 

Lufius  Quietus  Maurus  commandant  de  la  cavalerie 
Maure  ,  vient  deux  fois  à  la  gueredes  Daces  ,  8c 
rend  de  grands  fervices  à  Trajan  8*.  no 

Lutatius  Conful  défait  la  flotte  des  Carthaginois.  287. 
288. 

Lychnitis,  forte  de  pierre.  255. 

Lyciens  fournirent  cinquante  v  ai  fléaux  au  roi  Xcr- 
xès.  277. 

Lyciens,  leurs  armes.  29.  Lyciens  fe  fervoient  de 
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peaux  de  chèvre  pour  fe  couvrir  les  épaules.  28. 
Lydiens  dans  l’armée  d’Antiochus.  123. 

Lydiens  armez  comme  les  Grecs  ,  ils  s'appelaient 
autrefois  Meons.  28. 

Lydus  fils  d’Atys  donna  fon  nom  aux  Lydiens.  28. 
M 


Macédoniens ,  leurs  piques  étoient  prodigieufement 
longues.  **. 

Macédoniens  dans  l’armée  Romaine  à  la  bataille  con¬ 
tre  Antiochus.  122. 

Macédoniens  fe  diftinguoient  par  les  travaux  mili¬ 
taires.  98. 

Machines  de  guerre  pour  les  fieges  inventées,  dit- 
on  ,  par  Periclès.  134.  Machine  pour  les  fieges ,  à 
laquelle  eft  attachée  une  échelle.  141.  Machine 
pour  découvrir  ce  qui  fe  pafle  dans  une  place  affie- 
gée.  T42.  Machine  pour  attaquer  les  places  mariti¬ 
mes.  140.  Machines  à  jetter  des  pierres  dans  des 
navires.  270.  Machine  à  plufieurs  roues  avec  des 
faulx  inconnue.  135.  Machine  à  jetter  des  pierres 
faite  par  Archimede.  259.  Machine  prodigieufe 
pour  mettre  un  vaifleau  en  mer.  253. 

Maderus.  153. 

Macrocolon  ,  fronde  pour  tirer  loin.  70. 

Macrons  armez  comme  les  Mofques.  29. 

M.  le  Cav.  Maffei.  23.  z6.  ijo.  194. 

Magafins  de  l’armée  Romaine,  roo.  101. 

Ma  gifler  Eejuitum  avec  le  Di&atcur.  1 6. 

Mains  de  fer  ou  grappins.  270. 

Mains  de  fer  inventées  par  Periclcs.  251. 

Mamurius  fabriqua  les  boucliers  appeliez  ancilia.  32. 

Manipules.  1  j.  il  y  en  avoit  trente  dans  chaque  lé¬ 
gion.  1 2. 

Manlius  Torquatus  fait  mourir  fon  fils  pour  avoir 
combattu  avant  que  d’avoir  prêté  le  ferment  de  fi¬ 
delité.  7. 

Maniions,  leur  diflance  les  unes  des  autres.  180. 

Maniions ,  gîtes  des  grands  chemins  ;  c’étoient  des 
demi-journées.  1 80. 

Marc-Antoine  fe  fervoit  de  lions  pour  tirer  fon  char. 
19*. 

M.trc-Aurele  en  habit  militaire.  19.  20.  avec  le  pi¬ 
lum.  20.  Marc-Aurelc  voulant  palier  une  rivière, 
frondé  par  les  Germains.  1 1 3. 

Marc-Aurele  à  cheval  à  prefent  au  Capitole  avoit  un 
captif  fous  un  des  pieds  du  cheval.  75.  Marc-Au- 
relc  triomphe.  1*2. 

Marc-Aurele  Lucien,  foldat  habillé  extraordinaire¬ 
ment.  24. 

Marc  Dioclès ,  foldat  armé  extraordinairement.  25. 

Marches  de  l’armée  Romaine.  105.  10*. 

Marche  de  la  cavalerie  Romaine.  107. 

Marcus  Navius  Thaïes ,  foldat  armé  extraordinaire¬ 
ment.  2  y. 

Mares  peuples  ,  leurs  armes.  29. 

Margines  ,  bords  des  grands  chemins.  179. 

Mariandynes,  leur  habit  militaire.  28. 

C.  Marius  fait  un  camp  inexpugnable  contre  Ifcs  Cim- 
bres.  98. 

Marlien.  173. 

Marmite  repréfenréc.  243. 

M.  le  Comte  Marfigli.  18*. 

Mars,  fon  oracle  eft  chez  lesThraciensAfiatiques.  25. 

Mars  fur  un  ligne  militaire.  93. 

Mars  Bicrota  ,  nom  d’une  bireme.  248. 

D.  Emmanuel  Marti  favant  homme.  2S9. 

Marna  ,  nom  d’une  légion.  12. 

Martial,  jo. 

Mififtius  grand  Seigneur  Perfc  ,  le  fécond  après 
Mardonius  dans  l’armée  des  Perfcs.  30.  fes  ar¬ 
mes  ,  la  même. 
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Maflagetes  ,  leur  manière  de  combattre  à  pied  &  à 
cheval  ;  ilsn’avoienc  d’autics  métaux  que  l’or  8c  le 
cuivre.  81. 

Maflînifla  montoit  fur  un  cheval  nu  à  la  maniéré  des 
Numides.  87. 

M aflue  en  ufage  dans  les  combats  chez  les  Germains. 

70.  chez  les  Ethiopiens.  71. 

Maflues  de  bois  des  Aflyricns  garnies  de  fer.  17. 

Maflucs  ferrées  des  Ethiopiens.  28.  51. 

M  aflue  du  tems  de  Theodole.  76. 

Mât  8c  la  vergue  inventez  par  Dédale.  251. 

Mâts  abbatus  dans  une  flotte  qui  combat.  291. 

Matara ,  traie  ou  dard  des  Gaulois,  qui  s’appclloir 
auflî  materis ,  mataris  ou  matarus ,  aujourd’hui  ma¬ 
rras.  3  6.  37. 

Matelots  nus  en  fai  Tant  leur  manœuvre.  269.  cette 
coutume  n’étoit  pas  generale.  269. 

Materis  ,  volez.  Matara. 

Marras  en  pluficurs  provinces  fe  prend  encore  aujour¬ 
d’hui  pour  un  dard  ou  une  fléché.  37. 

Maure  cavalier  repréfenté.  86.  Maures  ont  les  che¬ 
veux  friiez.  86.  font  à  cheval  fans  fclle  ,  ni  bride , 
ni  croupière.  86.  87.  mettoient  des  cordes  autour 
du  cou  de  leurs  chevaux.  8  7. 

Maures ,  gens  de  cheval,  leur  habit  &  leur  équipage, 
ils  combattent  dans  l’armée  de  Trajan  209.  210. 

Maures  commandez  par  LufiusQuietus  Maurus  com¬ 
battent  à  cheval.  109. 

M.  du  May  de  Lyon.  54. 

Mazzochio.  173. 

Medes  avoient  l’habit  militaire  des  Perles.  27. 

Megabares ,  furnom  des  Ethiopiens.  31. 

Memnon.  215.  233. 

Meons  s’appellerait  depuis  Lydiens.  28. 

Mercure  figuré  fbr  une  proue  de  vaifl'eau.  212. 

Mercure  ,  nom  d’une  trirème.  248. 

M.  Mignard  habile  architecte.  169. 

AiillLirium  aurcum  ,  la  pierre  milliaire ,  centre  des 
grands  chemins  de  l’Empire.  178. 

Milycns ,  leurs  habits  8c  leurs  armes.  29. 

Minerve  de  Lindos.  43. 

M  inerve  inventa  les  voitures  roulantes  félon  la  fable. 
190. 

Minerve  fur  le  char  de  Marc-Aurele  triomphant. 
263. 

Minerve  fur  la  proue  d’un  vaifl'eau.  212.  Minerve  la 
tutele  d’un  vaifleau.  249. 

Minerve ,  nom  d’une  trireme.  248. 

AUnervia  ,  nom  d’une  légion.  12. 

Mines  8c  boiaux  fouterrains  en  ulage  chez  les  Grecs, 
les  Romains  8c  les  Gaulois.  144. 

Minotaure  ,  figne  militaire  des  Romains  ancienne¬ 
ment.  89. 

Mifene  fie  Ravenne  étoient  les  ports  des  Romains. 
247- 

Mole  du  port  d’Oftie  appelle  ifle  par  Dion.  29g. 
Moles  ou  cornes  miles  devant  les  ports.  295. 

P.duMolinet.  88. 

Montres  ,  vaifleau  qui  n’a  qu’un  rang  de  rames.  222. 

Monoxylon  ,  batteau  frit  d’un  fcul  tronc  d’arbre  creu- 
fé.  204.  Alonoxyla  portoient  chacun  trois  hommes 
félon  Xenophon.  204. 

Monoxylons  des  Germains  qui  portoient  jufqu’à  tren¬ 
te  hommes.  203.  Monoxylons  des  Gaulois  peu  pro¬ 
pres  ,  mais  porroient  beaucoup.  203.  Monoxylons 
a  l’ulage  des  Efpagnols  8c  des  Lufitaniens.  203. 

Monoxyla  en  ufage  encore  aujourd  hui  chez  les  Grecs. 
204. 203. 

Monument  trouvé  dans  le  chœur  de  Notre-Dame  de 
Paris.  36. 

M.  Moreau  de  Mautour.  23. 

Mofaïquc.  233. 

Mofques,  leurs  armes.  29. 

Mofyneccs  armez  comme  les  Mofques.  29. 
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Muids  portez  fur  des  charettcs.  100. 

Mules  terrées  d’argent.  79.  Mules  de  Pompée  ferrées 
d’or.  79. 

Mulets  blancs  les  plus  eftimez  pour  les  chariots.  191. 
Mulets  chargez  de  hardes.  197. 

Mulets  de  Marius,  ainfi  appelloit-on  fes  foldats , 
parcequ’il  les  obligea  à  porter  eux-mêmes  leurs pro- 
viflons.  iog. 

Murex  ,  chaufletrape  antique  en  ulage  chez  les  Ro¬ 
mains.  89. 

Murs  de  pierres  blanches  8c  de  pierres  noires  entre¬ 
mêlées.  236. 

Mu  fcul hs  ,  machine  pour  attaquer  les  places.  141. 
Alutationes ,  lieux  pour  les  relais.  1 8 1  - 
Mutius  Scevola  qui  brûle  fa  main.  23. 

Myoparons ,  vaillcaux  légers  comme  des  frégates  3 
ceux  que  Plutarque  appelle  Myoparons,  Appien 
les  nomme  phafeles.  216.  Myoparons,  vaillcaux 
de  pirates.  214.  Myoparons  avoient  des  éperons  ar¬ 
mez  2 18.  mis  parmi  les  vaifl'eaux  de  combat.  218. 
M  y  flens ,  leurs  armes.  28. 

N 

NAvarquc  ,  commandant  d’une  liburne.  247. 

La  navigation  ,  on  ne  fair  pas  fon  origine.  203. 
Navires  des  anciens  ,  comment  conftruits  ;  fortes  de 
bois  dont  ils  fe  fervoient.  209.  Navires  poiflêz  8C 
calfeutrez  avec  de  la  cire  8c  delà  refine.  210. 
Navires  de  charge,  naves  oneraria.  213. 

Navires  de  guerre  appeliez  navires  longs.  213.  Navi¬ 
res  longs  de  deux  tortes.  220. 

Navires  longs  8c  pontez  inventez  par  les  Thafiens. 
*Jï- 

Navire  récemment  conftruits  traînez  dans  la  mer  avec 
ceremonie,  Sc  couronnez  de  fleurs.  210. 

Navires  peinturez  meme  des  le  tems  d’Homerc.  268. 
Navires  qui  s’accrochoient  6c  venoient  à  l’abordage. 
276. 

Navire  qui  portoit  l’image  d’Elife.  236. 

Navires  au  dcffiis  de  cinq  rangs  de  rames  étoient  des 
machines  difficiles  à  remuer  8c  de  peu  d’utilité. 
234.  ceux  de  Demetrius  à  feize  rangs  de  rames 
font  les  fculsquiont  réulfi.  234. 

Navires  du  roi  Demetrius  à  feize  rangs  de  rames.  229. 
dilpute  fur  la  fituation  des  rameurs.  230.  &  les  fui - 
vante-. 

Navire  prodigieux  de  Ptolemée  Philopator  de  qua¬ 
rante  rangs  de  rames  ,  long  de  deux  cens  quatre- 
vingts  coudées.  252.  fait  plutôt  pour  l’oftcntation 
que  pour  l’ufage.  228. 

Navire  d'Hieron  à  vingt  rangs  de  rames  228. 

Navire  de  Philippe  à  Icize  rangs  de  rames  périt  par 
fon  énorme  grandeur.  234. 

Navire  de  Clcopatre.  213. 

Navire  dont  la  pouppe  a  des  logemens  à  double  éta¬ 
ge  8c  à  double  rang  de  fenêtres.  293. 

Navires  qui  combattent  bien  pontez.  292. 

Navire  qui  avoit  1er vi  pour  poi  ter  le  grand  obelifque 
d’Alexandrie  à  Rome  ,  coulé  à  fond  devant  le  port 
d'Oftic.  296. 

Navires  ,  vni  ^  vnifleaux. 

Neocrétcs  dans  l’armée  d’ Antiochus.  123. 

Neptune  ,  nom  d’une  liburne.  248. 

Neptune  fur  le  char  de  Marc- Aurelc  triomphant  163. 
Neptune,  nom  d’une  trireme.  348. 

Néron  a  apparemment  achevé  8;  embelli  le  port  d’O- 
ftie  ;  fes  médaillés  le  reprefentent.  296. 

Neficthon  félon  Pline  fut  l’inventeur  de  la  trireme. 
H1- 

Nimbus  ,  cercle  lumineux  à  la  tête  de  certains  Em¬ 
pereurs.  167. 

Nomades  ou  bergers  Sarmatcs.  83. 

P.  Noris.  65. 
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Numa  Pompilius  fie  faire  les  boucliers  nommez  an¬ 
cilia.  52. 

Numides  tous  nus  à  cheval  avec  un  manteau  léger  fur 
1  épaulé  ,  leurs  chevaux  nus,  fans  Telle  ni  croupière. 
'  SS. 

O 

OBcIifque  d’Autun  chargé  d’armes.  174. 

Obfervation  des  aftres  pour  la  navigation  inven¬ 
tée  par  les  Phéniciens.  25 1. 

Ocrea.  17. 

Oeil  repréfenté  fur  les  éperons  des  navires.  246. 
Ocnus ,  rivière  du  Peloponncfc.  12s. 

Oifeau  pour  aigrette  fur  un  calque.  23. 

Olympe  ,  montagr.edu  Peloponncfc.  12S. 

Onagres  ,  machines.  263. 

Onuphre  Panvin.  153.  161. 

Oop  ,  cri  pour  exhorter  les  rameurs.  271. 

Oppien.  87. 

Options  ,  les  memes  que  les  Succenturions.  1  j. 
Oracle  de  Mars  chez  les  Thracicns  Afiatiques.  29. 
Ordonnance  de  l’armce  Romaine  à  la  bataille  contre 
Antiochus.  122. 

Ordonnances  de  bataille  ne  font  prcfque  jamais  uni¬ 
formes  ,  pourquoi.  120. 

Ordre  des  batailles  navales.  274. 

Oryx,  animal  qui  n’a  qu’une  corne  ,  attcllé  à  un  char. 
197- 

Ovation  ,  efpece  de  triomphe.  i6j.  1 66.  origi¬ 
ne  de  ce  nom.  1 66.  en  quelles  occafions  dccer- 
noit-on  l’ovation.  166.  celui  qui  étoit  honoré  de 
l’ovation  alloit  à  pied.  1 66.  mais  depuis  la  coutume 
aiant changé,  il  alla  à  cheval.  1 66. 

Ovide.  74.  20).  249. 

Ovis  fe  prend  quelquefois  pour  le  belier.  1 66. 

V 

PAlatins  ,  officiers  des  Empereurs.  16. 

Palme  Romain.  183. 

Palmerius  ou  Paulmicr.  204.  223.  225.  227.  230. 
*33- 

P  alu  J  amentum  ,  efpece  de  manteau  venu  d’Hctruric  , 
étoit  ,  à  ce  qu’on  croit ,  la  meme  choie  que  la 
chlamyde.  44.  Paludamentum  frangé.  22. 
Paludamentum  de  Julcs-Ccfar  long.  19.  autre.  20. 
Pamphylicns  armez  à  la  Grcque.  29. 

Pamphylicns  fournirent  trente  vailfeaux  au  roi  Xcr- 
xès.  277. 

Paphlagons  .  leurs  armes.  iS. 

Papyrus ,  la  forme  de  fes  feuilles.  207. 

Paralus  a  inventé  les  vaifleaux  longs  félon  Egcfias. 
240. 

Parapman ,  la  marque  qui  diftinguoit  les  vaifleaux  les 
uns  des  autres.  26S. 

Paraz.oni::m  ,  courte  épée.  19.  20.  23.  6t.  104. 

M.  Parilot,  (on  cabinet  38. 

Parme  ,  bouclier.  45.  rond  félon  Varron.  50.  Parme 
de  Carthage.  50.  Parme  T hracicnnc  longue.  50. 
Pa-m: :la  ,  petite  parme.  jo. 

Parthes,  leur  habit  militaire.  27.32.  les  Parthes  fc 
fervoient  à  la  guerre  du  tympanon  pour  lignai.  96. 
leur  maniéré  de  combattre.  80.  81. 

Parthe  à  genoux  devant  une  femme ,  ligne  d  une  vi¬ 
ctoire.  164. 

Palchalius  fur  les  couronnes.  167. 

Paflbire  repréfentée.  243. 

Paterculus  (  Vellcius).  i<8. 

Paulus  Æmilius  obtint  le  triomphe  non  fans  peine  par 
la  malice  des  foldats.  158.  fon  triomphe  ,  a  meme. 
Paulus  Æmilius  perd  deux  de  fes  enfans ,  l’un  de¬ 
vant  ,  l’autre  après  le  triomphe.  160. 

Paulus  Æmilius  apporte  de  grandes  fournies  d  or  8c 
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d’argent  au  peuple  Romain.  i6r. 

Paufanias.  68.  83.  210.  225. 

Paufanias  a  écrit  fur  l’art  militaire.  116. 

Peaux  de  renards  fervoient  de  cafques  aux  Thra- 
ciens.  31. 

Peaux  de  lion  fur  la  tête  desenfeignes  &  des  officiers 
fu  bal  ternes.  21. 

Peaux  de  bêtes  fur  les  cafques.  40. 

Peltaftes,  état  mitoien  entre  les  Hoplites  8c  l’infante¬ 
rie  legere.  1 17 

Pelte  ,  petit  bouclier.  45.  à  l’ufagc  des  Amazones.  31. 
jo.  forme  de  la  pelte.  jo.  jt.  en  ufage  aux  Numi¬ 
des.  51.  pelte  à  un  facrificc  de  Narbonne,  ji. 

Pcltes  de  Crcte  fur  des  chars  au  triomphe  de  Paulus 
Æmilius.  159. 

Pcltes  à  l’ufagc  des  Efpagnols.  38. 

Peltes ,  leur  forme.  1 1 7. 

Pelte  d’Hippolyte  Amazone.  82. 

Pcltes  àl’ufage  des  Indiens.  30. 

Pelre  entre  les  mains  d’un  foldat  Hetrufque.  ii. 

Peltes  des  Thraciens.  29. 

Pelte  ,  petit  bouclier  à  l’ufage  des  Numides.  88. 

Peltes  de  plulïcurs  formes.  j2. 

rif/TmoV  ocor }  Pentecontorc  ,  vaifleau  à  cinquante  ra¬ 
mes.  221.  22  j.  23  j. 

P.  ntercs,  vailleau  à  cinq  rangs  de  rames.  222. 

Piplon ,  grand  voile  où  étoient  représentées  les 
belles  a&ions ,  étoit  le  triomphe  des  Grecs.  152. 

Pericles  fut  le  premier  des  Athéniens  qui  prit  des  gens 
à  la  folde  4. 

Periclès  inventa  les  mains  de  fer.  2ji. 

Perfe.  249. 

Perfée  pere  de  Perfès.  67. 

Pcrfce  roi  de  Macedoine  donne  aux  Rhodiens  des 
matériaux  pour  la  conftruétion  des  navires.  209. 

Perlée  roi  de  Macedoine  mené  en  triomphe  par  Pau¬ 
lus  Æmilius.  160. 

Perles  fils  de  Perlcc.  67. 

Perfes  avoient  le  foleil  pour  enfeigne  militaire.  94. 
leur  habit  militaire.  27.  leur  cavalerie.  80.  leurs 
armes  félon  Strabon.  30.  leurs  travaux  militaires. 
98. 

Les  Perfes  avoient  l’arc  fort  grand.  67. 

Les  Perfes  faiioient  des  efeadrons  quarrez.  118.  1 19. 

Les  Perfes  le  fervoient  de  la  hache  à  deux  tranchans. 
69. 

Perfpc&ive  n’étoit  point  obfervee  par  les  anciens. 
101.  241  •  ou  étoit  ignorée.  107. 

Pefccnnius  Niger  travaille  à  rétablir  la  difeipline  mi¬ 
litaire.  106.  107. 

Petorita  vehicula.  193.  dorez  ,  là  même. 

Petoritum  ,  nom  Gaulois  ;  c’étoit  la  même  chofe  que 
P  tient  um-  19 1. 

Phalange  Macédonienne  la  plus  eftimec.  1  iS. 

Phalange  des  Grecs,  c’étoit  comme  une  brigade.  1 17. 
nombre  des  foldats  des  Phalanges.  117.  fa  forme. 
1 18. 

Phalange  qui  faifoit  face  des  deux  cotez.  119.  Pha¬ 
lange  attaquée  par  deux  gros  de  cavalerie.  1 19. 

Phalangites  dans  l’armée  d’Ànriochus  au  nombre  de 
feize  mille.  122. 

Phalle  fufpendu  au  char  de  triomphe.  1 54. 

Phafeles ,  vailfeaux  qui  tenoient  un  milieu  entre  les 
ronds  8c  les  longs.  216. 

Phéniciens,  leurs  armes.  29. 

Phéniciens  inventèrent  l’obfervation  des  aftres  pouE 
la  navigation.  251.  inventèrent  la  cymbe.  251. 

Phéniciens  &  Syriens  fournirent  trois  cens  vaifleaux 
au  roi  Xcrxès.  277. 

Phéniciens  punis  de  leur  calomnie.  280. 

Philclphe.  77. 

Philolîephanus  cité  par  Pline.  240.  251. 

Philoftratc.  191. 

Phrygiens  dans  l’armée  d’Antiochus.  123. 

Phrygiens , 


DES  MAT 

Phrygiens ,  leur  habit  militaire  8c  leurs  armes.  28. 

Pied  Romain  plus  petit  que  le  nôtre.  183. 

Pierres  jcttccs  de  la  main  dans  un  combat.  108.  105. 

Pilani ,  qui  étoient  ceux  qu'on  appelloit  ainfi.  11. 

Pilentum,  char  à  quatre  roues  ;  il  fervoit  ordinaire¬ 
ment  aux  femmes.  1 91. 

P  iléus.  163. 

Pilum,  javelot.  22.  malaifé  à  reconnoitre  dans  les 
monumens.  ^3.  fa  forme  félon  Polybe.  63.  il  y  en 
avoir  de  deux  fortes.  63. 

Pilum,  pique  courte  ou  javelot.  11.  104. 

Pin  emploie  pour  la  conftru&ion  des  liburnes.  210. 

Piques  ou  lances  dcsRomains  ;  leur  longueur  dans  les 
monumens.  65.  Pique  extraordinaire.  24.  Piques 
des  Egyptiens  fort  longues.  30. 

Piques  des  Chalybes  n’etoient  pas  moins  longues 
que  celles  dçs  Macédoniens.  66.  Piques  des  H e- 
trufques.  26.  Piques de«  Gaulois.  3 6. 

Piques  plus  petites  du  tems  de  Thcodofe.  6 5. 

Piques  dont  le  fer  cft  en  demi-lune  convexe.  63. 

Piques  fore  longues  fervoient  aux  foldats  de  mer. 
17°- 

Pique  fourchue  à  deux  pointes  repréfentée.  66.  les 
auteurs  en  parlent  fort  rarement  ,  la  meme. 

Piquiers  ou  bafiati ,  avoient  les  premiers  lignes  8c  les 
premiers  rangs  à  la  bataille  contre  Antiochus.  122. 

Pirro  Ligorio.  132. 

De  la  Pile  (  Jofcph)  fon  hiiloirc  d'Orangc.  170. 

Pifée  ajouta  aux  proues  des  éperons.  251. 

Platécns  inventèrent  la  rame  large.  251. 

Pl.uiftrum ,  charrcte  ou  fourgon  à  deux  roues  ou  à 
quatre.  193. 

Pline.  49.  54.  56.  67.  6$.  79.  89-  90.  16$.  169.  191. 
193.  194.  196".  200.  202.  20j.  20 6.  207.  208. 
209  212.  235.  240.  245.  246.  250.  2J1.  264. 
266". 

Pline  le  jeune.  103.  , 

njuàii'  ,  petit  bâtiment  à  trois  rames.  244. 

Ploxcnum  ,  efpece  de  char.  197. 

Plutarque.  47.  48.  52.  69.  95.  96.  102.  115.  143. 
146.  147.  1 5 1 .  158.  161.  207.  216.  228.  229. 
240.  244.  272. 

Poignard  de  M.  l’Abbé  Fauvel.  6 1. 

Poignards.  61.  62. 

Poignards  des  Saranges.  28. 

Pointes  de  flèches  ou  de  piques.  64. 

Pointes  dos  &  de  pierre  pour  les  hallebardes  8c  pour 
les  fléchés,  trouvées  auprès  de  Paris.  68. 

Poitrail  du  cheval  de  Trajaneft  la  peau  d’un  lion 
partagée  en  deux.  114. 

Poitrail  faic  de  peaux  de  lion.  73.  de  peaux  de  bêtes. 

Polemarquedes  Lacedcmoniens.  4. 

Pollux.  213.  zi6.  264  2 69  270. 

Polybe.  50.  55.  j6.  39.  60.  63. 64.  98.  12 S.  130.  209. 
211.  216.  217.  218.  220.  227.  246.  261.  272.  274. 

Polybe  a  écrit  fur  l’art  militaire,  né. 

Polycne.  139.  140.  204. 

Pommeau  d’épée  de  Scipion,  dont  l’antiquité  n’eft  pas 
certaine.  61. 

Pompe  du  triomphe  de  Paulus  Æmilius  dura  trois 
jours.  158. 

Pompée  triompha  avec  des  élephans.  1  j  j. 

Pontd’Alcantara,  merveilleux  ouvrage.  189. 

Pont  de  la  vieilleBrioudc  a  la  plus  grande  arche  qu’on 
connoifle.  189.  fa  mefure.  1S9. 

Pont  de  Caligula.  1S5.  il  n’en  refte  plus  rien}  ce 
qu’on  prend  pour  le  pont  de  Caligula  étoit  un  port. 
1S4. 

Pont  du  Saint-Efprit  plus  merveilleux  que  le  pont  de 
Trajan  fur  le  Danube.  1 86. 

Pont  du  Gard  à  trois  lieues  de  Nîmes.  1S8.  undes 
plus  beaux  monumens  de  la  magnificence  Romai¬ 
ne.  188.  fes  mefures  8c  fes  arcades ,  la  même. 
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Pont  de  Jules-Cefar  fur  le  Rhin.  18 6.  187. 

Pont  appelle  M  ilvius-  183. 

Pont  de  Narni  ,  édifice  merveilleux.  183. 

Pont  de  Narfes.  1S3. 

Ponts  de  l’ancienne  Rome  ,  le  pont  Fabricius ,  le 
pont  Ceftius,  le  pont  appellè  Sublicius ,  lcpontdii 
Janiculc  ,  le  pont  Triomphal  ,  le  pont  Ælius.  182. 
PontdeTrajan  iur  le  Danube.  185.  n’étoit  pas  tel  que 
Dion  l’a  décrit  ,  lanterne,  la  Colonne  Trajane  ne 
s’accorde  point  avec  la  defeription.  186".  véritable 
forme  de  ce  pont,  là  même. 

Ponts  de  bateaux  des  Romains  repréfentez.  189.  190. 
Ponts  Faits  aux  vaifleaux  devant  le  combat.  262.  Ponts 
de  bateaux  faits  promptement.  20S. 

Ponts  de  muids  vuides  faits  par  les  Romains.  190. 
Popa  ,  miniftre.  162. 

Port  d’ Ancone  avec  l’arc  bâti  par  Trajan.  295. 

Port  de  Carthage  s’appclloitCothon  félon  Arricn.294. 
Port  d’Oll  e  avoir  des  portiques  ,  des  galleries  8c  des 
rcnicrs.296.  Fait  par  l’Empereur  Claude.  296. 
onné  par  le  Scrlio.  295.  ileft  hexagone  }  fes  melu- 
res ,  là  meme. 

Port  &  mole  de  Pouzzol  repréfenté ,  bâti  par  les 
Grecs ,  reftauré  par  Antonin  le  Pieux.  1S4. 

Ports  s  appclloient  Coiones  félon  Feftus.  294. 

Ports  munis  de  levées  de  terre  de  chaque  côté.  294. 
Ports  des  anciens ,  &  la  maniéré  de  les  conftruire. 
294-,  leurs  fortifications ,  là  meme. 

Portenleignes  Romains  avec  la  peau  de  lion  fur  la 
tête.  16.  loj. 

Portumnus  reprefenté  fur  une  proue.  248. 

Pofca,  boillon  des  loldats,  d’eau  8c  de  vinaigre.  107. 
Poilu  on  i  us  le  Stoicien  a  écrit  fur  l’art  militaire.  116. 
Pofidonius  Macédonien  fait  pour  Alexandre  le  Grand 
une  hclcpole  pour  prendre  les  places.  143. 
Pofthumius  Dictateur  fit  mourir  fon  fils  pour  avoir 
combaru  avant  que  d’avoir  prêté  le  ferment  de  fide¬ 
lité,  j. 

Poftumus  (Aulus)  Dictateur  fut  honore  d’une  cou¬ 
ronne  d’or.  16S. 

M.  Porter,  j.  95.  96.  144.  204. 

Pouppc  de  navire  appcllée  prymna  par  les  Grecs.  21a. 
Pouppcs ,  deux  pouppes  au  grand  navire  de  Ptole- 
mée.  233. 

Prcfcricule.  23. 

Préfet  des  flottes  de  Ravcnne  &  de  Mifcne.  247. 
Prciages  pour  l’heureux  luccès  des  expéditions  fur 
mer.  273.  273. 

Prêteurs  comm.indoient  l’armée.  13. 

Prétoriens  cavaliers  fc  tenoient  à  la  droite  des  Empe¬ 
reurs  dans  les  combats.  73. 

Prière  de  celui  qui  triomphoit.  154.  137. 

Prières  aux  dieux  avant  les  combats  de  mer.  2S2. 
Primipili,  qui  étoient-ils.  15. 

Principes ,  forte  de  milice.  10.  tenoient  le  fécond  rang 
à  la  bataille  contre  Antiochus.  122. 

Procoiifuls  commandoicnt  l’armée.  13. 

Les  Proconfuls  levoienc  les  gens  de  guerre  dans  les 
provinces.  6. 

Prumoti  ,  qui  étoient-ils.  ij. 

Proprctcurs  commandoient  l’armée.  13. 

ProteéfcUrsj  officiers  des  Empereurs  16. 

Proue  de  navire.  211. 

Proues  de  navire  représentées.  212. 

Proues  ornées  de  chevaux  marins  <Sc  de  dauphins. 292. 
Proue  armée  de  pluficurs  éperons.  213.  deux  proues 
au  grand  navire  de  Ptolcmcc.  235.  Proues  a  trois 
éperons.  29 1 . 

Proues  à  fleur  d’eau.  261. 

Provifions  des  foldats  Romains  qu’ils  portent  au  bout 
de  leurs  piques.  106. 

Prudence.  103. 

Prufias,  fon  cpée  longue.  61. 

Prymna,  mot  grec  fignific  la  pouppe  du  navire.  214. 

T  c 
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Ptolemcc  défait  l’aile  gauche  de  la  flotte  de  Deme¬ 
trius ,  5e  cft  enfuite  vaincu  lui- meme.  283. 
Ptolemcc  Philadelphe  fit  des  vaifleaux  à  quarante 
rangs  de  rames,  a  j  1. 

Ptolemée  Evergeres  repréfenté  en  habit  militaire.  18. 
Pcclemée  Philopator  iurnommé  Tryphon,  fit  des 
vaifleaux  à  cinquante  rangs  de  rames  félon  Philo- 
ftephanus.  251. 

Ptolemée  Soter  fit  des  vaifleaux  à  quinze  rangs  de 
rames.  251. 

Ptolemée  fournit  du  bois  aux  Rhodiens  pour  la  con- 
ftruétion  des  navires-  209. 

Pudica  ,  nom  d’une  légion.  12. 

Pugiones  ,  poignards.  61. 

Pyrrhus  rcprélcnté  armé.  17. 

Pyrrhus  amena  des  élephans  contre  les  Romains.  1 1 9. 
Pyrrhus  roi  d’Epiie  laiflaun  livre  fur  l'art  militaire. 
116. 

CL 

QUades,  nation  Germanique  ,  leurs  chevaux  avec 
r  leurs  harnois.  8 6. 

Quadriges  ,  char  à  quatre  chevaux.  190. 

Quidrinm:.  233.  par  qui  inventée.  250.  251.  par 
Ariftotc  félon  Pline.  251. 

Quadriremes  avoient  quatre  rangs  de  rames.  222. 
Quinqueremes.  255.  inventées  par  Nelichthon  félon 
Pline.  251.  vaifleaux  à  cinq  rangs  de  rames.  222. 
Quinte  Curce.  94.208. 

Qirintilien.  191.  204. 

Quiris  nom  de  l'hafia  chez  les  Sabins.  £4. 

R 

RAdcaux  ,  c’étoientles  plus  anciens  vaifleaux.  204. 

appeliez  ut  par  les  Grecs.  204. 

Doin  Philippes  Raftîei  Procureur  General  à  Rome 
de  la  Congrégation  de  Saint-Maur.  iStf. 

Rame  inventée  par  les  Copée.is.  251.  Rame  large  in* 
ventée  par  les  Plaféerts.  251.  Rames  menées  par  un 
fcul  rameur.  243.  Rames  caflécs  dans  les  batailles 
navales.  275.  Rames  de  trente-huit  coudées  de 
long.  25.3.  • 

Rameurs  nus  en  ramant.  2^9.  cette  coutume  d’aller 
nus  n’écoit  pas  generale.  269. 

Rameurs  fous  les  ponts  à  couvert  des  coups  pendant  le 
combat  naval.  292. 

Ramnenfes ,  tribu  Romaine.  14. 

Rapax  ,  nom  d’une  légion.  1  2. 

Ravenne  5c  Milcne  croient  les  ports  des  Romains. 
247. 

Remos  detergere  ,  c’ctoit  caflcr  les  rames  des  adver- 
faires.  275. 

Remparts  autour  des  vaifleaux.  161. 

Les  Refnes  aux  brides  ne  le  trouvent  point  fur  la  Co¬ 
lonne  Trajane.  104. 

Rheda ,  nom  Gaulois ,  char  à  quatre  roues.  191.  il 
alloit  à  huit  ou  à  dix  chevaux  ou  mulets ,  la  meme. 
Rhodiens  inventèrent  la  celoce.  251. 

Rippape ,  cri  pour  exhorter  les  rameurs.  271. 
Roches  coupées  pour  y  tracer  les  grandes  voies.  17R. 
Roi  parmi  des  Germains ,  qui  porte  une  couronne 
radiale.  1 1 3 . 

Les  Rois  d’Egypte  5c  de  Syrie  emploient  le  cedre 
pour  la  cor.ftruétion  des  navires.  209. 

Romains  ont  prisdes  Grecs  la  plupart  de  leurs  ufages. 

17- 

Romains  portoicntles  cheveux  courts.  195. 
LesRomains,  leurs  travaux  militaires  mémorable». 98. 
Romains  qui  dans  la  mêlée  frappent  à  coups  de  ha¬ 
ches.  209.  les  Romains  campoicnt  en  hiver,  5c  paf- 
foient  l’hiver  fous  le-,  peaux.  130. 

Romains  de  l’armée  de  Sylla  fe  moquent  des  cha¬ 
riots  à  faulx.  119.  Romains  ponoi eut  deux  épées 
félon  Jofeph.  60. 

Romains  exerçoient  leurs  gens  de  mer  ,  comment. 
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272.  Romains  emploient  le  fapin  à  laconftruûion 
des  navires.  209. 

Rome  déefle  reprélentée  dans  un  triomphe.  162.  Ro¬ 
me  repréfentee  tenant  la  bride  des  chevaux  d’un 
triomphateur.  163. 

Romulus  établit  les  Tribuns.  14. 

Rorarii ,  foldats ,  ils  croient  au  deflùs  des  Accevfi. 
>5-  *55*  ,  c  . 

Sjfhum  ou  eperon  de  navire  ,  comment  rait.  21 2. 
Roftra  ou  éperons  de  navire  portez  dans  les  triomphes 
pour  des  victoires  navales.  165. 

Rufus.  133. 

S 

S  Aces  ,  nation  Scythique  avoient  des  cafques  en 
pointe.  27. 

’S.à.Kt f  lignifie  un  grand  bouclier.  45. 

Sacrifices  à  Neptune  pour  l’heureux  fuccès  des  expé¬ 
ditions  iur  mer.  273.  Sacrifices  de  même  à  Apol¬ 
lon  ,  aux  Tempêtes  5c  à  la  Tranquillité.  273.  à  Ca- 
ftor  5c  à  Pollux,  la  même. 

Sagaris  hache  à  deux  tranchans.  30.  69. 

Sagaridcs  de  cuivre  des  Maflagetes.  59. 

Saies  des  Gaulois.  3 6. 

Saies  des  Cafpiens  5c  des  Paétyes  faits  de  peaux  de 
bêtes.  28. 

Les  Saliens  portoient  les  artei/ia  en  proccflîon.  52.  53. 
Salle  de  Bacchus  à  treize  lits.  255. 

Salles  5c  chambres  dans  le  Thalameguc  ,  vaifleau  de 
Ptolemée.  254.  255. 

, trompette.  97. 

Salvius ,  nom  de  bon  augure  chez  les  Romains.  6. 
Salutaris  ,  nom  d’une  légion.  12. 

Samicns  inventèrent  les  vaifleaux  à  cranfporter  les 
chevaux.  251. 

Samyras  a  inventé  les  vaifleaux  longs  félon  Ctcflas. 
240. 

Sanglier,  ligne  militaire  des  Romains  anciennement. 
89. 

Saphanus  cité  par  Pline.  240. 

Sapin  emploie-  par  les  Romains  à  la  conftru&ion  des 
navires.  209. 

Saranges  portoient  des  habits  peinturez.  28. 

Sarifle  ,  fa  longueur  5c  Ion  ufage  1  r  8 *  c’étoit  une  pi¬ 
que  Macédonienne.  11 7.  prodigieufement  longue. 
*5- 

Salifies  Macédoniennes  portées  au  triomphe  de  Pau¬ 
lus  Æmilius.  159. 

Sarifle,  arme  incommode.  125. 

Sarmatcs  ,  leur  équipage  extraordinaire  ,  leur  com¬ 
bat  contre  les  Romains.  110.  armez  d'arc  5c  d’épée, 
la  même,  d’autres  Sarmatcs  fervoient  les  Romains 
dans  la  même  guerre,  no.  ni.  Sarmates  à  cheval 
bigarrez  5c  couverts  d’écailles  de  tous  cotez  ,  aufli- 
bien  que  leurs  chevaux.  83.  leurs  habits  exactement 
décrits  par  Paufanias.  83. 

Les  Sarmates  mettoient  à  leurs  lances  5c  à  leurs  flé¬ 
chés  des  pointes  d’os  au  lieu  de  fer.  £8-  ils  mettoient 
des  défenfes  devant  les  yeux  de  leurs  chevaux,  com¬ 
ment.  ni. 

Sarmates  dans  l’aimcc  des  Romains.  137.  combattans. 
34. 

Sarrafins, leurs  armes  6c  leur  maniéré  d’aller  à  cheval. 

88.  Sarrafins  Arabes. Scenites.  31.  leurs  armes.  31. 
Safpires  ,  leurs  armes.  29. 

Scaliger.  223.  227.234.235. 

Scalmus  ,  cheville  où  tenoit  la  rame.  265.  Scalmes. 
21 6- 

Sceptre  d’ivoire  de  ceux  qui  triomphoient.  155. 
Scevola  qui  brûle  fa  main.  23. 

Scheffcr.  165.  204.  204.  208.  223.  227.  230.  234. 
235.  236.  240. 

Scbolafterinn  dans  le  navire d"  Micron.  258. 

Scholiafle  d’Ariltophane.  146.  224.  227.  2É5. 
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Scholiafted’Ariftophane  des  tems  bas  réfute  touchant 
les  rangs  de  rames.  227.- 

Schoiiafle  d’Homere.  244. 

Schoiiafle  de  Thucydide.  235. 

Scipion  rend  une  fille  d’une  grande  beauté  ,  qu’ofi 
lui  avoit  amenée  ,  à  Allucius  Ton  fiancé.  55.  cette 
hiftoireeft  repréfentce  fur  un  bouclier.  5 6. 

Scipion  l’Africain  ne  triompha  point  après  avoir 
chaflé  les  Carthaginois  de  l’Efpagne  Bctique , 
pourquoi.  153. 

Scipion  ,  fon  bufte  peu  fur.  23. 

Scipion  l’ A  fia  tique  donne  bataille  à  Antiochus  ,  &  la 
gagne.  121, 

Scipion  Emilien  ou  l’Africain  fécond,  hiftoire.  89. 

Scorpions,  machines.  263. 

Scutum  ,  queftion  s’il  a  été  toujours  diftinguc  du  Cli- 
peus.  4j. 

Scutum  lignifie  un  grand  bouclier.  45. 

Scytale  d.s  Laccdeinûnicns ,  fa  delcription.  95. 

Scythes ,  leur  cavalerie  &  leurs  armes.  81. 

Les  Scythes  avoient  chacun  leur  chariot,  les  riches 

pluficurs  ;  ceux  qui  n’en  avoient  qu’un  s'appelaient 
Oâapodcs ,  ppurquoi.  1 9 è. 

Scythe  tiré  de  la  colonne  de  Thcodofe.  33. 

Scythes,  les  Grecs  appelloient  ainfi  tous  les  peuples  du 
Septentrion.  81. 

Scythe  ,  officier  ou  prince  repréfenté.  82. 

Scythes  fils  de  Jupiter.  67. 

Secutores  ,  clafTe  de  gladiateurs.  69. 

Sejuges  ,  char  ciré  par  fix  chevaux.  170.  190.  Sejuges 
ou  char  à  lix  chevaux  repréfenté  dans  un  triomphe. 
1*3. 

Sclafie ,  lieu  du  Pcloponncfe.  128. 

Selle  ,  fa  forme  5c  les  ornemens.  75.  Selles  des  cava¬ 
liers  qu’on  appclloit  SiuguL  m  c.  73.  Selles  du  teins 
de  Thcodofe  ,  qui  approchent  de  la  forme  de  celles 
de  ce  tems.  7  6. 

Semiramis  a  inventé  les  vaiffcaux  longs  félon  Sapha- 
nus.  240. 

Sénateurs  affilient  aux  triomphes  avec  la  toge.  162. 

Scncquc.  249. 

Septijiiges,  char  à  fept  chevaux.  190. 

Septime  Severe  en  habit  militaire.  20. 

Serracum  ,  voiture  roulante  Gauloife.  1 92. 

Scrlio  architcéfe  exaét  296. 

Scrlio.  170.  171.  295. 

Serment  de  fidelité  des  foldats  Romains,  fa  forme.  7. 
il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  combattre  avant  que 
de  le  prêter.  7. 

Serment  fe  prenoic  auffi  pour  une  des  maniérés  de 
lever  des  milices  à  Rome.  9.  10. 

Sertorius  dit  qu’une  biche  envoiée  par  Diane  lui  dé¬ 
couvre  les  aclleins  de  les  ennemis.  131. 

Servius  Tullius  mit  dans  les  troupes  Romaines  des 
gens  qui  fefervoient  de  javelots  5c  de  frondes.  70. 

Servius  Tullius  donne  l'habit  militaire  aux  Romains. 
22. 

Servius.  31.  7 6-  249.  264. 

Siciliens  fc  fer voient  dans  la  guerre  d’inftrumcns  ap¬ 
peliez  pe&ides.  96. 

Les  Siciliens  faifoient  des  efeadrons  quarrez.  11S. 

Sidoniens  ont  inventé  les  triremes  félon  Clément  Ale¬ 
xandrin.  245. 

Sidonius  Apollinaris.  203. 

Sieges  curules  viennent  des  Tofcans.  17. 

Signes  militaires  des  Grecs  differens  en  differens 
lieux.  93. 

Signes  militaires  des  Romains;  leur  variété  ,  leur  for¬ 
me  &  leurs  ornemens.  90.  &  les  fuivantes.  leur 
nombre.  91.  ils  croient  gardez  dans  le  temple  de 
Mars.  91. 

Signes  militaires  des  Romains  croient  anciennement 
l’aigle  ,  le  loup  ,  le  minotaure  ,  le  cheval  &  le  fan- 
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glier.  89.  Signes  militaires  montraient  des  images 
de  dieux  ,  d'Empéreurs  ,  de  tours  &  deportes'de 
ville.  92. 

Signes  militaires  extraordinaires  ,  la  •  Vid-oire  ,  les 
Cabires  ,  ou  Hercule  ,  Venus  &  Mars.  93. 

Signes  militaires  plantez  dans  le  camp.  94. 

Signes  militaires  dans  les  vailTcaux'.  271. 

Signe  militaire  des  Perles  le  foleil.  94. 

Signifer ,  En  feigne.  22.. 

Silius  Italicus.  60.  224.  132.  233.  236'.  249. 

Simeoni-  132. 

Simpule.  23. 

Singulares  ,  cavaliers  qui  fc  renoient  à  la  gauche  des 
Empereurs  dans  les  combats.  73. 

Siparum  vexillaium  ,  figue  militaire  de  la  cavalerie. 

9°. 

Siphons  pour  lancer  du  feu  dans  les  Vai {féaux  270. 
Sirpea  fiercoraria ,  fourgon  pour  emporter  le  fumier. 
■~97’ 

Sifenna  ,  auteur  rapporté  par  les  Grammairiens.  3 6. 
Sosii ,  quels  étoient  Jes  loldats  qu'on  appclloit  ainfi  à 
Rome.  9. 

Sogdicns  ,  leur  habit  militaire.  '27. 

Soldats  chez  les  Grecs  marquez  à  la  main.  3. 

Soldats  Romains  des  premières  cohortes  ,  leur  taille. 
7.  Soldats  Romains  portent  leurs  provilions  au  bouc 
de  leurs  piques.  106.  Soldats  qui  tiennent  un  doigt 
élevé.  13 1. 

Soldat  qui  jette  des  pierres  avec  la  main.  34. 

Soldat  avccun  bouclier  ovale,  qui  combat  avec  une 
mr.lTuc.  33. 

Soldat  qui  tient  le  pilum.  <34. 

Soldat  nu  qui  tient  un  cafquc  5c  une  balance.  23. 
Soldacs  qui  coupent  des  bleds  avec  des  faucilles. 
100. 

Soldats  qui  vont  à  la  découverte.  104. 

Soldat  trouvé  à  Narbonne.  23. 

Soldats  H etrufques.  2 6. 

Soldat  barbu.  23. 

Solea  ,  chaulTure fimple.  33. 

La  Sonde  appellce  bolis. 

Souliersdes  Parthes  33. 

Spartien.  107.  191.  210. 

Spartum  ,  clpecc  de  jonc  emploie  pour  remplir  les 
vuides  dans  la  conftruètion  des  navires.  210. 
Speculatoria  naves  ,  vaifleaux  pour  aller  à  la  décou. 
verre.  218. 

Sphinx,  figne  militaire  des  Thcbains-  95. 

Spon.  54.  57.  £8.  165.  204. 

Stace.  103.  209. 

Stapes  fignifioit  étrier  dans  les  bas  fiecles.  77. 

Stapeda  ,  Stapia ,  fignifioit  étrier  dans  les  bas  fiecles. 
77; 

Stativa  ajhva  croient  les  camps  d' ’cté  des  Romains. 
I3I> 

Stativa  hiberna  étoient  les  camps  d’hiver  des  Romains. 
ï3i- 

Statorius ,  nom  de  bon  augure  chez  les  Romains.  6. 
Statues  mifes  fur  les  vaifleaux.  268. 

Stcphanus  Byzantius ,  voiez.  Etienne  de  Byzance. 
Stewccchius.  3.  152.  204.  223. 

Stipendia  des  Romains.  10. 

Strabon.  30. 31.  3 6.  57.  38.  39.  67.  70.  80.  U.  87. 

88-  203. .206.  207.  249.  2 66. 

Stratocle  a  écrit  fur  l’ordonnance  militaire,  xxtf. 
'S.TfuioAnyiet ,  levée  de  gens  de  guerre.  4. 

Straronicus,  plaifanterie  qu’il  «ïifoit.  213. 

Stratores ,  officiers  des  Empereurs.  16 . 

Suboptions,  quelle  charge.  13. 

Succenturions,  leur  office.  13. 

Succenturiatus.  13. 

Suetone.  7.  43.  31.  33.  57.  79.  184.  216.  296. 

Suevcs  fe  fervoient  de  lances.  37. 

Suggeftus  ou  Tribunal ,  lieu  élevé  où  fe  tenoit  l’Empe- 
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reur  on  le  Commandant  pour  haranguer  les  foldats. 
102. 

Suidas.  4.  50.  51.  219.  2*0.  265. 

Supparum  ,  voile  qui  croit  au  haut  du  mât.  266. 
Symboles  des  montagnes ,  des'  rivières  8c  des  villes, 
portez  par  ceux  qui  triomphoient.  155. 

Syriens,  leur  habit  militaire.  28. 

Syriens  dans  l’armée  d’ Antiochus,  izj. 

T 

TAble  d’or  du  temple  de  Jerufalcm  portée  en 
triomphe  par  Tire.  162. 

Tableaux  lur  des  chariots  au  triomphe  de  Paulus 
Æmilius.  158. 

Tablettes  où  étoient  écrits  les  noms  des  villes  ,  portées 
dans  les  triomphes.  162.  165. 

M.  Tabourot ,  Ion  cabinet.  58. 

Tacite.  13.  51.68.  102. 

Tarentins  dans  l’armée  d' Antiochus.  123. 

T  arentins ,  forte  de  cavaliers.  1 17. 

Tariere  ,  machine,  8c  Ion  ufage.  141. 

Tarquin  Premier  introduit  à  Rome  les  ufages  des 
Grecs  17. 

Tarions,  tribu  Romaine.  14. 

Taureaux  aux  cornes  dorées  au  nombre  de  lix-vingts 
menez  au  triomphe  de  Paul  Emile.  159- 
Telamon  en  habit  militaire  reprélcnté  avec  fa  femme 
Hcfione-  18. 

Telefcope  inconnu  aux  anciens.  79. 

Temples  ouverts  aux  jours  de  triomphe.  158. 

Temple  de  Venus  voûté  dans  le  Talamcgue  vaifleau 
de  Ptolemée.  255. 

Tentes,  leur  forme.  100. 

Tente  ronde  dans  un  navire-  293. 

Tentes  dans  les  camps  des  Romains.  131.  Tentes 
d’Antiochus  8c  d’Hciodc  roi  de  Palmyrc,  d’or  8c 
de  foie.  131. 

Tentes  des  Romains.  114. 

Terence.  15. 

T crtullien.  90. 

Tijtra^ax'fno^ci ,  Tcfîaracontore  ,  vaifleau  à  quarante 
rames.  220.  225. 

Tejfcra  ,  marques  pour  les  arifiées  8c  pour  la  marche. 
96- 

Tcjferariiis  ,  cavalier  qui  portoit  les  marques  militai¬ 
res.  73. 

Tête  de  Mcdufe  fur  une  cuirafle.  25. 

Tctes  de  belier  au  bout  des  éperons  de  navires.  292. 
Thalamaquc  ou  Thalamice,  rameur  du  plus  bas  rang 
de  rames.  224. 

Thalamegue ,  vaifleau  d’énorme  grandeur  fait  par 
Ptolemée  Philopator  pour  naviger  fur  le  Nil.  254. 
il  avoit  un  demi  ftade  de  long.  254. 

Thalamites  ,  rameurs  du  plus  bas  rang  de  rames. 
21X.  224. 

Thalamites  noicz.  225. 

Thalamus ,  l’endroit  du  vaifleau  où  fe  tenoient  les 
Thalamites.  21 1.  226. 

Thafiens  inventèrent  les  vaifleaux  longs  &  pontez  , 
félon  Pline.  Anciennement  on  ne  combattoit  qu’à 
la  proue  &  àlapouppe.  246.  251. 

Les  T hebains  avoient  la  fphinxpour  ligne  militaire. 
95- 

Themiftocle  ,  fon  adrefle  pour  retenir  ceux  du  Pclo- 
ponuefe  qui  vouloicnt  l’abandonner.  277. 

Thenfa  ,  char  rond  des  triomphateurs  162. 

Thenfa  fervoient  à  porter  les  images  des  dieux.  191. 

c’étoient  auflî  les  chars  de  triomphe  ,  là  mime» 
Thenfa  fe  voient  dans  les  triomphes.  193. 

Theodofe  le  Grand  en  habit  militaire.  21. 

Theodofe  Empereur  à  cheval.  75. 

Theflaliens  ,  leur  maniéré  d’efeadronner  inventée 
par  Jafon.  118.  leurs  elcadrons  en  manière  de 
rhombes.  1  r  S. 


7  heutobocchus ,  Roi  captif,  qui  étoit  fur  l’arc  d’O- 
range félon  de  la  Pife.  170. 

,  cuirafle.  42.  Thorax  en  latin  veut  dire  la  cui¬ 
rafle  ;  lorica  eft  plus  ordinaire.  42. 

Thorax  ou  cuirafle  de  Pyrrhus.  17. 

Thraciens  porroient  des  renards  fur  leur  tête  ;  leur 
habit.  28. 

Thraciens  fe- fervoient  à  la  guerre  de  la  corne  pour 
ligne  militaire.  96. 

Thraciens  Aiiatiques ,  leurs  armes.  29. 

Thraciens  dans  l’armée  Romaine  à  la  bataille  contre 
Antiochus.  122. 

Thranites  ,  rameurs  du  plus  haut  rang.  2x1.  224. 
241 .  avoient  une  plus  forte  paie  que  les  autres.  224. 
leurs  rames  appcllécs  rames  extérieures.  224. 

Thranites  avoient  une  plus  forte  paie  que  les  autres, 
pourquoi.  235.  236. 

Thranites  repréfentez.  245. 

Thranos ,  l’endroit  du  vaifleau  où  fe  tenoient  les  Thra¬ 
nites.  226. 

Thranos,  le  plus  haut  du  navire.  211. 

Thucydide.  5.  47.70.  147.  215.  220.  224.  240. 
244.  24 250.  264.- 271. 

©fcç<«f  lignifie  un  grand  bouclier.  45. 

Tiare  des  Perfes  en  forme  de  tour.  30.  Tiares  des 
Pcrfcsappellécs  pilei,  ij. 

Tiare  des  Païthes.  32. 

Tibarcniens  armez  comme  les  Mofques.  29. 

Tibere  craignant  Germanicus,  affeétoie  la  modération 
8c  la  clcmencc.  57. 

Tibere  bâtit  le  camp  Prétorien.  132. 

Tigres  atteliez  ides  chars.  197. 

Tintée  fit  un  bûcher  pour  Denys  le  Tyran  de  Sicile, 
qui  étoit  d'une  merveilleufe  invention. 

Titc  triomphe  après  la  prife  de  Jerufalcm.  J62. 

Titc-Live.  8.15.22  39.45.51.54.  55.56-76.98. 
168.  205.  217.  218.  221.  228.  234.  264. 

Tonfa,  rames.  265. 

Tortue  compofée  de  foldats  armez  pour  donner  l’af- 
faut-  145.  fa  forme  repréfentee.  143.  Tortue  faite 
par  les  Romains  en  plaine  campagne  ;  des  chariots 
pouvoient  aller  deflus  144.  Tortues  des  Romains 
plulicurs  fois  repréfcntces.  144. 

Tortue  en  ufage  chez  les  Gaulois  8c  chez  les  Belges. 

H3-  ,  . 

Tortue  ,  machine  pour  attaquer  les  places.  141.  142. 

T ofeans  trouvèrent  l’ancre.  251. 

Tour  femblable  au  Phare  d’Alexandrie,  conftruite 
devant  le  port  d'Oftie.  296. 

Tours  mifes  aux  ports  pour  en  défendre  l’entrée.  295. 
on  y  mettoit  des  flambeaux  pour  éclairer  ceux  qui 
arrivoient  la  nuit.  295. 

Tour  qui  paroit  être  un  Phare.  241. 

Tours  de  pierre  érigées  pour  trophées.  147. 

Tours  de  bois  roulantes  pour  attaquer  les  places.  142. 

Tours  fur  des  navires  ,  pofées  au  centre  du  navire, 
dans  un  bas  relief.  290.  quelques  unes  font  à  plu- 
fieurs  étages.  290.  Tours  des  vaifleaux  quand  in¬ 
ventées.  264. 

Trabea  vient  des  Tofcans.  17.  44. 

T raj an  couronné  par  la  Viétoire  préfente  un  globe  à 
la  ville  de  Rome.  1 14.  T rajan  combac  lui-même  la 
pique  à  la  main  contre  les  Daccs.  1 1 4. 

T  rajan, fa  médaille  avec  le  port  d’Oftie  hexagone.296. 

T rajan  à  cheval  paflant  une  rivicre.  171. 

T rajan  à  cheval  en  habit  d’hiver.  74. 

T rajan  harangue  fon  armée.  103. 

T rajan  monte  fur  une  trireme.  245.  Trajan  en  habit 
d'hiver.  246. 

Traits  de  bois  des  Gaulois ,  dont  ils  fe  fervoient  à  la 
chaflè.  37- 

Trâlliensdans  l’armée  d’ Antiochus.  125. 

T rallions  dans  l’armée  Romaine  à  la  bataille  contre 
Antiochus.  122. 
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Travaux  militaires  des  Romains  tirez  de  la  Colonne 
T  rajane.  99.  &  les  furiantes. 

Travaux  militaires  des  anciens  combien  plus  grands 
que  ceux  d’aujourd’hui.  99. 

Travaux  militaires  des  Grecs.  98. 

Trebellius  Pollio.  6 j. 

M.  Trevifani  noble  Vénitien.  5S. 

Tç/ctccpT0Ç£f  ,  vaifleau.  220. 

T  rideront  ore ,  vaifleau  leger  à  trente  rames.  225.  235. 
Triarii ,  forte  de  milice  ;  pourquoi  ctoient  ils  ap¬ 
peliez  ainfi.  10. 

T riariens  tenoient  le  troisième  rang  à  la  bataille  con¬ 
tre  Antiochus.  122. 

Tribuns  empèchoient  q”clquefois  de  triompher, 
quand  ils  n  eroient  pas  amis  du  Chef.  1 54.  les  Tri¬ 
buns  levoient  les  gens  de  guerre  chez  les  Romains- 

6. 

Tribuns  établis  par  Romulus.  iq.TribunsChevaliers 
&  Tribuns  Plebeiéns.  14. 

Tribuns,  leur  office  &  leur  nombre.  14. 

Tribuns  .  leur  habit  &  leurs  marques  de  commande¬ 
ment.  14. 

Tribunaux  ou  Sitggeftus  fur  lefquels  les  Empereurs 
haranguoient  l’armée  ,  ctoient  de  pierre  ou  de  ga¬ 
zon.  102.  103. 

Tribus  Romaines.  14. 

Trieres  ,  vailTeau  à  trois  rangs  de  rames.  222. 

Triere  ou  trireme d’ifîs-  248. 

Trieres  ou  Triremes  femblent  dillinguées  des  libur- 
nes.  247. 

Trieremioles  mifes  parmi  les  va i fléaux  de  combat. 

21  S.  T rieremiole  vaifleau.  225. 

Triges  ,  char  à  trois  chevaux.  190. 

Triomphe,  le  principal  honneur  apres  la  victoire. 
I52* 

Triomphes  faits  fur  des  chars  tirez  'par  des  tigres  ou 
des  cerfs.  153.  celui  qui  triomphoïc  écoit  vêtu  de 
pourpre ,  couronné  de  laurier.  1  j  j. 

Triomphe  de  Bacchus  après  fon  expédition  des  In¬ 
des.  ij  2. 

Triomphes  des  Grecs.  152. 

Triomphe  de  Paulus  Æmilius.  158.  de  Titc  après  la 
prifede  Jerufalem.  162.  de  Marc-Aurele.  \6x. 
Triomphes  des  Romains.  1 52.  &  les  furiantes.  Loix 
pour  les  triomphes  ,  L'a  même. 

Triomphe  pour  une  viétoire  navale,  itfj. 

Triomphes  pour  les  vainqueurs  aux  jeux  Olympi¬ 
ques,  Pythiens  ,  Ifthmiens  &  Neméens.  1 52. 
Triomphe,  nom  d’une  trireme.  248. 

Trireme,  ce  nom  fe  prend  en  deux  feus.  i\6.  Tri¬ 
remes  avoient  trois  rangs  de  rames.  222. 

Triremes  premièrement  faites  .i  Corinthe.  2  ji. 

T riremes  prenoient  leur  nom  des  crois  rangs  de  ra¬ 
mes  plus  élevez  l’un  que  l’autre.  21 1 . 

Triremes  prifes  en  general  pour  toute  forte  de  vaif- 
feaux  de  guerre.  244. 

Triremes  quelquefois  de  petits  bâtimens.  244.  243. 
Trireme  ou  Triere  marquée  ainfi  1ÎT.  248. 

Trireme.  235. 

Trireme  de  Trajan.  245.  avec  des  rangs  de  rames 
rangez  comme  en  echiquier.  24  j. 

T riton  peint  fur  une  proue.  249. 

T roie  reprefentée  par  une  femme  affife,  163. 
Trompette  d’ancienne  invention  ,  fa  forme  fur  des 
monumens  Romains.  97.  trompettes  droites,  trom¬ 
pettes  tortues,  la  même. 

Trompette  ligne  militaire  fur  les  navires.  271. 
Trompettes  Romaines  ,  les  unes  tortues  ,  les  autres 
droites.  11  j. 

T rompettes  Romains  avec  la  peau  de  lion  fur  la  tête. 
16. 

Trophées ,  leur  antiquité.  146".  maniéré  dont  on  les 
faifoit ,  là  même.  Trophée,  pourquoi  appelle  ainfi. 
14^. 

T  ont.  I V. 
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T rophées  en  quantité.  148. 

Trophées  de  Caiüs  Marius ,  difpute  qui  s*cft  élevée 
fur  leur  fujet.  149. 

Trophées  fur  la  Colonne  Trajane.  143.  armes  mifes 
fur  les  trophées.  147.  148.  Trophées  fur  les  mé¬ 
daillés.  148. 

Trophées  avec  des  chars  de  triomphe.  164. 

Trophée  lur  une  cuirafle-  43. 

T rophée  en  bas  relief.  147. 

Trophée  avec  une  biche  ,  qu’on  croit  ctre  de  Serto¬ 
rius.  x  5 1 . 

Trophimes  chez  les  Lacédémoniens  étoient  des  fol- 
dats  à  leur  folde.  4. 

Tropis ,  lacarenne.  244. 

Tuba  ,  la  trompette.  97. 

Tullus  Hoftilius  doubla  les  Saliens  prêtres  de  Mars. 
S2-. 

Tumices  ,  voiles  de  navires.  166. 

Tuniques  a  manches  des  Perfes  ,  couvertes  de  lames 
de  fer  en  maniéré  d’écailles  de  poiflon.  27. 

Tuniques  de  laine  des  Ciliciens.  29. 

Tunique  de  pourpre  mile  pour  le  ligne  du  combat.' 
96. 

Turm a  ,  compagnie  de  trente  chevaux.  12. 

Tutele  des  navires  peinte  étoit  fur  la  pouppc  ;  c’étoit 
1  image  de  quelque  dieu.  249.  Tutele  d’un  navire 
qui  étoit  d’ivoire.  249. 

Typhis  trouva  les  foutiens  pour  les  gouvernails.  251. 


VAifleaux  longs  &  vaifleaux  ronds.  21  j.  &  21 6. 
Vaifleaux  qui  tenoient  un  milieu  entre  les 
longs  &  les  ronds  ,  appeliez  phafeles.  216. 
Vaifleaux  plats  font  cenlcz  n’avoir  point  de  carenne. 
21 1. 

VailTeau  de  charge  inventé  par  H ippus  Tyricn.  251. 
Vaifleaux  a  plulieurs  rangs- de  rames  ;  grande  queftion 
h  ces  rangs  de  rames  étoient  à  la  même  hauteur, 
ou  lï  les  rangs  étoient  plus  élevez  les  uns  que  les 
autres.  223.  le  dernier  fentiment  cft  certain.  223. 
C r  lesfuiv.  Vaifleaux  à  plulieurs  rangs  de  rames  nc- 
toient  pointconnus  dans  les  plus  anciens  tems.  240. 
Vaifleaux  de  plulieurs  fortes  repréfentez.  242. 
Vaifleaux  de  mer,  leur  divilion.  220.  221.  Vaifleaux 
de  mer  diftinguez  en  vaifleaux  de  guerre  &  vaif- 
feaux  de  charge.  215. 

Vaifleaux  ouverts  étoient  ceux  qui  n’a  voient  point  de 
pont.  217.  Vaifleaux  cataphrades  étoient  ceux  qui 
avoient  des  ponts.  217. 

Vaifleaux  a  rranfporter  les  chevaux  inventez  par  les 
Samiens.  251. 

Vaifleaux  depuis  trois  jufqu’à  cinquante  rangs  de  ra¬ 
mes  par. qui  inventez.  251.  Vaifleaux  depuis  lix  juf¬ 
qu’à  dix  rangs  de  raines  inventez  par  Mnefigcton 
félon  Pline.  231.  Vaifleau  de  Philippe  à  dix  rangs 
de  rame'. 223.  Vaifleau  à  huitrangs  de  rames  appelle 
Leontophoie.  223. 

Vaifleaux  en  grand  nombre  dePtoIcméc  Philadelphe, 
dont  quelques  uns  à  trente  rangs  de  rames  ,  d’au¬ 
tres  à  vingt,  Scc.  2 j  2. 

Vaifleaux  à  douze  fcalmes ,  petits  bâtimens.  116. 
Vaifleau  à  vingt  rangs  de  rames  fait  par  Hieron  ;  fa 
defeription.  25 6. 

Vaifleaux  des  Perles  mal  menez  à  la  bataille  de  Sala¬ 
mine.  278. 

Vaifleaux  entourez  de  cuir.  205. 

Vaifleau  à  trois  éperons.  241. 

Vaifleau  de  charge  qui  va  à  la  voile.  218. 

Vaifleaux  de  mer  ,  voies.  Navires. 

Valcrc-Maximc.  89.218. 

Vahrius ,  nom  de  bon  augure  chez  les  Romains.  C. 
M-- de  Valois.  86. 

Vairon  dans  Aulugelle.  219. 
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Varron.  16.  50.  19T.  2 69- 

Vafes  d’or  donc  Pcrfée  roi  de  Maccdoine  fe  fervoit  à 
Tes  repas  ,  portez  au  triomphe  de  Paulus  Æmilius. 
159.  Vafes  Antigonides  portez  au  meme  triomphe, 
avec  les  vafes  Seleucides  &  les  vafes  de  Thericlès. 

1 59.  Vafes  pleins  d’argent  portez  en  grand  nombre 
au  même  triomphe.  159.  Vafes  pleins  de  monnoic 
d’or  au  nombre  de  foixante-dlxfept,  portez  au 
triomphe  de  Paulus  Æmilius.  159. 

Vcgccc.  5.  90-  9*-  2I°-  239-  2+7-  2ÎI-  2*3-  2^4- 
27°* 

Velites,  foldats  armez  a  la  legere.  10.  100.  Velues 
chez  les  Romains  quelle  forte  de  milice  c’étoit.  11. 
Vellcius  Paterculus.  205. 

Venus  fur  un  figne  militaire.  93. 

Venus ,  fa  ftatue  de  marbre  dans  le  Thalameguc  de 
Ptolemée.  255. 

Veredarii ,  qui  couroient  la  porte.  1 8 1 . 

Verutum  ,  elpcce  de  trait  ou  de  javelot.  £4. 

Veterans ,  foldats  appeliez  ainfi.  10. 

Vexillarii,  Enfeignes.  ij. 

Vexillum  ,  figne  militaire  de  la  cavalerie.  90. 
Vifrtimairc  au  triomphe  de  Tite.  161. 

Victoire  fur  un  char  à  deux  chevaux.  164. 

Victoire  qui  tient  une  tablette. 43. 

Victoire  ,  figne  militaire.  93. 

Victoire  qui  couronne  Marc-Âurele  triomphant. 
162.  16}. 

Victoires  differentes  &  leurs  fymbolcs.  164. 

Vidtor.  133.  2^9- 

ViÜrix ,  nonl  d’une  légion.  12. 

Virgile.  31.  41.  jo.  59.  6j.  87.  206.  209.  226.  249. 

261.  265  2 69.  .  ,  . 

Viriathus  crige  des  trophées  après  avoir  battu  les 
Romains.  150. 

Vitres  inconnues  aux  anciens.  79. 

Vitruve.  134.  ijtf.  iji-  2°o.  212.  233.  19J. 
Unireme.  225. 

Voies  Flaminienne  ,  Appicnne  &  Emilienne  les  plus 
grandes  de  l'Italie.  178.  reftes  delà  Voie  Appien- 
pc  l’cfpacc  de  plufieurs  milles.  178.  forme  &  na¬ 


ture  des  pierres  qui  font  les  Voies  d  Italie.  178. 
Voies,  grand  maflif  fous  le  pavé  de  pierres  pour  les 
foutenir.  179. 

Voiles  de  navires  inventées  par  Icare.  25 1. 

Voile  pliée  fur  un  vaifleau.  246. 

Voiles  des  vailîeaux  légers  pour  aller  à  la  découverte 
teintes  de  couleur  de  mer ,  pour  n 'être  point  apper- 
çues.  239. 

Voitures  roulantes  inventées  par  Vulcain^ou  par  Mi¬ 
nerve  félon  la  fable.  19;-. 

Volontaires  ,  quels  félon  Tice-Live.  8. 

Vopifque.  103.  191. 

Vortîus.  77. 

V  ulcain  inventa  les  voitures  roulantes  félon  la  fable. 
190. 

X 

XEnagore  Syracufain  inventa  le  vaifleau  à  fix  rangs 
de  rames.  251. 

Xiphilin.  206. 

Xenophon.  4.  27.  30.  31  32.  40.  42.  47.  49.  53. 

66.  69.  71.  72  78.  79.  80.  81.  204.  271. 

Xerxes  roi  de  Perfe  ,•  fa  grande  armée  compofée  de 
differentes  nations.  27. 

Y 

2#or  eft  le  pilum  ou  le  javelot  des  Romains.  63. 
Z 

ZAragarde  ,  où  l’on  voioitun  tribunal  de  pierre 
appellé  Tribunal  de  Trajan.  103. 

Zonare.  245. 

Zofimc  hiftorien.  103.  190.  236. 

Zofime  dit  que  de  fon  tems  on  ne  faifoit  plus  de  tri¬ 
remes.  227. 

Zyça  ,  le  milieu  du  navire.  21 1.  l’endroit  du  vairtcau 
où  fe  tenoient  les  Zygites.  226. 

Zygites  ,  rameurs  des  rangs  du  milieu.  221.  224» 
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